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EPISIIRES
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EPISTRE I.
ARGVMENL

x. Le temp: a]? Infini: chafè que
Hamme paflèdefl’ telle qu’il mé-

jmf: le plu. .
2. Le fiu! rand: qu’onpeat 4p-

porur à la fait" du "rap: , de]!
de le bien employer en tout âge.

I. O I c Y , Lucius mon
nm)! , commefil vous

faut faire :Defangagez-vous , 8;
tendczïa vous à vous-mefme; 8c

i ’ A, 2. deformais

A



                                                                     

4 Le: E pâlira:
deformais le temps que par cyà
devant on vous a Fait perdre par
force , ou qui vous cit cfchappé
d’autre façdn , ramaHEz-le , se
conferuez-le curieufement à l’ad-

uenir. Croyez que ce que ie vous
efcris, en: veritable. Du temps
que nous suons , vne partie nous
eii ofle’e I, l’autre dérobée , 8:
l’autre s’écoule (ans s’en apperce-

noir:Mais on ne le (gantoit perdre
lus honteufement , que n’en fai-

gnt point de Compte. ane gran-
de partie de la viepfe I rd à mal-
faire , vue tres- ran e à ne rien
faire , 8c toute, faire des chofe:
à quby nous nepenfons pas. Car
où me rrouuereze vous vrt-feul
homme qui mette prix ouïtemp’,
qui taxe la valeur d’un iour , 8c
qui remmaille que de mornent
en moment il s’approche du tom-
beau? Nous nous trompons or-
dinairàent en vne choie; c’eü
que voulans confideret la mon;
nous regardons deuant munît

. i . a

r-- mn? mar. .-. A .



                                                                     

de Semque. 5
la plus grande partie en en: (idia.
palliée. Tout ce que nous aurons
confutné de nome âge , en: entre
les mains de la mort. Faites donc,
ie vous prie , comme vous m’ef-
criuez , nelaiflèz pas efchapper
vne heure feulement 3 a; de cette
façon employant le iour où vous
cites au moins aurez-vous gagné
ce poinôt , que vous n’aurez pas

. tant à faire du lendemain. Nous
perdons la vie cependant que
nous la (lifterons ; 8c tout ce de-
quoy nous ioüyŒons au monde,
n’efl: à nous que par emprunt.
Le temps cit la feule chofe de-
quoy nous nous pouuons dire

roprietaîres : 8c tout le bien que
l’a nature a. voulu que nous poire-
dions encore eût-il fi gliflànt 8c fi
fugitif, qu’il cil en la puifl’ance
du premier venu de nous l’oûer.
Toutesfois nous femmes telle-
ment aueuglez , que du plus pe-
tit bienfait que nous receuons, 8:
duquel il cit ailé de nous acque-

A 3 rif:



                                                                     

5 Le: Epiflre: .tir; nous nous en chinions infi.
niment receuables : 8e fi nous
anons receu du temps; nous ne
faifons pas compte de rien deuoir,
combien que ce foit la feule fa-
neur de laquelle l’homme du
monde le plus officieux ne fçau;
toit iamais fe reuencher.

II. Peut-ente que vous me de:
manderez de quelle façon ie m’y

gouucrne , moy qui donne ces
aduertillëmensz le vous en par.
lerayv franchement , ie fais tout
ainfi que fait vn homme qui ay-
me le luxe , 8: qui toutesfois ne
kiffe pas de prendre garde à (es
affaires : le tiensle bureau de ma
defpenfe, 8: ne puis pas dire que
ie ne perds rien : mais au moins
puis-ie dire combien ie perds;
pourquoy ie perds , sa de quelle . ’
façon. le fçauray bien rendre
compte de ma pauureté. Ainfi
m’auient- il comme à ceux qui
font tombez en necellité par acci;

dent , a; non par leur defaut.
TOut

....

-p.

,1 n

Il A" 9*
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. de Semque. 7
Tour" le monde les plaint ; Wmais
performe ne leur ayde z Et quoy
donc î le ligaturois efiimer panure
un); qui fc contente du peu qui
luy relie. ’Toutesfois ievous-eom-
feille de garder Ce qui cit avons,
8: de commencer de bonne heu-re
à vous rendre bon manager :I Car v
ainfi ne nos perce ont mimé
nes flagement 5A Il e11 bien tard -
d’efpargner le vin; quand il efir’à

la lie; parce que non feulement ce
qui relie; efl: peu de choie , mais e
encore cit-ce leïpire du «iman.

assumasses.
E PISTRE II.1.-çsssvstnæ;ys

r. Ln-leflure de diam lima mit
plus qu’elle ’ne profite. . a

a. v Cela] n’eflxparpmere. à nui a
r par , Tennis hiatal"). qui; défi"
dmtagerqhe ce’qtgîilla. .1 .-’

L . ..2 A 4 la



                                                                     

ç La traira.
1. , igue vous mît-faines, a

Cce que, iournellement on
me raconte. de vous, m’en. fait
si" le! beaucoupdcçbisn. Vous
magma pasàrcoufir Je!!! 80ml:
pas .- pas voûte, reposer: chan;-
geant à. toute heure de place: cet.
ge :agitation ne peut dire que
d’vnz çfptit. où il y, a de la mala-

ilieq des; premier argument qui
nous L fait v urger. que nous nuons
l’aine tranquille ,, c’en quand elle

denturefetme s de s’attelle site:
fox : IQuIQSfois préhensions gaur
de que cette leéture que vous fai-
tes de hanchu d’Autheursôc de.
tout: forte de ’utes , n’ait quel"-
que,ehofè de changeant a: dentelé
afièuré. Il fe faut particulieremenr
attacher-à mmm efptits , a: fe
nourrir auec eux , fi vous voulez
tirer-quelque châlit qui’vous des
meure ferme en l’entendement.
Élite par tout .. c’eût n’eme en

nulle part.- Ceux bi palliant leur
vie à voyager, j un: beaucoup.

, É . (limites

h-AN’Ü’?-I a-

il.



                                                                     

de Seneque. 9
d’hoûes a: point d’amis; Il en
prend de mefmc à ceux qui ne
rennent conuerfation particu-

liere auec pas vn efprit, mais paf;
.fent en porte par deifns toures
chofes. La viande qu’on rejette
aufli-tofl: qu’on l’a prife , ne peut
faire du bien , d’autant qu”elle n’a

pas le loifir de fe joindre à la fab-
Itance du corps. Il n’y a choie au
monde fi contraire àla famé , que
de changer trop fouuent de reme-
des : 8e n’efl pas poflîble qu’vne

laye fe rende cicatrice , quand.
S’vne heure à l’autre , on y fait

eilày de diners medieamens. Ia-
mais vue lante fouuent remuée
ne le peut ien enraciner’: 8e n’y a:

tien de fi vtile qui pniffe faire
bien ,A. ne faifantque palie: .: La
pluralité des liures diuife l’efprit;

parce que ne pannant lire antât de
liures que vous en pontiez airoit,-
c’efl; alfa d’en anoir autant que

vous en pannez lire. Mais vous
me direz que vantoit vous prenant

- A; si plaifiv’



                                                                     

to Le: Epzflrer . .plaifit d’en voir vn , tantofi; vous
en voulez lire’vn autre : C’elë le
fait d’vn eflomach’ dégonflé, d’en.

ramer plufi-eurs fortes de viandes,
defquellesla dinerfite’ fait plus de
corruption , qu’elle n’apporte de

nourriture. Lifez donc toufionrs
les plus approunez est fi par fois
il. vous vient en fantaifie de vous
diuertir à la lcétu-re des autres,
vous le pouticzfaire , mais rene-
nez ronfleurs aux premiers. Ne
laiifez affer iour que vous ne
vous fgyez fortifié de quelque
deii’ence nouuelle contre la patte
tireté, lamort se ô: les antres pe-
lles dela vie ’: Et quand vous am
rez icttét les yeux fur plufieurs
chofes de pet-te varietéi, triezcn
vue , se mettçzda en refente le

mefine iour. aII. Quant à moy , i’eu fais
ainiï. I le lis beaucoup pour auoit
le [mayen d’apprendre quelque

’ chofe ’: «Voicy le profit queiïay

fait .auiourd’huy dans Épicure":

A - V car1, n.

-r.7 59--. Arc-Ar)

ya

r "a... .4 r:



                                                                     

de flanque." a
car il. m’anient anelqugfois de
palier automnp dosennemis’ ; non

pour me tan et de leur party,
mais . pour eËiiclf louai àâfions.
C’en: , dit-il , vne choie honora-
ble queîflaî îpauutetétcbntente.
Mais ce n’efl: pas panureté , s’il y.

a du rameutement: : «Br garçon.
que.fe peut accordereauee la pau-
ntesé lat-"ne .peungeftne:.que riche.
Ce n’en pas une pâteuse qnewd’a-

noir a. ,-. mais en, de d’otite:
dommage-queue qu’on a.- flat,
que nous importe combien ânons

MS deskrefotsainr de
bleds anh’tgteniet’sv,..de. un ux
aux champs , d’argent en v ure, fi
nous anone ’aoniiourszlaf W111
lebiaéndemofiaezvoiiinsôa nutan-
âdtnnv pas actinite mous louons
seguia aunais ne? quinones. talleth
adlpfllfiîrzlÏaoultz volis feuloit:
pentathle. mefiumdes nolisasse
La, premieroeefi; danois-se qui.
nous eûturœiiiires:rôèla (connils.

tamises qui nous Gallien
L";



                                                                     

[a - Le: 51951131.. ’

fixât-ÆfiâëàzdùïzM

. :915ar 111...; ï
’ amassa; if :7:

sa; 11’ fa; ; ’IMgpæ’temps’t

au faire un au) a mais cyno
. f arrangeons -
tiendeucbe’...j 52”11 19:1! a. :. a.

z. en n’efi Enfinüle(à mfifi"àP”fi”N,swù

nfifierÀsm-lemda; e v .
a. Je." Lùie-uhenrltoiie-mpo’t
I: Junon ’ JLWLA; ;Ï:fis.(l

J Ti -î. ” , n H g:1.. a: attenance miaules» let-’54
’ - ’œesiquelvonsûmîeforinéz;

eustasies Museum: que
mandatasse: votre: enraye :5
sont. anili’mfi. vouiv’rn’aduettiiîs

n dioïque ie ne 1inh communique
antinational nous. ge: que vous.
souche .,, ae’îtneaïditesaquer vous.

geline n’aura: me! de mutin?

t l ” e . à"

;-r a: z.

sa Ë’R’-*Z en»: ans" K

PI

Afin-umbre



                                                                     

Je Sentque.. a;
de le faire î: fi. bienqn’en me"
mefine heure vous l’aduoiiez- de
defaduoiiez pour amy. Maisà:
mon aduis , ’ vous l’auez- appels

le voûte arny d’vn: nom gonce,
sal], comme-nous baillons le:
niltre de Moniiet’trv à ceux que
nous rencontrons par la. me...
quand. i1- ne nous formoient pas:
ailez-mû atome ils s’appellent»
Ornonblionsrselæ r mandent»
apprens que v fi- ;vans mimez
quelqu’vn mitre amy ,. de qui
nous ne nous n autant que
de . vous -î ,,. VOUS-MW!!!
abnfez’cmienemens, &înefçaaeqz

pas. eezque peut. une. parfaite

9; I.I. 11.. Delibereazde routes clics
fessues maremme-mais «me.
scande lnyæmollneupremieîement- a:

aptes Jîamirië contraâiée , il faire

de la: confiasse :. rimant que de ,
la comme ü interdit-irisements;
Enceqxâmtlescliofesmubouræ-

L ’..»Jvl



                                                                     

r4 Le: Epifire:
Theophraite , attendent a inpgei:
d’vne performe , aptes qu’ils .fe
font embarquez à l’aymet , de
comme ils l’ont reconnnë , c’eit
aifcz qu’ils en; retirent leur. ami-
tiè.Qqand il leur queition de faire
un arny 3. preniez-y longé temps
auparauant :o quand mussions)!
ferez tefolu Q ne luy tenez rien de
caché: parlemauŒ confidemment;
anet: hay. qu’aime vous-méfais. ï Il

cit vray que ie vous confeille de
viure Âd’vne’ façon que vous ne

failliez rien’dequoy vous craigniez
devons fier , mainte avalise ensi
satays Mais parce qu’il: fe
desthofesque la confirmera mis
fes au rang de celles (Nommer.
lofecrettesg faites par: ’i voûte
ont)! de tous vos ennuis y agma;
salement? devon: ’ îce’: mon:

and dans le cœnu- Won. leurra
cirez fidele ., s’il’vmirf’que vous

layer en cette opinion :xatrihack
humaibmir Miami: paroü
het’çICÇI’IIOÜUWSWi’CRIP

L 94- -- trompez,



                                                                     

. "de Sangria j t y
trempez , nous aduertilfonsvles
autres de nous tromper , 8c don-’-

nons vo bourrelle pretexte de
manquer accu): que nous ne te-
nons pas pour gens de bien. Pouti-
Puoy donc’tetiendray-je en’la pre-

ence de mon amy , ce que j’arr-
ray volonté de dite? Et pourquoy
ne me reputeray-je en fa compas
gnie anal feul, que s’ilgn’y antait

qucmoy? ;. ti,..”îÎ”-’Ë.,
1 Il. Il y en aqui content in-
dilferemment à toutes perfonnes
ce quine fe’ doit dire -qu’à’leur’s

amis s sa defchatgent’f inconnu
aient ce qui les-démange ,ëen’ l’o-

reille du premiertvenu :* d’autres
au contraire font retenus’à l’en-
dsoit’ de Ceux mefmeanu’ils ay:-
in’ent le plus,& rappellent routez
qu’ils onrd’e fecre’rv au plus-intes-

rieur de leur ame , auee tourde
foupçon qu’au peine fe penne.iitÏails

’aflèurer de leur propre confeienn-
ce.” ’ L’Vn”8clnl’autneï ne? valons

rien (est fluore faim zip-flet; Il!

. . drilles
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se Le: Epijfre:
deifier de tout le monde z. il et!
vray que de ces deux vices , i’en
tiendrois vn pour citre le plus-
honneite , se lautre pour citre le

plus aiiënré. .. , III. D’vne même raifort pou-
nonsmous reprendre se ceux qui
font en: vue perpétuelle inquie-l
rude , 8’: ceux qui ne fe repofent

initiais; sa: ie ne ttouue pas que
ce fait induitrie d’aimer la" rumeur

a: le tumulte ,. mais pluibofl: le
debatement d’vne ame rplexe
6c trauaillee r comme anffthe, n’e-
üime pas repos , de ne pouuoir
fupporter le moindre monne-
ment du monde , mais bien vue
di maintien de languiil’cmentÆonr

ce. vous retiendrez ce que ray
tramé Pomponius :A Il y a:
desahotmncs qui fe font tellement;
luirez aux cachettes de la foli«
me, qu’ils el’timent tout ceqnij

dia: allient, citre en t-roubleôc
mnfnfion : (refont, deux peinas.
g’üsiauu meflCrçnfemble a in a

n.



                                                                     

’. ,13 l7:-uailler’le’n; fe v repofant A. 8e fe fer

pofer en trauaillant amman-idem
en aduis à la Nature :elle vous
tefpondta. . qu’elle a faitleiouu
&lanult. . ï ’ t - ’

amusasse
EàR-nijsarnuaë.1’v.ç î

’ a). cumulait r.-

1. En, emmurement de: Mm; .
aspre: qu’au-qui"! le: vires. i
a. Du peu de fitjet que nm:

Je craindre la mari... » - p ..
.5. La plumeté qui mefære à
v [a areg]: de la Nature , e11 la plus
. gïMdËIitbefl? del’bomm.

.1. Corinne: comme vous
A, , . aura Commencé, de vous
hare: le plus qu”il- vous fera poff-
fiblev. afin de goulier plus long,
temps le contentement que don,
ne l’aine ,., quand elle cil ICFOÉ?

a méca



                                                                     

18 j Le: Epsflre:
mée 8: reglée : Delia la peine
qu’on prend à la reformation 86
au reglemenr cit vue partie de
cette ionyIfance :’ mais le plaifir
qu’apporte. la contemplation d’và

ne aine , quand elle cit defia pu-
re , luifante’, se fans. aucune ta-
che , en chofe bien plus agreable.
Il vous fouinent -cotnbien vous
fuites aife quand on vous cita la
Pretexte , &qu’on vous bailla la
robbe d’homme: Vous le ferez
fans comparaifon , beaucoup de.
nantage , quand aptes que vous
parez quitté cette ame de ien;
ne garçon , la Philofophie vous
aura fait prendre place au nom,-
bte des hommes z est l’âge de
cette enfance fe palle bien , mais,
ce qui cil: le plus importun , les
conditions d’enfance nous demeuï

rent : de ce que i’y ttouue de
pis,c’eft que nous auons tout
enfemble l’anthorité des vieila-
lards , se les vices . des garçons
non pas des garçons feulement ,

L ’ mais



                                                                     

r de Seneque. 19
mais des enfans. Ceux -là crai-
gnent les chofes de peu d’impor.
tance.ceux-cy apprehendent mef-
mes celles qui ne font du tout
point, 5c nous auons peut des vues
8: des autres.

I I. Apprenez feulement , 85
vous trouuerea qu’ilry a- de certai-
nes chofcs qu’il faut d’autant:
moins redouter, qu’elles femblent
apporter plus de frayeur se d’e-
itonnement ’: le mal qui vient le v
dernier , ne peut iamais citre. La
mort vient à vous : s’il citoit pof»
.fible qu’elle dem’eurafl: auec vous,

ce feroit occafton de la craindre,
mais il faut par force ou qu’elle
n’arriue pas , on qu’elle palle de

long. Vous me dites qu’il- en:
mal-aifé de conduire l’aine à cette

refolnrion de ne faire point decas
de la mort , mais ne voyez-vous
pas combien font petits les fnjets
qui founent ont fuitât que pluiîeuts

.n’en ont tenu comte, Vu amen,"-
reux s’eit pendu deuant. lapette

, . de



                                                                     

au Le: ,Epiflfl:
de fa Maifirelregvn efclaue impor-
tuné des mauuais trairemens de
(on Maillre,s’cll: prccipiré du haut

de la maifon en bas 3 .vn autre qui
s’en citoit fuy , a mieux aimé (ë

mettre vne dague dans le fein que
de (e laiflèr ramener. Er doutez-
vous que la vertu n’ait autant de
puilfance comme la peut! Il n’eû
pas pofiîble que celuy palle lavie
en aficutancc . qui prend trop de
peine à la eprolonget z il merle
compte de beaucoup d’années en-

tre les fclicitez qui luy (emblent

;

plus defirablcs. C’cfl ce qu’il faut A

que vous ayez au dcuant des yeux,
afin que quand il-fera queflion de
déloger,vous ne faniez à regret, a;
ne l’embrafliez point l comme font

ceux , qui en allant irrua-l’eau,
traînez par la violche d’vn tor-
rent , empoignent des efpîncs , a:
s’accrochent à la premiere mon:
qui fc dprefenre. Lat plus étende
partie es hommes, flotrecntre la:
crainte ,dela mort , 6c les tour-

ments

un

r3 èzu ne

*r9 ne

p.



                                                                     

.R-Tâ’èrr-Fxfiff

l

- .- 0 nue: r.-

de Semque. zr
meurs de la vie ,tpourcc qu’ils
n’ont ny la-volonté de viure, ny la

feiencc de mourir.Apprenez à .vi.
ure à voftre aire, en laiflànt à part
les ennuis que vous peut apporter
la folicitude de la vie. i V11 bien
pour grand qu’il fait ne peut ré.
joüir celuy qui le polTede , s’il ne

fait comptedc. le pouuoir rdre,
Be ne tient [on urne prepar e à cét
inconucnîent. Or il n’y a choie
de qui la perte nous efionne fi peu;
que de celle laquelle diant- pet.

uë , ne fe peut regretter. Il faut
donc vous imaginer tout ce qui
peut arriuer , inerme au; p us

ands,& vôusfortifier à l’encon-
tre. L’a telle de Pompcius reçeul:
iugement d’vn pupille 8; d’vn
châtré. Celle de Cairns cf tonna
l’infolente cruauté d’vn. arrhes

(Sains Cefar remitoelle de Lepi-
dus à la difcretion’elu Tribun De-

cius 5 se luy-mefine enfin bailla
la fiennc à Chercas. lamais la Fora
tune ne met vu homme fi haut,

qu’elle



                                                                     

a: Le: Epfiru.
qu’elle ne le menaflc de fouffrîr
en foy-mefme , ce qu’elle-luy per-
met de faire à l’endroit des autres.
Il ne le fautpas fier à la bonnaf-
le , la mer cit irritée en vn me.
ment,& bien forment d’vne heure
à l’autre , les bateaux [effleura
l’endroit mefme , auqu ils s’e-

floienr (aunez aupatauanLSounc-
nez-vous que vous pontiez auoir
la gorge coupée auHi bien d’vn
voleur que d’vn ennemy. quand
bien vous aurez voûte vie afieurée

contre ceux qui ont le plus de
pniflànce nous n’aurez rien fait,

puis que le moindre valet que
vous aurez. a la puiŒance de vous
l’ofler, quand il luy plaira.le veux
dire que quiconque mefprife fa
vie,efl: maiftre de celle d’autruy.
Reprefentez-vous les exemples de
ceux qui font morts de la main de
leurs domefliquespu par vne vio-
lence découuerte, ou par furprife,
vous treuuerez que la colere des
Rayé n’en a pas. fait .dauantagè

. mourir,



                                                                     

il

non-a

-nmrn-i

dé Seneqae. a;
mourir, que le dé it 8c l’indigna-

tion des propres emiteurs. Que
Vous importe doncfi celuy de qui
vous auez peut cil fort ou foible,
puis ne le plus foible du monde,
cit a ez fort pour faire ce que
vous crai nez 2 Mais fi dauanture
vous tom ez entre les mains de
vos ennemis, le vainqueur vous
feta mener à la momie veux qu’il
le faire, vous fera- t’il mener en au-
tre part qu’au lieu mefme où vous
allez PPourÇquoy elles-vous fi’abu-
[é de commence! à ce’ttlîdpeure

d’auoir fentiment d’vne c ’e que

vous endurez il y a defia long-
temps? le vous disâue depuis
l’heure que vous elles . on Vous
mette continuellement à la mon.
Ce font les confiderations qu’il
nous faut auoir , fi nous voulant
attendre en repos cette heure der-
niere , de la uclle la crainte nous
rend toutes es autres pleines de
trauailôed” uietude.

III. Mais’ eûtemps declorre.

ma



                                                                     

r M, taie...-

u"- :-...3"1i* ’ ,zr ,7; ::

t4 La Efë’m- .
ma lettre. le m’en vay vous faire
part de ce que i’ay trouué de bon
nuiourd’huy : cette fleur n’eû non

plus de mon iardin queïlesprecel-
dentes. La pauurete’ qui fe inclure

à la regle de la nature, eli la plus
grande embelle que l’homme (ça-
ache’ poilèder. Voulez , vous-figé

noir quelle cil Icettedegle, &quelf
les bornes ellenousa Pœfctitügdc:
n’auoir point de faim , point-de
foif,ny point-de froide-Pour chaires
la faim’ï,’ ’ &laÏoif ," il’n’efl-point

queûionï de courtifer des! V ne:
des Grands ,- 8c re rendre ujetà
leurs froides mines , qui. ne (ont
qu’aueantÀ’zEronts-ICouudrerd’y;

ne . apparence-rcxterieùteï animé
mité.- On’jn’a que faire douaner;

fer la mer , ny de fe confumerlà a la
[ritte d’vne’ armée; Nature ne dcà

me rienqui nefeftrouueparn tout;
8c aueçpeuld’incoæmr’rodit’é; est!

aux athalie; (uperfluës glqu’oh à! de
la peine, 8c. qu’il faut "filer pour?
les acquerir. ,. qui nous Font «Je:

c . -’. ’ h

f;-
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nos habits , vieillir fouz les ten-
tes , 8c courir aux riua es cil-tan-
ers. Ce qui fuffit , e recouure

fins beaucoup de difficulté.

fifi imminant!
EPI s T R E v. .

ARGVMFNT.

r. Il fatwa Philafiphem (fit, *
mn Pd! (Il apparence.

z. Vue trop grande duflerite’ de
vie ejl’ ridicule Ü bldfmable.

5. L’e pair à la mainte donnent
24 gefize à nef!" nm;

I. ’Ap touue infiniment voûte
Idelfîin, a: fuis bien aile de

ce que fans vous foncier d’aucu-
ne autre choie , vous employez
tout voflre labeur à vous refait--
mer , Savons rendre meilleur de
iouren iour. le ne vous confeille
pas feulement de continuer , mais

B 1e
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ic vous en prie. Toutesfois gar-
dez-vous de reflèmbler à quel-
ques-vus, qui n’ayant; pas tant
de foin de bienfaire comme ils de-
firent , prennent plaifir à viure
ou à s’habiller aure quelque par-
ticularité qui les fallè regarder.
Fuyez ces façons de faire de ceux

ui le laiflèntcroiftre les cheueux
gins les couper ,’ negligent leur
barbe , inrentvne haine capi-
tale aux richeiTes , couchent
contre terre; de route telle ma-
niere d’artifices , qui n’ont autre
but que l’ambition,combien qu’i l s

la initient par vue voye dilïercn-
te de l’ordinaire. Le nom de la
Philofophie n’en: de foy-mefme
que trop vfurpé par d’enuieux 8c

de calomniateurs; que fera-ce fi
nous commençons à nous feparer
de la frequentarion du relie des
hommes? le veux bien que nous
difFerions d’auec eux interieure-
ment ; mais fi faut-il que noüre
apparence exterieure [oit .plopu-l

- « aire:
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laite : nefoyons pas ny fuperbes,
ny mechaniques en nome babil:
lement : n’ayons point de moulu-
re d’or , ny d’enrichiiremens d’or-

fèvrerie en sont; vaiflelle d’argët:
mais vflauŒ wn’efizimons pas que

re [oit me grande marque de fru-
galité de n’en auoir du tout point.

Yiuoris. mieux que le peuple, non
pas au contraire du peuple : au- v
cranent nous éloignerons de (no;-
lire compagnie Jeux de qui nous
defirons l’inflruéh’on, de ferons
que de peur’d’eftre fujet’s à nous

imiter en .rqutes nos agitions , ils
ne nous voudront imiter en pas
ync. L La premiere citole que nous
promet la Philofophic , c’efilc
feus commun , l’humanité natu-
relle, 85 lançonucrfarion , 51’513-

quelle nous nous baratinions, fi
nous faifons des PF°me°ns 41E:-

rentes. . V l v v.11. PrenonsgaFquue les du»
îles menues par lefquelles nous
recherchons à nous faire admirer,

- B a ne

-..tv a.

» «2.55....Wsw-..m 2.».
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’18 Le: Epzflrn
ne [oient celles qui nous rendent
odieux 86 ridicules. Noflrein-
tention efi de viure (clou Natu-
re. C’cft choie contraire à la Na-

re de le tourmenter le corps , de
méprifer les commôditez qui ne
confient gutte de prendre plaifir
aux ordures , 8c le nourrirde vian-
des (ailes , groflîeres de dédai-

neufes. C’en: autant de folie de
fait les chofes qui font en viage,
8c qui le recouurent auec peu de
peine , comme c’cfl: fuperfluité
de rechercher les chofcs qui font
les plus delicates. La Philofow

hie veut bien qu’on fait fol-
bre de content de eu ,Imais non

i’efirepar trop,
on reduifelc corps à n’en pouuoir
plus. Il faut qu’en la fobriete’
tout y (oit honneflc , 86 qu’il n’y

ait rien de mechanique. le n’ay-
me que cette forte de vie, Trou-
nous vn temperament à la n’ofire
entre les bonnes mœurs , doles
mœurs vulgaires. qu’il n’ ait

* ’ * pet orme

,1

D-Êî’
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performe qui ne emmaille nome
manierc de vinre 3 Qgc tout le
monde l’admire. Mais quoy .9 ne
ferons-nous rien que ce que les
autres Font 9 N’y aura-fil point
quelque diference de nous à eux?
Si aura certes , il y en aura beau-
coup. Qpclqu’vn nous vent-t’il
trouuer à redire a Faifons .luy
connoifiteÎ que nous famines fort
dilièmblables du commun des
hommes. wc celuy qui entre
dans nome maifon , tienne plus
de compte de nous que de la ri-
chefl’e de nos meubles. C’en vne

grande moderation à l’homme
d’eftre aufli content d’vne vair-
fielle de terre que d’vne d’argent.

Mais ie ne l’eflzime pas moindre
en celuy qui le fiait fieroit de la
vaiilèlle d’argent , comme de cel-
le de terre. C’eü auoir le cœur

* bien laiche que de ne pourroit
s’accommoder auec les richeflES.
Mais voicy le profit que i’ay Fait
auiourd’huy, auquel i: veux que

B 3 vous
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vous preniez part. l’ay trouué
noilre Hecaton; Que le but de
nos delirs fortifie entieremcnt les
remedès qui nous font mannes
contre la peut. Soyez exempt
de formait , 85 vous le ferez de
Crainte. Ne doutez point que
deux choies fi contraires ne poil:
fent bien fitbfifl-er entr’elles. Cies
que ie vous dis cil vray, mon amy
Lucius 5 6: quoy qu’elles ne fem-
blent pas clito d’accord ,’ elles le

font neantmoins , 8c s’attachenE
l’vne à l’autre. Car Comme lé

” priFOnnier a: le foldat qui luy feria.
de gaicle , font liez à vnemefn’re.

chaifnei, ainfi ces deux scholies,
quoy que différentes ,’ marchenf
enfeinblev , 8: la peut fuit l’efpe-

rance. y 4 IIII. le ne m’en eROnne pas”
neantm’oins , puis que routes
deux mettent à la gefiie’vn efp’rit-f A

irrefolu , 486 font doublement?
languir Celùy qui cri en attente."
La principale crainte de l’vn 8:

’ a de
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de l’autre procede fans doute , de
ce que’nous ne portons point nos
pariées aux choies prefenter, mais
les ennoyons bien loing au de:
nant de celles qui font avenir.
Voila comme la Preuoyance , qui
fait la plus’haute Felicité dela vie,

en changée en mal-heur. Les
belles fauuages fuyent les dangers
qu’elles voyenr dcuant leurs yeux,
de [ont en [cureté aptes en élire
échappées. Il n’en cil pas ainli

dcnous. Le pallié nous (aiche,
l’aducnir nous met en peine ,lp de

beaucoup de biens que nous
nuons , nous acheminent à de
grands maux: car noflre memoi-
re nous rameine la crainte , qui
cit vnc fafcheufc maladie .: scia
Preuoyance la fait venir auant
le temps. Or il n’y a point d’hom-’

me qui fait reduit à ce poinél: de I
mifere , par le feu-l obier des cho-

I les prenantes.

B 4 EPI



                                                                     

a uns-me .W...,...,-n. mmm.

32. r Le: Epiflm

nazaznsmuarw
E P I S T R E. V I.

ARGVMIENT.

r . 7’114: on fi cannai]? efloigne’ du

vice , à plu: on dl proche de la
perfeôîim.

2.. La frima a]! inutile , ji elle
ne pife de: on: aux autres.

. 3. On apprendplu: par la ronfler-
fation des. Baffe: , que par la
kéfir: de leur: tigrer.

La [E commence à connoiûre,
mon Amy Lucius , que non

feulement ie deuiens meilleur,
.mais qu’il le fait vue nouuelle’
transformation de moy« incline.
le n’ofe toutesfois ny efperer ny
promettre , qu’en ma façon de
viure ordinaire , il n’yæit encore
ie ne fçay quoy , qui a befoin de
changement. Elbil incompati-

ble
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bic aufli , qu’en moy ne fc ren-
contrent beaucoup de chofes,
qu’il faut neccflairement , ou cor-

riger , ou raualler , ou o-rter plus
haut .9 Cela fuflît dei; , ce me
femme , pour apprendre à mon
efprit qu’il s’en: changé en mieux

par la. connoiflance qu’il a de [es

vices , que iniques icy il auoit
ignorez. Il y a des malades auec
lefiluels on le refiouyt , quand ils
ont lènty leur malle fêtois donc-

ues bien aile de vous potinoit
aire part d’vn changement fi
prompt que le mien. Car ie com-
mencerois des lors à mieux. elpe-
ter de mitre amitié r l’entends de

cette vraye amitié , que ny Yell-
poir , ny la crainte , ny lofoit] que
nous anons de nos interdis- ne
nous peuuent faire rompre z De»
cette amitié, dis-ic , auveclaquel.
le leshommcs meurent-,8: pour

ilaqtrcl’le ils ont du plaifirà’mou-

sir. Il ne me fêtoit pas mali-aile
de vous en nommer planeurs. qui

B 3 n’ont:
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n’ont pas marqué d’amis , mais
bien d’amitié : Cc qui ne peut acl-
uenir , quand il le rencontre qu’v-
ne mutuelle volonté rend aufli
mutuels les defirs , dans. la con;
ioné’ture des choies honnefles’.

D’où vient donc que cela peut ar-
riuer ainfi entre Amis? C’en de
ce qu’ils fçauent que toutes cho-
fes , voire mefme leurs plus gran-
des aduerfitez , leur (ont ordinai-
rement communes.

II. Vous ne [gantiez croire
combien ie profite de iour en
iour. Monflrez-moy doncques,
me direz-vous , quels [ont les
moyens que vous ailez pour ce-
la, 8c faites m’en part , ie vous
prie , puis qu’ils ont tant de ver-
tu. le le veux; 8c il ne tiendra

fars à moy que ie ne vetie router:
que ie fgay, dans le profond de

f voûte ame. Car ie n’ay point de
plus rand plaifir que d’appren-
dre adgo d’infiruire les vautres. Aulï

fi ne penfiiy-ie pas qu’aucune clio"-

C;
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le , pour fi vtile sa fi excellente
qu’elle full: , me pull: iamais plai-

re, flic ne la [gouais que pour
moy-incline. Si l’on me vouloir I
donner route la fagefle du mon-
de , à condition que ie la polle-
derois moy (cul , se ne l’enfèi-
gnerois à performe , ie n’en vou-
drois point. La ioüiŒance du
bien ne peut citre agreable, il l’on
n’y affocic quelqu’vn. le vous en-

uoyeray donc les mefmes liures,
d’où i’ay tiré ces preceptes , 8c

pour vous garantir de la peine de
chercher par tout ce qu’il y a de
plus vtile , ie vous marqueray les
endroits que i’eilime, 86 que i’ad-

mire le plus. ’ ’
I I I. Sçachez neantmoins que

vous ne profiterez iamais tant de
la leélurc des liures , que de la
vine voix , 8c de la conurrfation
des homélies gens. Il faut que
Vous-mefmes veniez lur les llieux, ’

premiercment , arec que les
hommes fe fient plus a leurs yeux

qu a
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qu’à leurs oreilles : 8: qu’auec ce-

la , le chemin en: long parles pre-
ceptcs , mais court de facile par
les exemples. Cleanthes n’eufi: ia-

. mais bien refemblé à chon , s’il
le full contenté de l’oiiir. Il a velÎ.

tu auec luy .- il a veu comme il
vinoit : il a remar né fesfecrets:
il a eûudie’» toutes au aâions , a;

.va confiderc’ fi les tiennes propres

y citoient conformes. Platon,
Arifiote , 8c tous ces autres Phi.-
lofophes qui ont introduit tant
de Seétes diferentes , ont plus ap-
pris des mœurs de Socrates que
de les paroles. Ce n’a pas ollé
l’Efcole , mais la compagnie d’E-

. picure» , quia fait grands perron.-
nages Metrodore , Hermachus,
de Polyenus. le ne vous appelle
pas feulement pour faire voûte
profit , mais afin que vous-mer-
me puifliez ellre profitable 5 6c
vous 8c moy nous nous foulage-
.rons beaucoup l’vn de l’autre..Ce.

pendant parce que ie vous dois

. ’ n

ursh- n r1 en

:35
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mon ma couilnmc , la rente de
ma iournée, ie veux vous faire
part d’vne choie qui m’a anion:-
d’huy grandement plû dans [deca-

ton. Vous demandez dit-il ce que
i’ay appris; A m’ayrner moy-mer-

me. Certes le gain qu’il a fait,
n’en pas tir : il peut bien dire
qu’il ne era iamais feul , a: vous

. pontiez bien vousailêurer trulli,
Que celuy qui cil amy de l’op-
mefme , le fera de tous. i .

guaranaaamn
EPISTRE. VII.

ARGVMENI.

r. Fuir la multitude.
a. La compagnie nous gnjhfl blâ-

me [affidé-lack: de: Gladiateurs.
3. Le: vice: s’infinuè’m par la

madre des exempler.
4. Il ne par: point chercher-L’ap-

probation du. page. v , a.

. . » L Vous
. .--..n-...,...- nuai.
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Il. Ous me demandez ce

qu’il me femble que vous

deuez principalement cuiter. La
multitude z vous n’y ferez pas en-I
"core bien feurement. Pour moy
ic confelle ma foiblelfe. (Eand ie
vais en compagnie, ie n’en re-
uiens iamais comme i’y’ fuis al-.
lé’ : mon equipage n’en: plus en

l’ordre ou ie l’auois mis : il ne
rentre chez moy aucune choie
de ce que i’auois fait fortir. il
arriue aux efprits qui le remet-
tent de quelquevieille. indifpoz-
fition , comme aux corps qu’v-
ne longue maladie a mis fi’ bas,
qu’ils ne peuuent prendre , fi
peu. d’air , qu’ils ne s’en trouuent

mal. ’ aIl. La conuerfation de beau-
coup de gens nous cit contraire.
Il n’y en a pas vu qui ne nous
loiie de quelque vice , ou ne nous
l’imprime , ou ne nous en biffe
quelque tache , fans que nous
nous en apperceuions. fiant pilas

63
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les compagnies [ont grandes , a:
plus nous femmes en danger.
Mais il n’y a rien ou les bonnes
mœurs courent plus de fortune
qu’aux theatres , car alors les vi-
ces s’écoulent par la porte qu’on

a ouuerre à la volupté. Qœ pen-
fez-vous que le dis a l’en reuiens
plets auarc , plus ambitie’uxëc
plus dilÎolu: 85 qui plus cil, le
me trauma ante moins de douceur,
8: d’humanité ,L pour auoir du?
peut)? les hbmmes. Dauanture fe
me nie auiourd’huy trouué au
fpeétacle du midy , penfant y
voir quelque farce , Ou quelque
bouffon; 8; enfin Quelque paf;
fe-temps qui m’ôtafi le goufl des
Cruautez qui fe font aux (13e-
&aeles des Gladiateurs. Au côti-
traire tau: ce que *i’auoîs ia-
mais vau de combats , n’allait

ne nnifericorde. On ne s’amu-
?e plus à des bayes ; ce [ont homi-
cidesôc non auné choie. Ceux
qui combattent a njont rien «pie

e a
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la chemifc ; tout y en; à defcouz:
uett : nuai ne donnent-fils point
de coups qui ne portent. Il y en
abcaucoup qui y trouuem: glus"
de plaifit à cela qu’à voitlcom 2t-

ttc les tireurs otdinanires des ar-
mes ou ceux quele peuple deman-
doit : se certainement ils ont rai-

-fon : car le fer entre par tout. l1 ne
le parle ny de cafque ny de lacu-
cliet ;aulïi dequoy lemme-ils, ny
toute cette dexterite’ qu’on ag-

rend à l’efctime,fi non de dilaycr

l; mort de quelque moment à Au
matin on fait combattre. les hom-
mes auec des Lyons 8c des. Ours:
Mais à midy on leur met leurs
fpcflcateurs en telle. Auflî- raft.

qu’il y en a vn quia. tué [on
homme , on le. met aux. mains,
auec vn autre qui le me; Scia-
mais on nelailTe le violoneux en
repos , iufques à ce qu’vn autre-
l’ait dépcfché. Enfin. le peuple

ne s’en va point que tout ne
fiait mon a «in gallé par: le fer
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8e par le feu : c’ePt ce qui le" fait
tandis que le rheatre n’ell point
empefche’. Si quelqu’vn a fait

me volerie , on le pend. S’il a
tué , on luy fait fouffrir ce qu’il

a fait. Mais toy , paume mile-
rable , qu’asæu fait qu’on t’ait

condamné au fpeétacle de toutes
ces inhumanitez a à n’entendre
que tuë , brufle , frappe. Pour-
quoy cit-il filafche à s’enferme
que n’eil-il plus hardy àItuër? que ’

ne meurt-il plus volontiers; Ils re-
çoiuent, des coups s’ils refuient
d’aller aux playes,& faut que tous
nuds ils cherchent l’efpée l’vn de

l’autre , se tafchent de la rencon-
trer. Le fpeâacle cit-il celle, pour
faire toufiours quelque choie , on
égorge des bmmeszEt cependant
vous ne vous prenez pas garde que
vous baillez vu exemple qui peut
tourner à voûte preiudice. Vous
auez dequoy remercier les Dieux
de ce que vous enfeignez d’eflre
cruel à vu qui le peut apprendre.

Il I. Vue
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I I I. Vue amc tendre , 8:: qui

n’el’t pas bien imprimée du carna-

étcre de la Vertu n’efi: pas bien
parmy la multitude : On fèlnifie
facilement aller à ce qu’on voit
faire à beaucoup de gens. Socra-
tes incline , Caton , 85 Lelius
courroient fortune que la Fre-
quentation de fi grand nombre de
petfonnes dilièmblables à leur hu-
meur , ne leur mill; l’ame en de-
fordte , tant il cil mal - airé que
ceux-mefmes qui le tiennent en
meilleure ainette , ne fuccombent
à l’elïort des vices , qui viennent
en fi grande troupe pour leur don-
ner raflant. anèulexemple d’a-
natice ou de luxure cil capable de
faire beaucoup de mal. Si nous
vinons ordinairemæt auec vu
homme delicat , fa conuerfit-
rion peu à peu nous énerve 8:
nous affolblit. Vn voifin riche
irrite nos cupiditez : il n’y a
point de blancheur fi nette qui
ne le tache , quand on l’approche

. de
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de quelque choie qui ne l’ell:

v , oint.
IV. Que penièz-vous que puifi

le detienir vn hommequi a tout
vu peuple fur les-bras? vous direz
qu’il faut qu’il le determine , ou
d’imiter; ou de haïr, 8c cependant
l’vn 86 l’autre cil: dangereux. Il ne

faut ny reflèmblet au nombre,pari.
ce qu’il cit grandmy hayr le grand
nombre, parce qu’il ne nous tell
femble as. s Reduifez - vous en
vous-me me tant que vous pôurA
fez. Cherchez la cemtnunication
de ceux qui’vous pelanent apprenâ

die quelque initruôtibn , 56 me;
nez en la vollre ceux àqui v0us en
pontiez donner:ce [ont des offices
reciproques: en enlèignant on cil
enfeigue’. Œel’enuie de produire

voûte bel efprit ne vous faflë
point entretenir toute forte de
perfonnes ’, ny difputer publique; .
ment. Cela feroit hon fi voûte
inatehandifc citoit propre pour le
peuple : mais il n’y aura perfonne

qui
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qui vous entende; Et fi peut-efire
il s’en troune vn ou deux, il faudra
que vous ayez la’peine de les for-
mer vous mefine, 8c les rendre ca-
pables de ce que vous leur direz.A
quoy donc vous (unira ce que
vous auez appris? Ne craignez
point d’auoir perdu voftre peiner
vous auez elludie’ pour vous.
- Mais afin quei’aye eûudie’ out

antre que pour moy, ie vous etay

. ..part de trots belles choies que 1 ay
rencontrées aujourd’huy , ailez
conformes à ce propos. .11 y en au- .
ra vne pour acquiter cette lettre,
86 les deux autres que ie vous
bailleray par auance.Voicy ce ue
dit Democrite. Vu homme eul
m’en tout vn peuple , 8: tout vn
peuple m’en vn homme (qui. Vu
autre aufli, quicon ne il fait ( car
on ne fçait qui ce uil: , ) comme
on luy demandoit que luy (fluoit
dlemployet tant de rem s aptes
vne choie que la difliculte rendoit
fi peu communicable , rcfpondit

fort
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fort à propos? le me contenteray
de fort peu de gens; 8: quand ie
n’aurois performe , i’en aurois en-

core airez. La troifiefme a bien de
la grate: Épicure en cil l’Autheur.

Il efetiuoit vu iour à vu de les
compagnons d’ellude ( ce difcours
n’efi point pour tout le monde,
ie parle à vous ) Nous nous fom-
mes vn theatre l’vn à l’autre : ce

(ont paroles, mon grand amy,
qu’il Faut auoir grattées au fonds
de l’aime , pour ne [émir point

ce chatouillement ordinaire que t
nous donne l’approbation ’d’vn

grand nombre de iugemens. Vous
elles loué-de beaucoup , quelle
occafion trouuez vous de vous

a plorifier , pour citre ce que plu-
ieurs vous aliment 2 Ramenez

ce que vous auez de bon à l’inte-

rieur.

r EP]
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EPlSTRE VIII.
Aacvmer.

r. La. pie contemplative m’efi par
inutile.

a. . Nom «un!!! aïet a :1er flow
q . mon: ce qui nous efl neeeflkjre.
3. 111m" la Philafiphia.
a. Le; chofar cdfinllu ne finn pas

mafias.

I. Ous vous ellonnez que ie
a Vvous conicine de vous [Cf
parer de la multitude ,8: ne cher.-
cher autre applaudiiiÏement que
celuy de voûte conicience , ver;
que tout ce que commandent les
Stoïques , c’eli: de mourir en
aâion: Et quoy, penfez vous que
pour ellre chez moy ie demeure
en vne chaire fans me remuer-e
Quand ie ne veux voir performe,

c’eli
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c’eft alors que ie cherchelc moyen
de profiter dauanrage.’ Il ne le
paire iour que" ie ne faire quelque
choie , se que ie ne donne encore
quelque partie de la nuiél aclin-
dier. le ne delline point d’heures
au dormir , de ne permets pas à
mes yeux de le elorre auiii toil-
que le fommeil les en follicite. le
les tiens à l’occupation le plus
que ie puis , 85 ne me repaie que
quand letrauail 8e la veille m’ont
fait fuceomber. I’ay quitté les af-

faires aulIi bien que les hommes,
8c premierement les miennes. le
fay celles de ceux qui viendront
aptes nous. I’efcry de chofes qui
leur roient profitables,8c taf che de
leur laillèr des aduertillèmeris la-
linaires , comme de bons Indica-
mens dont i’ay fait la prenne en
mon propre mal. Il en: vray que ie
ne fuis pas entierement guery :
mais au moins il n’y a plus de
chancre en mesevlceresJe monilre
aux autres vn bon chemin que ie

n’ay

.-
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48 Le: Epêflre:
n’ay connu que fort tard 56 bien
las. le leur crie , gardez vous de
tout ce qui plaili au vulgaire,
craignez ce que la Fortune don-
ne. Qtland vous la verrez vous
tendre quelque chofe,defiiez vous
d’elle :’ 8e ne puiez pas plus auant.

Les belles 8c les poilions ne font
trompez que ar quelque efperan-
ce qui les re toiiit. Ce que vous
appellez prefens de la Fortune, ce
font [es embnfches. (qui voudra

lviure à [on aile , qu’i egarde le
plus qu’il pourra, de s’y laitier cn-g.

gluer. Ce qui fait en cela nollre
mifere plus deplorable , c’eft la
honte d’auoirpenfé-prendre , se le

trouuer pris : cette coutil: nous
emmeine dans des precipiccs.
gland la vie cil: fi haut efleuée,
on n’en peut fortir qp’en tombant:
la profperité nous e’ taule : il n’en:

lus en nous de nous atreiler , il
être faire teile, ou s’enfuirgDe cet-
te façon , la Fortune ne nous ab-
battra iamais fi elle nous donne

quel
z
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deSenequ’e. ’ 49
I quelque atteinte, .ou nous effleure
la peau , c’eil tout ce qu’elle "nous

ut faire. . . » » . ’
r 1 I. Tenez cette regle de une,

que vlous’treuuelz faine &’ (illutait

re de a ne trahirez: vollre’ corps
qu’autant- qu’ilven a befoin pour
senteer’enir en famé ,- (mon il vous:

dameradevla-rpeine; quand’il (au,
«le le faire obeîr à l’ail)
ptit 1:3 mangez - pour» appaîrëti la”

airn ,I beur: pour ’ei’tanch’er’ la”

foif; babillez- vous pour n’auoir
point defroi’dn, 8c contentez! vous?
dîme: maith ’ ou - le .. ’Vent 4 se la)

uye ’ïne vous piaillent-ï adenter-ï)

qu’elle fait ou de gazon ou de mar-

bre ,quevous in) tte 2 Vu hom-
madi: aufii bien ouz du chaume,’
que (ou de l’or. Ce qu’oh fadiou-Ë
ibepour. V l’embellillemene me: que-
fupetfluitéz’Faifatat comptes que".
vous n’a-nez rien d’admirable que.
l’efprir.’ -’ anndl il eli grandi; tout i

luy. en peut; ’84: mais tienseeàlaha I *

gageait nuancerais patientesne.
J V’ 4 ’ - C . trou
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5o Les, Epsfirer-
trouuez vous pas que ie fais plus.
de foruice que-de comparoillre à
vne ailignation pour plaider vne
calife y ou d’aller peut: mon ca-’
chez; au bas de quelquerçfiamcnta
ou de me trouvât. flusfiîflat pour:
aliiflervvn amy, de ma parole , ou.
de. nia Faveur P ÇIDYCZrmOY’; ceux v-

qui fendaient n’auoir..point-:sl’pe-’. .

cuputîpns . Tour-ceux qui .rn ont.
de plus dignes: ils nageaient au.
Ciel ne en luette; V ’ . . .
3.11,1. Mais il cit temps de finit

cette. lettre a a: l’accompagner,
cgmiyme i’ay commencé,.dc quel;

ne prefenth: Cevne fera pas âmes A
fpenç,ie dérobbe toufiours quel-

que choie dans Épicure : voicy ce a
que i’y ay pris auiQurd’huy. ’Scr- .

irez la Rhilofophie , fi vous-vou- -
lez ailoit; la liberté.- .Vous n’eilçesz

point remis d’vn iom à l’autre. ,
Vouseficsexpedié tout aulIi-tofl, v
parce . uc,.c’e(i,ila liberté menue

t cingla.» ,nit-stsmedeÎrnâderèz.

pourqqu ie grenu-9:8. limaces V



                                                                     

de Semque. 5!
plui’roii: dans Épicure qu’en no- .

[ire siècle. Mais vous,pourquoy
ne les prenez vous pluflzofi pour
paroles [orties de la bouche de
tout vu peuple , que de les attri-
buer a lipicure en particulier 3
combien rrouuez-vous dejchores
dans. les Poëtes , que les Philoi’ot

phes ont dittes ou deuoient direz
le ne parle point des tragediesmy
de nos moi-alitez , de. qui la ma-j
tiere a quelque choie de feuere.
Mais combien trouucz-vous de
belles paroles dans les Farces mer-v.
mes? Combien de vers dans Pu-
blius ,I qui pourroient mon lieu.
dans vne tragedie? l’en rapporte:
ray icyeyn , parce qu’il concerne
cette qttatriefme partie de Philo-
fophie quenous venons de trait-
ter. Il dit que les choies carnel-
les ne doiuent pas citre c0mptées

pour noflres.- v . vC e bien Je]? pas à nous qui nous

oient par farcirait. l
Il me fouuientqu’autrefois vous

I C. a m’en



                                                                     

r sauner51. Le: Epiflrer.
m’en auiez dit vn de voûte fa-
çon fur le inerme fuie: , qui a.
bien meilleure grace , se moins de

roles.
Rien ne duit e372 à nous que le

fart airfait nofirc.
En voicy encor vu de vous que ie
ne veux pas [ailier derriere,

Le bien qu’on peut donner l’on

peut nuai matir.
le ne vous mets pas cela en’com-
pte: car il n’y auroit pas d’appa-

rence de vous payer de ce qui cit
à vous.

auæamaaaa
A E P I S T R E IX.

ARGVMENT.

r. Le Sage e]? imincilzle aux-in-
commoditez. , me mn infinfible.

* Il gyms d’unir 1m 4m)! , mais
n’en ayant point , il s’en peut

pifer. . n . . î, .

. 2.. Il
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a. Il faut djinn pour affre a] mé.

Le contaminer]; de faire on nm]
a]! plus grand que de fanoir.

3. Le: nm]: 4mn ne wfint qu’au
bien de aux qu’il: 417mm. De:
nm;- de Fortune.

4. Le Sage pour virer: henrenfè-
mentJè peut paf" de tout le mon-
de mais pour oinremon. A

;. Le Sage efl content de [à con-
dition à lofai «rentraire.

I. - Ous me demandez mon
. aduis de la reprehenlion

ue fait Épicure en vne Epillte,
de ceux qui dirent ue le fage
cil: content de [by-me me, 6c ar
confequent qu’il n’a que Faire ’a-

mis: c’en: vne reproche que fait
Épicure à Stilpon , de à ceux qui
ont comme luy lugé que ce full:
le (outrerain bien d’auoir vne aine
irifufceptible de toute apprehen.
fion. Mais nous equiuoquerons,
fi pour exprimer ce que les Grecs
nomment Apathie , nous voulons

- 4C 3 - via



                                                                     

54, Le: Epiffm-
vfct du mor d’impaflibilité parce
qu’il fembleraquelqucfois qu’il

ait vu feus tout contraire à ce-
luy que nonsluy voudrons don-
’ net. Car nous voudrons parler de

celuy de qui l’aime ePt fi ferme 86
fi vigourcufè , qu’il n’y a douleur

quelconque qui la puiflè cfinou-
uoir 584 il femblera que nous l’en-

- tendions d’vn homme qui ne peut
rien faufil-i: , ô: à qui feulement
vne picqueure du doigt faffe pei-

’-dre le iugement. Voyez doncrfi
nous ne ferions point mieux de
dite vue am: invulnetable , ou
vne nme mire hors de toute fouf-
ftancc. Voicy la diŒetence qu’il
y a d’eux .56 de nous. Noi’trc Sn-

ge efl: iuuincible aux inconnue-
’ alitez , mais non infenfible : le leur

y cil infenfiblc aufii. Nous anons
cela de commun , que le Sage
cit content de foy-mefme , mais
qu’il ne [aille pas d’eflte bien aire

(fanoit vu amy , vu voiliu , vn
qui loge me: luy , Combien qu’il

« . au



                                                                     

1th Sent 14e. y;
ait en (ay dequoy e pallèt de tou-
tes (haïes; Voyez s’il n’efl pas

bien content de foy-mefme : que
afi par quelque maladie ou en vn
combat , vne’main luy efi; cou-
pée , cét accident qui luy dimi-
nuë le corps , ne luy dimiuuë
point fort contentement ; fipar
quelque inconuenient il perd vn
œil, il le contentera deccluy qu’il
aura de relie, 6c fera aufli ailé

"mutilé de [es membres , comme
.s’il citoit entier. Il ne defire point
ce qui luy manque; mais ilayme-
toit-mieux qu’il ne luy manquhfl:
rien :aufli le contentement qu’il aa
de [ay n’en: pas tel qu’il ne vueil-

le point auoit d’amy , mais que
n’en ayant point il a moyen de
s’en paillu. S’il le perd... il ne le de-

fefpere point , parce que c’en: vne
place vuide qu’il eut remplit
tout aufiî toit qu’i luy plaira.
Comme fi Phidias perd vne ila-
tuë , il en peut incontinent fai-
re vne autre 5 luy tout de mefine.

C 4 qui



                                                                     

,6 Le: Eprflre:
qui cii grand Mature en,la Rien-
ce de faire des amitiez, aura bien
toit recouure’ ce qu’il aura perdu.

.Vous demandez comment il en
aura fi toit fait vn autre? le le
vous diray , pourueu que nous
demeurions d’accord que dés à

cette heure , ie vous paye ce que
ie vous dey, 8c que pour le regard
de cette lettre vous n’ayez plus
rien à me demander.

Il. Heccaton dit? le vous ap-
4 rendray vne recepte d’amour,
Enseirogue, fans herbe , &fans

’ charmequelconque: Voulez-vous
qu’on vous ayme, aymez. Les
anuitiez manuelles ont leur: vo-
luptez ailai bien que les vieilles.
Auoir , 8e Faire vn amy (ont cho-
fes où il y a la mefine diflieren-
Ice qu’entre femet 8c recueillir.
Le l’hilofophe Attalus difoit or-
dinairement , que faire les amis
citoit plus doux que de les auoir,
comme vu Peintre cit plus aire
de peindre que d’auoir peint. Cet-

te
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te folicitude occupée à (on ounta-
ge luy cit vn contentement extre-
me en [on occupation. Comme
il donne le dernier coup de pin-
ceau, cette penfée s’e’uanoüi tgpat;

ce qu’alors il ne ioiiit que du
fruiâ de l’on art . au lieu qu’il
ioüilïoit de [on art mefine , quand
il peignoit. L’âge de vingt ans alii
plus capable de [cruice : mais l’en-

fance à ie ne (gay quelle ga.
ce qui donne plus de plaifir’, Re-
uenons à cette heure à noftte

propos. ll I l. Le Sage , encore qu’il (le
contente de foy-mefrne , ne bille
pas devouloir auoit vn amy, fi-
non , pour autre choie , au moins
pour ne laide: point en friche
vne vertu fi belle 5c fi louable
comme l’amitié: Non point , di-
roit Épicure , pour .auoir qui fe
tienne aupres de luy quand il fe-
ta malade; qui , s’il cit en primo.
luy aide à s’en retirer , a: l’alÏilie

de moyens , s’il tek en neceliite’.

’ C 5 " Mais
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Mais au contraire pour auoir
quelqu’vn qui reçoiue ces cilices

de luy , quand il en aura befoin.
L’intention ne peut citre bonne

de celuy qui fait amitié poury
trouuerle temede de l’es incom-
moditez. Il acheueta comme ila
commencé : il a voulu auoir vn
amy qui luy ol’ta la draine des
pieds , le clou n’en fera pas fi-toû
riflé , qu’il ne prenne congé de
luy : ce l’ont amitiez à la iournée:

vn amy qu’on a fait pour la com-
modité plaira, li long-temps qu’il
en apportera z. c’eflE pourquoy vous

ne voyez qu’amis de toutes parts
aupres des belles fortuness’ôc rien
que folitude aux maifons de ceux
qui (ont abatus. Les amis fuyent
les occalions d’eftre éprouuez 6:

’ de n viennent tant d’abominables

exemples de ceux qui par crainte
abandonnent lâchement , 8c des
autres qui trahiilent infidelleinent

v ceux qui ont Fait profeilion de
bien aymer. line fautpas que-la

1 1 - fiut

:7 y Wc
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fin en foit meilleure que le com-
meneement. Q1iconque s’eil Fait
amy parce que c’eitoit fou profit
de l’el’tre,puis qu’en l’amitié il n’a

prife’ autre choie que l’amitié me-

me , il n’y a point de doute que fi
l’argent l’en follicite,’ il ne prife

quelque choie au preiudice de l’a-
mitié. Qg’ay-je donc affaire d’a-

uoir vn amy , afin d’auoir quel-
qu’vn de qui. i’afiilie les necefli-

rez, accompagne le bannilIèment,
Be defende la vie aux dcfpens de
la mienne , quand il en aura be-
foin i Cette amitié que vous dé-
criuezn’eR pas vne amitié , mais
vne negotiationi, qui n’eitimeôe
ne regarde que le moyen qu’il y a
de profiter. Il n’y a point de doua-
te que la paflion des Amans n’ait
quelque choie qui rell’emble à l’ar

initié; on peut dite que c’efi vne
amitié infeiifée : En voyez-vous
quelqu’vn qui ayme (a Mailirefle
pour le gain, pour l’ambition, ou
pour l’honneur t-l’amour a

t 1 e
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de contentement en (by-incline,
qu’il neglige toute confideration
exrerieure, 86 n’allume l’ame d’au-

tre defir que de la choie qui fem-
ble belle , 8e donne apparence de
rendre vne reciproque affeôtion.
Et quoy donc fe peut-il faire qu’v-
ne calife qui cit honnelte , failè
naii’tte vne volonté qui ne l’efl ,
point? Vous me direz que ce n’eit
pas à cette heure qu’il faut dif u-
ter fi l’amitié cit chofe defira le
de foy-mefme , ou pour quel ne .
autre fujet. Cadi de ray-me me
elle cit defirable , il n’y apoint
de doute que celuy-qui a (on con-
tcntement en (gy-mime fans ef-
fetance de figain , à: fans deHEin
de fe foi-ti et contre la Fortune,
ne s’en nille ap rochet , comme
d’vne c le bel e en perfection.
Qgi en fait prouifion comme d’vn
remede aux calamitez fortuites , il
ia fait deicendre de fou thrène 8: -
la met au rang du commun. Le
583e fe contente de foy. ces vne

« parole;
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parole,mon grandlamy, que beau-
coup de gens interpretent mal:
ils la feparent de la communauté
de toutes choies , 8c ne veulent
point qu’elle forte hors de la peau.

Pour bien faire , diltinguer cette
propofition à des bornes , ô: ne
l’eftendre as indifl’eremment à

toutes choisis. k
l V. Le Sage pour viure heu-

’ renflement le peut paire: de tout
le monde : mais pour viure , non:

. car en ce dernier il eut auoirà
faire de beaucoup de che lès : is
en l’autre , il n’eft queltion que
d’auoir’ vne aine purgée de mau-

uailès affilions , éleuée au deiïus

des imaginations vulgaires , 8c
tefolu’e’ à le rite du plus effroyable

virage que la Fortune luy fçaw
toit moufflet. Voicy la dillin-
(ilion qu’en fait Chryfippus. Il dit
que le Sage n’a faute de rien , a;
que toutesfois il a befoin de beau-
coup de choiès , le fol au contrai-
re n’a beioind’aucunc . parce: qu’il

’ n’en
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n’en fgait point vfer : mais il a
faute de toutes. Le Sage à bcfoin
de moins d’yeux , 8c dallez d’au-
tres chofes necell’aires au feruice
de la vie : Mais iln’a faute d’au-
cune choie , parce qu’auoir fau-
te , prefuppofe la neceiiité : or
il n’y a rien qui loir necelÎaire au
Sage. C’en pourquoy bien qu’il

foi: contenu de foy-mefme , il
ne laine pas d’auoir befoin d’a-

mis , se rrauaille pour en acque-
rir le plus qu’il peut , non pour
viure heureufement , cat,c’ell cho-
fe que de foy-mefme il peut Paf.
re , quand iln’auroit pas vu amy.
Le fouuerain bien trouue en la
maifon toute la prouifion qui
luy fait befoin pour ion (cruice:
il ne va rien emprunter dehors:
il ne dépend d’autre que. de

* foy-mefine a de s’il en vient la,
que de mandier quelque choie, ,
il cil a la diictetion de la Fora.
tune : 8cm faut plus qu’il pat-
le de fa.- liberté: iOuylv, mais

quelle



                                                                     

a: Sangria. 6;quelle trille condition fera cel-
le du Sage , li priionuitr entre les
mains des ennemis , en quel-
que terre éloignée , ou retenu
en quelque long voyage fur mer,
ou ietté par la tempefte en quel»-
que titrage folitaire ’, il ne le
trouue en toutes fes incommo-w
direz recouru de l’afliltance ny
de la confolation d’vn (cul amy?
Il fera ce que fit Iupiter’, quand
aptes la refolution vnitierfelle
du monde toutes choies citoient
retournées en leurconfufion pre-
miete. Tandis que la nature
en; quelque temps fans recom-
mencer la generation , il rap-
pelle ài foy toutes (es penfe’es,
Sc le donne luy- mefine le con-
tentement de s’entretenir. Le
Sage a moyen d’en faire de inef-
me t il le referre en lôy-mef-
me , le tient compagnie, &tarit
que la difpofition de les affaires
cit en fa puiflance , n’aibei’oih

de performe que de .foy. Anse
ce
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ce contentement il fe marie : auec
ce contentement il Fait des enfants;
&toutesfois s’il luy faloit viure
feul , il aymeroit mieux ne viure
pas. L’vtilité ne le porte point
aux amitiez : c’elt l’inclination
naturelle que le prouoque. L’ami-
tié , comme beaucoup d’autres
choies , a ie ne Zfçay quelle dou-
ceur a reableà notice gouit , nous
chcriiËms la focieté comme nous
haillons la folitude; La nature, q
qui s’eli: propofée de faire viure
les hommes eniëmble , avoulu
que les amitisz eullènt vn cer-
tain éguillon , qui nous follicitalt
à les rechercher. Neantmoins,
quoy que le Sage ayme enteme-
ment es amis; qu’il prenne tou-
te la peine qu’il eut d’en acque-
rir ; 8c que bien fouuent il en faf-
fe plus d’ellat que de ioy-rnei’me;

fi faut - il qu’il termine en foy
tout (on contentement, 8c qu’il
die ce que dit mei’me Stilpo’n à

qui s’attaque Epicutus. Comme
’ -’apres

v wi
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aptes la ville prife , 8c fa’femme,
86 lès enfans perdus , il le reti-
roit tout [cul , auec vn ,efprit a
qui les aduerfitez n’auoienr rien
ollé; Demetrius , celuy qui pour
le nombre des villes u’il auoit
forcées citoit appel! l’alime-
nt , luy demandant s’il auoit
rien perdu: le porte , dit- il,
tout mon bien fur moy: parole
certainement qui tefmoigna la
force du rell’ort de [on ame , se
qui fut viâorieufe fur la viâoire
meline. Et de fait , Demetrius.
l’entendant ainfi arler , fut fi
confus , que palâtre il ne [ça-i
noir s’il auoit vaincu. Tout mon
bien cil anet: moy : ma iultice,
ma vertu , ma temperance , ma
prudence : &cette refolution ne
i’ay toufioursieuë de n’appe et
point bien ce qu’on me peut ofler.
ne m’ont point cité emportées.Les

voicy qui m’accompagnent auf-
fientieres, 8c aufli miennes qu’au-

patauaut. Si nous nous citon-

nous
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nous de voir quelques animaux
palier au trauers du Feu , fans
qu’il leur talle mal : combien
auons nous plus de fuiet d’admi-
rer cét hOmme , qui parla prife de
(a ville , enuelopé dans le feu ,
les fers a: les ruines , a trouué
moyen» fans biefl’ure ny perte
quelconque de s’en dégager f
Vous voyez en cela comme la
conqucile de tout vn peuple cit
bien plus ailée que celle d’vn
homme (cul. Vu Stoïque tient
le incline langage , 8c aulii bien
que Stilpon parmy le fac 8c la Ï
flamme des villes priies , confer-
ue lies biens , à: les emporte en
toute affeurance auec (by. Il cit Ï
content de foy - mefme , 86 dans i
ces bornes limite fa félicité : Ne
piaulez pas qu’il n’y ait que nous

de qui les paroles foient rele- .
nées. Épicure mefine , qui Te
ruelle de reprendre Srilpon , par- 5
le de mefine , ie m’en vay vous
dire ce que c’elt , a: combien que

ce.

i

i
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ce iour icy ne foit plus du com-
pte, vous ne laiflèrez pas , s’il
vous plaifi: de le prendre en bon-
ne part. Qqand la terre entie-
re feroit le patrimoine d’m
homme fieul , il en: miferable,
s’il ne peule auoit allez : ou
bien li vous l’aymez mieux en
autres termes ( car il faut pren-
dre pluflofl: garde au feus qu’aux
paroles.) Quand vn homme au-
roit l’Empire du monde , s’il ne
’s’eflime heureux, il ne l’efl: point.

Et afin que vous connoilIiez que
tout cela art d’vn feus commun,
a: que ce (En: leçons que faitlana-
turc à toutes fortes d’elprits , vous

trouuerez en vn Poëte comi ne.
Cela] n’a]? par heureux qui ne

penjè pas l’eflre. ,
Car que peut - il feroit com-
ment vous foyez , fi vous peule:
citre mal .? Et quoy doncàvo-
lire compte vn qui fera vilaine-
ment riche , 8c qui aura force
valets , mais-encore plus de mai.-

, t lites
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lires, feta bien-heureux , pour.
lieu feulement qu’il vueille’ dire,

u’il s’cllime tel 2 le n’ay que

Paire de ce qu’il dit 3 le regarde
ce qu’il peut , se non pour vne
fois feulement , ou pour vn iour,
mais ce qu’il peut continuelle-
ment 5 n’ayez [Pas peut que cette
magnanimité 1 ferme 8c fi refo-
luë , le trouue en vn homme qui
n’ait du maire; ll n’y a quel:
Sa e capable de f: plaire; Tou-
te galle otte auec elle vn de-
goufl; de condition.

mmsmzmwm
E p 1 s T R E. x.

ARGVMEN’T.

x. La mefèham ne doivent point
viurefmh.

z. Q5611 doivent affre le: vœux
de: gain de bien. I

5. Qu’il fan: viure me le: ham-

’ me:



                                                                     

de &qu 69me: comme regardez. de
Tint, épar!" avec Tint , com-
me diam (fientez. de: kama.

I. E fuis ronfleurs d’vn mcFme
- aduis;Fuyez les grandes com-

pagnies :fuycz les petites :fuyez
mefme la conuerfation d’vn hom-
me [cul : voyez où va mon inge-
ment. le ne trcuue perfonne de
qui ie vous Fermette la commu-
nication , 8c toutefois ie vous oze
bien biller entre vos mains. On
conte que Crates , efcolicr de ce
mefme Stilpon . de qui i’ay fait
mentionen ma precedcmcfloyant;
vn ieune’homme Il: Promener à.

rt , luy demanda ce qu’il falloit

E11 à A quoy le ieune. homme
ayant refpondu,qn’il (entretenoit
auec (armeline, Crates luy repli-Z
qua , Donnez-vous bien garde ,i ici
vous pue, que vous ne vous en-,
ttetcniez auec vn homme, qui ne.
vaille rien. Nous tenons «dînai».
renient des gardes stupres! aussi

qu:



                                                                     

7o Le; Epiflre:
qui pleurent vne performe morte,
ou qui ont quelquc’fraycur en l’a-
me ,de peur qu’en la folirude il ne

leur vienne quelque trouble qui
les induifc a le faire mal; Il faut
en faire de mefrne aux mal-adui-
fez: car comme ils n’ont perlon-
ne qui diuertille leur clan creufe
inclination , ils (a propo en: des
choies pernicieufes , 8c iamais ne:
(ont fans quelque imagination fur
tielle , ou pour eux ou pour au-’
truy. C’en: . alors qu’ils repairent

en leur efprir tout ce qu’ils ont-
de mauuaifes intentions; qu’ils ti» :

rent au iour tout ce que la honte:
ou la crainte leur faifoit tenir ca-
ché;prouoquent leur audace; irri-’
tcnt leur paillardife , Sc follieitent.
leur .colete par les moyens qu’ils.
luy mettent en auant de le van-.
ger. Enfin tout ce que la. folituden
a. de commodité ,s qui cit de ne fe
découurir a performe , 85 de ne:
craindre point d’aire acculcz, cil!
perdu gour aux, ils fedécbuureut:

. a;
Hi

h?

n
ri
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de Semque.- 71:
6c 2re trahîlÎenr, eux-mefmes.
Voyez donc combien i’efpete de-
vous , bupluflofi: comme ie m’en
confie:Car l’efperance el’c vn nom

qui ne conuieht qu’aux chofcs, où

ily. a encore del’incerlitude. le
ne trouue perronne à qui ie vous
ayme mieux baillet en arde qu’à
vous inerme. riezmerellouuiensdej
quelque:.langage que ier vous ay ’
oüy tenir. plein âcla :vcrité .d’vne

taudent de coura e vrayement.
olide-, 8e bien confotnieà la- vi-

gueur de l’aine; qui le produiroit.)
le m’en teliou’is désl’heure,’ 86 dis:

en moy-mefme : Ce œfont’lpaslàv
des paroles qui viennent du bout F
des levres , le fondement en et]:
plusauant: voicy’vn homme; qui 5
n’eit pas fait. comme beaucoup;
d’autres: il dupas enuie de (éperd:
dte:c’efl: ainliqu’il faut parlerm’efl: --

ainfi qu’ilfaut viure. v .. ,. * a A
v1 I. Prenez arde que irien ne l

nous flanchai et le. cœur e n’imn y

portune: 1min: les Dieux de Vous.

- .A a: accot
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7a Le: Epijlm
accorder ce que vous. leur auiez
demandé par le paré : quittez-les
de vos vœux precedents:faites-en
de nouueauxz.Demandez«leur vne
confeience fins fraude, vu efprir.
fans moniale, 8mn corpsfaustna-
lice: ce font-la des vœux qu” il ne
faut point craindre delco: faire.»
Ils ne font iamaisrmauuais milage
à nos requefleof, quand nous ne
leurvdemandons’rien du bien d’au-w

truy. - lI l l l. Mais afin que (clou ma
coufiume vous ne receuiez point.
ma lettre fans quelque gireront, ie»
velus: ditayfvneiehofe. rres-vexiras- ’
bic quezi’aylapprif’e dans Atheno- v

doruæVous pannez dire que vous:
cites hors de toure paifion , quand
vqus’en élies venu liât madone A

rien ammonium flirte vous.
ne luy puifliez’ demander" tout
haut, se à la veu’ède iour le. mon- .
de. Cariauiourd’huy ; quelle Folie
cil: oeilcdeshommes. èf.llsrne;defi- ï
rem rien «un mal-hmfieqquîüs’;

n’ofent ’l
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de Sangria. 7;
n’aient demander a Dieu z tous
lems vœux- lonr antant de. cuides;
Si quelqu’m fait (einblant de-
s’approeher d’eux , ils le taiiènt

tout toit : ce comme aDieu,
des choiequu’ils ont honte qu’vn.

immine fçxhe. Voyez donc fi.
nousne pourrions point! tenir cet:-
Iemaxirne pour vne regle de vie à
uiuezmuec les hommes, comme
vos"; de Dieu, parlez auec Dieu
comme effleuré par les hommesa

nmeuzuzmmm
EPISTR’E xi.

A RGVMŒWÏ.

1. Il deffendcqu’ui moffliez.
2.. Le: babjmde’a mmh: mfi

a psammchm. i3. Il fifam ronfleur: imagier .
’ qadqwhemeidîhMmfipofiftÉ-

min de»... 4530m, afin de ne
" muffin maiàpmpèr. . -

’- A Q I. re



                                                                     

74 Le: Epijlm 4 1’ I. E me fuis entretenu auec vu
Ide vos amis du meilleur na-

turel qu’il cil pofiibl’e , 8c ay re-’

connu [on iugement v, (on hu-
meur , 86 fa fuflifance , slum-roll:
qu’il a commencé de parler. le
penfc qu’il me lamera le gond:
qu’il m’a donné : car en ce qu’il

m’a dit , il ne pouuoit y auoit
rien de preparë; parce que iel’ay.
furpris’: il y auoitde’fia quel ue

temps qu’il efioit reuenu a oy,
que la honte (vn des bons figues
que nille auoit vnieune-homme)
ne uy pouuoit encore fortir du
vifage , Ï tant-la rougeurs] citoit
ramaflëe de toutes parts. C’elt
vne foiblellè qUe ie n’ay pas opi-
nion qu’il perde iamais , quelque
aneurance qu’il’prenne , quelque

vertu qu’il acquiere , & à quel-
que perfeâion qu’il paille at-

rluer. v *a II. Il n’y a point de fa efle
qui puiile rien contre les de aure
que naturellement nous auous ou

L r U au

à-«Lufzu à .4

u..,



                                                                     

de Semque.’ 7
au corps ou en l’efprit : Ce qui
naifl auec nous fe peut adoucir,
mais non pas vaincre. Il y en a qui
ne parlent iamais en grande attrem-
blée qu’ils ne roient tout en eau,
comme s’ils auoient fait quelque
grand eEort , d’autres à qui les ge.
noux tremblent , d’autres à qui les
dents s’entrechoquent , la langue
begaye , se les levres ont vu mou- .
liement qu’il ne leur clic pas polli-
ble d’arreiicr. Il n’y a point de

receptes contre ces im-perfeétiôs:
i; nature veut demeurer maiflreiï-
[e , 8: que les plus forts connoif-
fent qu’ils ne lefont pas airez pour
luy refiliez Le rougir cit du nom-
bre de ces infirmirez , &quelque
granite qu’ils ayentgil n’y a moyen

de s’en parer. Il efi bien vray qu’il

paroit dauantage” aux perfonnes
ieunes,paree que leur fang cit plus
chaud . &leur peau plus deliée.
Mais les plus experimentez 8c les
plus vieux ne s’en garentilrciit
point. :11 y ena qui ne (ont iamais

. . D l z. plus



                                                                     

il7G Les Epflræ
plus dangereux que quand ils
rougiffent , comme s’ilsauoienr
efpandsu toute leur borure. C’e-
Roit figue que S lla entroitem
finie , quand le ag luy mon-
roie ail-virage. il n’y auoit: rien
de moins effronté que Dom-g
pe’en: iamais il ne parloit denann
deux perfonnes qu’il; ne mon.
gin :4HK aflêmbiéeseelaluy olivaie
infaillible. Il: me foiroient qu’on
fifi vu: iour- entrer. Fabianus au
Senat pour porter quoique témoin-

page : Il denim rouge , a: ocra
thonteluy donna. inconciliation
ment bonne grâce. Calame vilain
pas de foibl’eflïe d’une , mais de

in nouueauré- des choies; , qui:
bien’qu’elles n’eflonmnr pas ,7 et.

les troublentetoutosfois Faute d’a-
couiiumance-pour vne facilité na-
turelle qu’on a de s’én’ouuoir.

Ca: comme ilvy en a. de qui le
fang ne bouge iamais, de a
place; Aulfi y en un qui-Pont fi
remuant , qu’il; ne» leur peut

" . - - rien
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deSmtqur. 77
rien affiner, que tout airai-toit
la. couleur ne leur vienne au
virage. La fagefle , comme i’ay
dit , n’y fert de rien : autre-
ment la nature menue feroit
en fa domination; ngy que
l’homme faire, 8: quelques ien

lemens qu’il donne àfon Aure,
» es habitudesque la temperatu-
-.re du corps 8: la condition de
(a nailïance luy donnent , noie
Iepareront iamais d’avec luy.
On ne les peut , ny chafièr

«quand on les’a , ny faire venir,
quand on neles a point. Les Co;-
mediens qui le rutilent de cons
nefaire nos pallions , nos crain-
.tes , nos eflonnemens , a: nos
trifieflës; quand ils veulent ro-
prel’enter la honte , tout ce qu’ils

euuent faire , c’efi: de bailIër
relie , d’humilier leurs paro-

les , 5c tenir les yeux fichez
en cette : mais de rougir , il n’y
a moyen. Le commandement
a; la diEcrenee y (ont inutiles.

D 5 Auflî

a
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inutiles. Aulli la fagefle, qui coué
noir bien qu’elle n’y peut de rien

ictuir, ne nous y promet point de
remede : c’ell choie quivient fans
qu’on l’appelle,ôc qui s’en va fans

qu’on la chaire , comme ne de-
pendant d’ailleurs que de (a Pro.
.preiurifdiétion. v

Ma lettre veut que ic la finilTe
parvvne fentence : en voicy vne
tresgvtile se tres-falutaire , que je
voudrois qui vous Euflrgrauée au

«EnfinIl. Il faut. choifir quelque
homme de bien , 56 nous imagi-
ner que nous en femmes perpe-
tuellemcnt éclairez , afin de ne
faire, que ce que nous ferions,
s’il citoit puaient. Ce precepte,
mon grand amy , cit d’Epicure.
qui non fans taule , a lugé , que
nous nuons befoin d’vn gardien

. a; d’vn precepteur. Il ne fe feroit
pas la moitié des crimes qui (e
font , s’il ne le pnuuoit rien faire
qu’en la prefence d’vn tefmoin. Il

. cit



                                                                     

de Seneque. 79
en bon que nome ame fe propofc
quelque-perfonne de merite à tel2
pefiter, 8; de: qui l’authorite’ l’obli-

peï ne faire ny penfer chofè qui
oit mal àpropos. O que bien-

heureux cit l’homme qui a cette
puiflance, que non à le voir; mais
a (à l’a reprefenter feulement , on
[e Faille homme de bien ! 8c bien;
heureux celuy tout de mefine, qui
en peut tellement refpeéier vu au-
tre , qu’il ne faut que la feule fou-
uenanee , pour le remettre , ou le
retenir en [on deuoir ! (tricon-
que cit capable-de rendre ce ref- i
petit , fera bientoit digne de le re-
ccuoir. le vous confeille donc de
choifir Caton. "S’il vous (emble
trop rude , prenez Lælius , qui
n’en pas fi bandé , ou bien quel-
que autre de qui le parler , la vie,
8c le virage ou fc manifelie l’inte-
rieur , vous feront plus agreables.
Monfttez-le vous à toute heure.
ou pour citre en fa garde, ou pour
vous compofer a fou imitation. le

D 4. vous
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y vous dis encor-es vu «minque nous

nuons borain de quelqu’vn (in le-
quel nous prenions les preeeptes
de naître vie : fans vne regle , il
en impoflible dit-retireriez ce qui

me pas droit. .
nounmnmnn

E PIS "r R E XII.

AntcvMEN’r.

x. finn. M: "palémon: à
171011me oieillefl’e.

"3.. La vieillefle n’a]! p4; f4,"

Pinyin .5. Efln imper! à mir me:
le: in". -4. Il afin nom defizir ne:
n: , qumdilamuplafi.

I. DE quelquepart que ie me
tourne , le trouue r

tout des refinoignnges que ie tris
vieil. il: m’en cibis allé en ma

maifon
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de 3mm. ’8 t
’maifbn aux champs , 86 me phi-

gnois de ce qu’il me confioit
à l’entretenir , la refponfe de
mon ferrait]: En: , que ce n’e-
fioit pas [à faute ; mais que le

.bafliment :Pœi: vieil , cepen-
dant il n’y auoit rien que ie
n’euflë fait faire. Qge dois- je
renfet de moy : fi le temps a vfé
es pierres qui (ont de mon âge?

Cela m’ayant mis en cèlent , i:
Fi: le premier’fuje: qui lèpre-
cnta de m’attaquer à lay , 66
luy dis 5 Il f: cannoit bien
aux plames qu’ils (ont mal en.
treœnusv, ils n’ont point defueîl-

les. , les branches en [ont ma
tuës 8: pleincsde nœuds : com-
me 1c.picdenc& mifctable 8c tu.
de , fi vans auriez ollé curieux
de les chfoyet , and: leur rafraî-
chir la racine ,  ils ne feroient
pas’comme cela, il me iurc qu’il
yfaifoit tout ce quirs’y pommoit
faire , a: qu’il n’efloit pas pof-
Éble d’un auoit glu: de foin qu’il

D 5 en
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.en auoit , mais que les àtbtcs
citoient vieux. Crecy demeure en.

- ne nous : Ie les ay plantez , 8: en-
ay veules premieres fiJeilles.Com-

- me le me tourne vers la porte; ie
demande qui cl! ce bon homme,
qu’on a mis là li à propos, comme
prell à partir. Où l’aurez - vous
pris a? qui vous a ’faitlappotter

’ceans le mon d’vne autre maifon?

-&luy alors ;Nc me reconnoiflèz- I
. vous point , Monfieur, ie fuis Fe-
licio , à qui vous auez donné tant

gde pourpres , 6: qui a tant cilié
.vol’tte mignon , le fils de Philofi-p

tus voûte Fermier. le vous inie,
dis-je , qu’il-n’eût pas en (on bon

feus. :Mais que vous en femme?
n’ait-ce pas là vo beau perronn-
.ge pour auoireflé monmignon?
.l’enfez comme cela le peut faire:
les dents luy tombent.

I I. I’ay cette obligation âme
maifon ,. qu’en quelque part que
je regarde , ie voy des marques de
mon âge. ’Embmflbns-la, 8: fai-

.- . - . (on:
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. de Seneque. 83
Ions amitié auec elle. Elle. a des
plaifirs , pourueu qu’on les fçache

prendre. Les pommes ne [ont ia-
mais meilleures , que quand la
finirai: s’en palle a A La principale
beauté de lienfauce en en la for-
rie; Le dernier verte devin-fem-
ble toufiours le meilleur aux
yutongnes , parce que c’eft celuy
qui les noye , 8: qui les merles
jambes en haut. Le plus doux de
la volupté de l’homme refit en la l
fin. L’âge qui commence àdef-
cendre , 8: qui toutesfois n’ell:
. int encore au precipice , cil ce?
En; qui nous contente le plus; Et
je crquuc celuy inerme ui cil au
bas de la tuile À n’eil: pas ans plai-
,fit., -Qqand il,n’en auroit point
d’autre , ce ne luy en: pas, peu de
volupté-que deen’auoit que faire
de voluptez. Qg’vn homme a de
repos en l’efptit , quand les paf-
:iions tout pris-congé de luy 2

»I VI I. Vous. me dites que c’ell:
choie ,fafcheul’e delco voltai: (leur

ï doigts



                                                                     

84. Le: flairât: p
doigts de la mort. Premierement
1m vieil homme n’a pas plus de
fuie: d’y enfer qu’vn ieune : car

c’ell ch coin nous ne femmes pas
Ippellez par le nombre dessus;
&pnis il n’y a performe fi char-
gée de iouts , qui auec apparen-
ce ne le paille promettre d’en vi-
ure encor vu. Or vu iour en vu
degré de nome vie : tout mûre
âge cil: vu ouurage À picore qui
Ça comme des cercles les me dans
les autres , les moulâtes enfer--
m dans les plus grands 3 Il y
gram ’ uiçein-r rouis-iconiutdte:

’efl: ce ay i com V
puis la ratifiant: irriguiù in mon.
feurre enferme-les au: de no-
he adolefcenee , notre enfan-
te en contenue» en rame , a:
puis il y a l’an ou fianteomprifes

butes les filibus par leur
multiplication "actonpliflènt le
cours de nome vie. Le mais
n’a pas tant de rondeur , 8e le
iour encore moins, Toutesfiais

- aufli



                                                                     

t
l

x

l

I

i

i

l

r

z

l

l

i

l

i

r

x

r

i

l

K

I

r

r

deSmequA ’85
avili bien que les autres il va du
commencement à la fin il matche
du leuant au couchant.C’efi pour-
quoy Heraclitus , qui pour les
fiçens de parler. mal. intelligi-
bics . a eu le nom de fimx,
adit , que tout iour el’t pareil à
l’autre : ce que les vns ouï iqrer-

é, ’vn iour cil: axel à ’au-

gamqurombre :d’beiires : a: ils
une mon point a parce que fi
bien: cit vo efface de v’ t-
ere lacunes , ’ faut nece ai-
!emem que tous les iours [oient
égaux , parce que ce qui Te perd
orient, le trouue en la nuis:
les autres entendent que tous-les
wiouxs fe refihnblebt , «l’amant
qu’au long efpaœ de temps
qui paille sûre ,., 1vous ne pou-
vez mitaine chofeqne ce que
vous voyez en vn iour , la u-
miete,’les1cnebm , 8c les vi-
ciilitudes alternatiuesdn momie. -
le Soleil’fiairzce’rre égalité , pin:

fa sittelle reglée , iamais
ne
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ne fait du chemin vne fois plus
que l’autre.Et pour ce il n’y a iour

u’il ne faille employer , comme
Pr c’cfltoitceluy de la retraire ,, ce

ui fifi fourniture, entiere «de la
Fommef A Ce Pacrmîus , qucle bon
vfage rendit î proprieraire de la Sy-
rie , apres que tous les foirs il s’en
fioit enleuely . dans levis) 6c dans
les feilins mortuaires , commes’il
leuit fait luy.mémefes funerailles,
citoit p0rté de (a tableen fa chain-
bre ; entre les applaudilEmens de
les bardaches, auec vn concert à:
.mufique,qui chantoitjl a parfum];
:mfm, Et ne le pafl’oitiourque cer-
re ceremonie ne s’obferuafi. i Fai-

ions en gens deobien , ce qu’ilfai-
Toit eninefchant r ne nous allons

n point coucher ,4 fansdire auec’vne

façon qui tefmoigne nome con-

tentement , .
l’a] ivefc’u ce qu’il faut , 5’41 ache-

; ’ «il: mm, ’ 4 -
:Dontfifmnè a benzile manière de

hmimru. .. ..i I Si
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Si Dieu permet qu’vne autre fois
nous voyons le foleil , à la bonne
heure.- Vu homme en tres-hcu-

treux , 8: le peurvrayement dite à
foy , qui ne fe’gefn’e point défol-

.lieitudes en l’attente du E lende-
main. Qriconque a dit , 17712:]: .

en , ne le leue iamais que (on pro-
fit neluy fait allcuré.

IV. Mais ilefttem s d’ache-
.uer ma lettre --: il me roble que
.i’entends que vous demandez il el-
- le vous doit aller trouuer les mains
roides; Nepvous fonciez : elle
:porrera quelque choie, 8c non vne
feule , mais beaucou : Car y a-
t’il rien de plus efiimable que cet-

te parole que ie luy baille. pour
vous portera C’eft vne choie ries.
fafchcufekde viure en neceiliré-z
mais il n’y a point (le necellité
qui nous oblige d’y viure. Pour-
quoy n’y en a-t’il point .9 parce
que de tous collez nous ne voyous
que chemins bien courts 8c bien
ailez , qui nous meneur à la li-

berré.
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bette : Rendons graces à Dieu. que
.nul qui s’en vueille aller du mon-
de , n’y peut citre retenu. Nous
en fouirons , fi-tofl: que nous

-en aurons enuie . 8c foulerons aux
pieds toutes les neCeiIitez qui nous
en voudroient empefcher. Ouy.
maisdireu-vo’us , celavient de la
boutique d’Epicure. Pour uoy
faites- vous vu prefent du (bien
,d’autruy à Ce qui cit retirable,
eit mien. le ne veux celle: de vous
alleguer Épicure , afin que ces Sc-
âateurs qui, auec paillon s’atta-

chent aux opinions particulieres
dequelqu’vn, ô: regardent , non
ce guieil dit , mais par qui , [ça-
lclrent que quand les choies [ont
parfaitement bonnes , tout le
monde a airai; d’en prendre a
mon.

.EPI
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EPISTRE XIII.

A x c var r aux
.. Nul ne p... me. [a fine.

fan: fluait e aunée.
a. Le: apprehnfmm du nul à ve-

- nir, f0?" quelquefois , (5’
- .mfim mutila. .
3. . -Luwieiliard: qui 9’341:an-

rance: , d’famdudcfiim , fin:
ridicules.

I. . Ous auez du’cœur allez;
ici: gay bien , puis que

douant que la Philoibphie vous
coll Fortifié , vous preniez dona
plaifir à coutelier auec la brtunc.
Il faut croire qu’à cette heure, «que

vous cites venu aux. mains auec
elle , 8: suez reconnu vomie for-
ce , vous auez bien plus de refolu-
tian. Nous ne femmes iamais af-

- feurcz

V "-s. N
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guru de la refillance que nous
pouuons faire, quenOus n’ayons
veu paroil’tre beaucoup de diffi-
cultez de touteslpart’s; à: qu’il n’en

fait venu quelques-vues iulquesà
nous. Ç’eil en cette-,épreuue que

le remarque vno ame vrayement
genereufe s a: qui n’ell point car-

able de feraitude. , Il elle-malfai-
Fc’ qu’vn Athlete qui n’a iamais eu

coup , ny attainte , paille allerau
combat auec lamelme allèurance
que celuy qui y a verré du rang , à
qui les dents-ont formé de coups
de poings: qui porté parterre d’vn

’ croc en jambe , aregagne’ le dei:-
fus de [on-entierny ;-à qui ,’,s’il cil

tombé, le courage cit demeuré
debout 5 St quinautant de fois
qu’on l’a iette’ bas a autant de fois

s’ell releué . toufiours opiniailre
àdifputer la viéloire , se iamais
difpofé à le conidie: vaincu. Pour
demeurer clOnc en ma fimilitude;
Vous elles beaucoup de fois tom-
be’ ibus la fortune; 8: cependant

1 t vous
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vous ne vous cites iamais rendu s
mais toufiours reuenu fur vos
pieds auez recommencé la lutte
auec plus de courage qu’aupara-
vant. Lavertu n’en iamais il for-
te qu’apres qu’on luy a donné

quelque fujet de le piquerr v »
l I. Toutcsfois il vous le troua-

.uez bon , voicy du fecours queie
i vous ameine, pour vous en feruir,
.comme vous en aurez befoin. Il
.y a plus de choies qui nous font
. peut, qu’il n’y en a qui nous Font

.mal : 8c bien forment nous fom-
’ mes en peine plulloil par opinion,
que par effet. le ne parleray point
en Stoïque ,mais ta attray le plus

-quesie .pourray de la rigueur de
leur dachine , pour n’aller pasfi

. bandé auec vous : car ils ne tien-
nentpoint que tous ces accidens
qui ont les fujers ordinaires de

. tant de. geinillemens , (oient cho-
ies qui meritent feulement qu’on

. en faire cas : lamons-là ces paro-
les a qui certainement font verita-

bles,
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bles , mais que tout le monde
n’eil: pas capable de gonfler. Tout
ce que ie veux dire , c’eü que
vous ne vous faŒez point mile-
rable douant le temps; puis que y i
ce que vous apprelrendezqui vous
doiue accabler, n’arrivera peno-
ell:re iamais :que s’il doit arriuer
quelque iour , pour le moins il
n’eli: pas encore artiue’. Il y a des

choies ou nous nous affligeons
plus qu’il ne faut : d’autres où
nous nous infligeons plufioll: qu’il

ne faut . a: d’autres où nous
nous affligeons . fans qu’ily ait
du tout point de iule: de nous
afliger. Nous nous augmentons
la douleur aux vnes :nous la pre-
.uenons aux autres : a: aux autres
nous nous l’imaginons. (fiant
aux premieres . parce que la

choie ei’t en controuetie , 8: qu’il

y aconteftation de calife , remet-
tons-les à vne autrefois : ce qui
feroit leger à mon aduis t feroit

à.
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a qui rient (plancton lcsafoücttc,
a: d’autres pleurent pour me
chiquenaude: me anorcfon’snous
en mettrons la difpmc fiat. le ta.
pis , a: verrons fi- c’cfi km: Pour.

ce , on: mfimfoiblcflè i les
fait valoir. Faites vne emg-lysons
moy , and. vonswcrtczxous
ces czjo un qui vous dîmant

- quîil. y a: bien de la compafiion
en voûte. fait, pcnfez plnûofbà
œquevous (entez , qu’à. ce que
voutécoucez : cnnfulrcn me vo-
ûte patience ; .85 puis que vous
fgaucæmieux vos, affaissa qunlnul:
autre , faiœsçvom ces-qucfiions
àvousæmcfme : Œ’y. art’il Pour;

in leur hi: mm- dapiriét’;
D’où lent viqm cette pcurct’ap-
ptochcr: de moy , comme s’il ya
auoit de La. contagion en mon»
mal-beurre cedcqnoy. il: meplaip

en: cit-il fi mainmis , on. pant- -
came y a- t’il poincplus ale-bon-
te que de mal? N’efbcepas fane)
occafion qu: ic m tourmente ,

  6C
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a: que le me figure du mal en
vne chofe qui n’en a point?
Voulez - vous connoiftre s’il y
a fujet de vous affliger ou mon?
En voicy la tegle. Nous nous
affligeons , ou pour le prefent,
ou pour l’aducnit , ou pour tous
les deux enfemble. Du refent;
leiugement en cil bien ai é à fai-
re : fi le cor s cit libre, s’il cil:
en bonne diëofitlon , 8: que
d’ailleurs nous nÎayons pas teccu
«l’injure qui nousl ait apporté

quelque douleur ,1nous verrons
comme tout ira. demain : pour
aulourd’huy nous n’allons. point
de befongne; ’Mats le voy qu’il
m’en va venir z. Regatclez pæ-
mierement fi vos conjeélzures ont
de l’apparence: Car la plufpart
du temps nous [ouïmes enlaci-
ne pour des roupçons qui n’ont

! oint de Fondement , 85 prenons»
Falarme en nos affaites , aufiî
bien qu’à lignette. C’en: chofè

certaine, mon grand amy; que

nous
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nous femmes» Faciles à recenoirixr- .
desimpteflio’ns : nous n’eflàyons

point de connaincrc ce qui nous
veut faire eut , 8c ne nous don-
nons pas e loifit de l’éplucher,

mais nous nous eflonnons tout
àullî-tofi, 85 nous mettons à fuît,

comme ceux qui pour vne pouf;
fier: eineuë et la coutfe de quel-
que troupe e moutons , ou pour
quelque nouuelle qui n’a point
d’autheut , teùnentl’épouuante,

8: mettent eut-armée en vnïde-
(ordre, qu’il n’eût pas bien aifé

de tellablir. Les choies fanfics
ont ie ne fçay quelle vertu de
nous troubler- plus-que les au-
tres :Ce qui cit certain , a fa me-
fure , qu’il n’outtepaITe point;

’ l’incertainlelt remis il: difcre-
tion de l’ame eüonnée: pour l’i-

maginer grande ou petite, comme
il luy plaira.De là vientllqu’il n’y a.

point de frayeurs fi pemicieufegac
fi yen temediables que celles l qui

. V . . n ont
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n’ont point de foune : aux me
tres la raillait maqua ; encelæ
les - cy, l’entendement e Exami-

ne dans lesËoûs comme il
faut , 6cm v ne point
zementpat. jellos» Il
femblable- qu’il nous. . attitra

elque mal , maison moinsil
n’en: pas encore "ays Combien
nuons nous vau venir de choies
mon atœnduës ,6: combien d’at-

tenduës qui n’ont: int compa-
(’3’). Faute, il

nous en urine : que fiera-t’il d’al’v

let au douant de la douleur P nous
hurons- auiiirtofl: que le mal.
Cependant promette-pilous quel-
que chofede meilleur. Qgegai-
gnetez-- Vous? le temps e il n’eû
pas. im’poliibl’equ’iline fusaient

des accidens ,. qui feront fusinoit
ou celle: le peul "mon l’envoye-
ront de quelquîautrev cafté» ll-ya
en desmifm brûlées, ,: ou celât
qui eflbientvdedans ,- n’y [ont pas

«maltez : il en efi tombé de
a

n:- »r..a ... ne
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la cheute n’a fait mal à performe
L’efpée a quelquefois elle retenuë

furie poinél: quele bras elloit bani: v
le pour frappenôcs’cfl: trouue des

criminels qui oanus velcu que
l’Executeur qui les auoit menez
au fapplice. La mauuailè fortune
iule la legereté comme la bonne;
il pqut cllre , 8c auŒ-n’eûre pas:
qnoy- ne ç’enfoinilon’eû: point:

propo ezovous quelque choie de
meilleur. Il arriue quelquesfois
que fans aucunfigne apparent qui
prefage rien de mal ,- l’efptit. sium.

prime de ("huiles imaginations, ou
Pour l’ambiguïté de quelque a.-
role , qu’il interprete à [on ef-
âuantage , ou parce qu’il (e gpet-
fuadc que quelqu’vri, luy vueille
flus de mal qu’il ne Fait,8a ne pen-

e pas combien il cit en. colete,
mais combien, s’il y citoit, il au-
roit moyen .delluyfaire déplaifir.
Or il ne faut plus ourite de viure,
tu; d’ellrejamais mm; que mile-
rablc 5 fi nims voulons aubinan-

A I E tant
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tant de craintes , comme il y a de
chofes qui nous peuuent faire
mal. Le remede desabfemes c’efl;
la Preuoyance , ac des refentes la.
Relolutionu 3mn, cruel-vous
d’vn vice contre l’autre : nue-(lei
de l’efpoir à voflre peut. En toua»
tes’les choies que nous apprehenç
dans,la :pluscapparente n’eB: point
li certaiuegaom’me; il elle certain
que nousne femmes pas tombez
en tous les perils qui nous ont
fait mannite, K86 Que nous: auons
officié beaucoupde biens qui ne
nousfonr point. urinez. Mettez,-
donc l’Efpoir’ 8c la [Crainte en la
Balance,& de quelque collé qu’el-
le fauche?- enfleurez ç vous g 8c
moyez p? dcquoy nous aurez le
çluç d’engin. .Si.’la pluralitéldas

opinions-tell: pour lalCrainte, atta-
chei-vbus à [on contraire , 8c eelL
fia de bromaliliger. ’Souucnek
Mous quai? lazqonl’turne ide-ln
piaffant;- des houâmes "1,. xdfelh’ezen

amanitine perpetuelle a enture

. . , qu’ils
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qu’ils n’ayent point de mal , 8c
que pour certain il ne leur en cloi-
ue point arriuer. Depuis qu’ils
font ébranlez , il n’y a Plus de
moyen qu’ils s’arrel’tent , 8c qu’ils

vueillent reduire leur crainteà la
verité. Pas vu ne dit; c’ell vu
homme de neant , que celuy qui
urne l’a dit, ou c’ell: vnmenteur,ou

c’efl vn niais àqui on a fait croire
ce qu’on a voulu. Nous nouslaif-
fous allernà tous les rapports qu’on

nous fait. L’incertain nous cpou-
naute, comme le certain :85 par-
ce i ue nousne gardons point de
me ure, il le forme vne peut de ce
qui n’efloit que [crapule feule-
ment. l’ay honte de parler auec
vous de cettefagon , 8c» de vous
donner de fi foîibles reineiles.Q1el-

qu’vnyoüs dira peut-citre 3 que
cela n’arriuera pas z &vouspdites,
luy :qaand il arriueroit , qu’en .
fera-fil î nous verrons cequ’x’l en

fera r s’il aulne ,lce feta Peut-citre

pour mon q à ma mon fera de
l a h il l’hon
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l’honneur à ma vie. La Ciguca
fait la teputation de Socrate.
Ollezà Caton ce poignard pro-
tecteur de la libertc , vous ne luy
laitière: pas beaucoup de gloire.
le fuis trop long à vous propofcr,
vous n’en auez pas de be oin.C’cll:

alliez de. vous aduertir. le vous
poullêen vne part où vollre incli-

, nation vous meine : ie ne vous dis
rien à quoy vous ne [oyez nétayez
d’autant plus de foin d’accroifire

vne choie qui en voûte,8c prenez
plus de peine à l’embellir.

v 111., le m’en vay finir ma let-
tre , aptes y auoit mis, la marque,
c’ell à dire , aptes luy auoit baillé

quelque parole magnifique à vous
pâmer: Entr’autres maux qu’a la

lie, elle a encore celuy- cy,qu’el-

le commence tous les iours de vi-
ure. Penfez , mon grand amy , ce
que cela veut dire , 6: vous verrez
combien a peu de grace la legere-
té des hommes ,fqui chique iour
font de nouueaux fondemens de

l leur



                                                                     

1.u se: m (1’3:

de - Semque. I i or
leur vie , 5c commencent des dei:
feins au monde, fur le poinétqu’ils

(ont prells d’en partit. Regardez-
les tous vu à vn : vous verrez des
vieillards courir aptes les hon-
murs, le preparer à des VOy ages,6c

entreprendre des a aires auec au-
tant de pallion 8c d’efperance, que
s’ils n’auoient que vingt ans. Or

cil-il choie au monde plus laide
que de commencer à viure,-qpand
l’âge commande de mourir? e ne
vous dirois pas qui ell- l’autheur
de cette femme , fi ce n’efloit
qu’elle elt’ des plus fecrettes, a: des

moins publiées de celles d’Epicu-

re , que ie vous ay pratelle que ie
louerois 6: adopterois , quand
elles me remueroient le me-
tirer.

E 5’ sans
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’ARGVMENTÏ’

1. Comme, ilfm aimer le m7,;
a. Se tenir [oing de: Grands. *
3. La Pannrcte’ nous me: à mai

au: de l’Enm’e à de la Hayon.

4 Caton afl blâmé de s’offre en-

tremis de: raflai": , en la guerre

titille. V5 La oie frittée efi- la plus finie.
6 Cela] a plus de richqffe: qui En:
h fiait le mieux parfin. t

L’Amîtie’ que nous portons à

v . nol’tre corps, cil naturelle tic
l’auouë ,85 auouë aulli que uis
que nous en auons la garde , i cil:
raifonnable de luy faire quelque
catelle. Mais ie dis qu’il ne le
faut pas abbaillèr le feruir. qui
le fetuira , qui fera trop en peine

pour
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pour in conferuation , 8c en fera la
En où il rapportera toutes cho-
fes , il faudra qu’il le propolis d’a-

uoir beauCoup demaillzres. Il nous
faut comporter non comme de-
uans viure pour le corps , mais
comme ne pouuans viure fans le
corps. On ne le peut trop aymer,
qu’à route heure on ne foi: tira;-
uail-lé de crainte, inquiete’ de (allia

citudes , a: rendu le but de toutes
les iniures que le mal-heur nous
voudra procurer. Qgi l’ellimo
trop, n’ellime iamais allez la ver-
tu. l’accorde bien, qu’on en ait du

foin tout ce qu’on en peut auoit :
mais ie veux que ce fait en forte,
que fans regreton le lette au feu,
quand la raifort ou la foy nous
obligeront à le faire, ou que nous
y ferons canniez. par la conferua-
tian de nome honneur. finirons
neantmoins non feulement les pe-
rils , mais animes incommoditez,
tant qu’il nouspfera pollible : Et
retirez enrvn lieu de repos, faifons

4 ce
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ceque le deuoir nous commun-4
de , pour le parer des chofes qui
luy canent apporter du déplai-
fir. l y en a,ce me femble,de trois
fortes. La pauureté, les maladies,
85 l’iniure d’vn Grand, qui [e pro-

pofera de nous ofenfer. De tous
ces maux , le dernier en: celuy qui
nous eflonne le plus , parce qu’il
vient auec plus de rumeur «Sc de
tumulte; Les maux que nous
nous nommez naturels , entrent

«chez-nous en filence : ils n’ont
ny (peaacle qui faire peut à la
veuë , ny bruit qLi’on ne paille
oüir fans s’eŒraycr. L’autre mar-

che auec vn plus grand equipage.
Ce ne font que Fers, que feux, que
chaînes , qu’épe’es à l’entour de

luy. Vousne luy voyez que poten-
ces, prifons, tortures, croix,pieux
à traucrfer les cor s d’vn bout à
hutte: chariots àFes démembrer:
chemifes oinaes de foûfre «Sc autre:
marine Facile à prendre lefeu , à
les rôtiras: tour aquel’ingenîeufe

I rage
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rage des hommes peut encore in-
uemer pour l’alïouuiflëmeut div-
ne infatîable cruauté. Il ne faut
clone point s’eüonner fi nous crai-

gnons vne chofe qui nous mon-
fite tant de funelles vifâges , 8:
nous menace auec vu fi furmicla-
ble ap areil. Car comme vu bour-
reau ait la douleur du patient
d’autant plus grande , qu’il luy
en mornifle plus d’infltumens;
86 qui’l y a des hommes qui fuc-
combentà la veuë des choies dont
ils enfeu: peut-clim fupporté les
lèntimens; aiufi , de ces max qui
domptent nos armes , 8c leur font
porter le ioug , il n’y a En: de
doute que les plus fait: ux ne
bien: ceux: qui nouureprelèutent
la diuetfité du pouuoir qu’ilsout

«le nous tourmenter. Nous en
fluons d’autres qui ne font pas
moins rigoureux ,comme la. Faim,
la foi? , les vlceres des intellins, .
les fiévres. qui. nous brûlent dans

le corps; mais. en ne les voit
E 5 point:
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point : ils n’ont rien de quoy fai-
re monflre , n’y qu’ils paillent
faire porter deuant eux pour nous
effrayer : à ces premiers , comme
aux grandes armées ,y pour vain-
cre , il fuffit de lemonllrrer 5 par-
ceqne le moyen de s’en défendre,
c’en de ne les combattre point.

II. anndlcgouuemementefl’
populaire , il faut craindre le peu-
ple : quand il le manie par un
Conlëil , ceux qui y ont du credit,
a: par fois quelques particuliers
fur qui le peuple s’efi demis de (a
pui-flânce , pour ePcre :gouuerué

ar aux. Il y auroit fort à faire
guigner l’amitié de tant de per-

Tonnes z c’eft allèz den’en auoit
point l’inimitié. Ainfi le [age ne
prouoq’uera iamais le mauuais gré

-’de ceux qui (ont en authorite’,
mais l’éuirera , comme il feroit
’vn coup de vague , s’il citoit fur

fla mer. En allant’en Sicile vous
trauerièz le damoit ,, vu Pilote

"melonné neifefoucie pas des me;

’I mecs
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luces du veut de midy, qui cit ce.
luy de tous ces quartiers que les
mariniers craignent le plus : mais
au lieu de tenir la main gauche, .
s’en va droit donner dans Carib-
xie ,’ &Linueflir les endroits où cil:
le rperm-Vin autre qui peule mieux
à es aEaires , s’informe à ceux du
pays, de la marée,& du iugement
qu’il faut faire des nuages , à: le
garde bien «l’a procher de ces
tournoyernens décriez par les
naufrages qui s’y font. vu home-
-me fige en fait de melme. il éni-
te le plus qu’il peut vne puiflanoe

i luy peut nuire f Mais il le fait
dextrement qu’on ne s’en ap-

perçoit point :cat en cela conflit;
une bonne partie de fou allèuran-
.ce , parce que quandwn homme
fait macho g il Fait inger qui ne
l’approuuopas; ç; Ü ï. i :1 a; a

i l I I. i Pour; ami-cr donc à nous
garantir du peuple: premietement
ne luy demandons tiers: il y ode
in milepiuily-aides- câpetiteurcs:

.. 1 Et
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Et feCondemenr prenons garde de
n’auoir rien qu’ily’ ait beaucoup

de refit à nous citer a n’ayons)
de pouiller fur nous que le moins
que nous pourrons : ceu’efltpoint
le fang qui fait efpandrele ange
fi quelquesnvns le font, r celia n’ai-Q.

riue pas bien (aunent. ’Ilyen a
plus qui demandent la boume ’,
que la vie z Vn voleur ne met ia-
mais la maintint .vn homme nué;
les chemins. les plus guettez: (ont
libres à, ceux qui n’ont rien. Apte:

l cela nous anonsunc vieille leçon.
de nos petes , quinous enreigne
"de nousgarder de trois choies, de
la Haine. ,; de l’Enuie 8511:1 Mol;
pris. Le moyen rie-le faire.,l’a Et..-
«geflè nous l’apprendra : le tempe-

rament en cit bien chatouilleux,
parce qu’il cit. à craindre aque la
inities de l’enu-ie nouons moine au
[Me pris 5t&’. ’ ’ zoo radant ne
nousferons diÆZÎiltéâ: nous-nim
t’re au demis des autres , nous ne
leur connoiflreî-qu’ilstont

e. . moyeu
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moyen de fe mettre au delrus de
nous.Beaucoup ont finet de crain-
dre I, parce-qu’ils auoient de quoy
citre craints : retirons-nous de la
circonference aucentre r I’Enuie

I «Sc le Mépris font auili tian creux
in que l’autre.» llfaut- oncl’e
ietter entre les bras de la Philofoe
phie , qui a ie ne fçay quelle ma-
jcfié , reuerée , iene dis point des
gens de bien , mais generalement
de toits ceux qui ne font point
merchans au dernier poirier. Car
quant à l’Eloquence , ë; aux au-
treschofes capables de faire quel-
ques temu’e’mcns en vu peuple,

quiconque s’en veut renaloir , il
la aufii-tolt vu aduer aire en relie.
Cettuy-cy qui demeure en» pannât
ne le mefle que de fes aflaires , au
lieu «d’aire me’ rifé reçoit du ref-

epeét de toute igue de giens :8:
ceux-mefmes qui ne va entricn,
nededaigncnt pas de. luyl- Faire
honneur. . Iamaisle vice n’aura
Paumé. fi gaude, 8: iamais.
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ne le fera de coniurareurs fi defef-
potez contre la vertu , que lenom
de Philofophie ne demeure fait:
&vvenerable erernellement ; il et
vray qu’à la manier , il y fait:
comme en toutes autres choies,
apporter de la douceur, 8c du iui-

germent- ; a .IV. Trouuez-vous que Caton
Philofophaü comme il faut , de

I pcnfer par [on feulacluis empaf-
cherdçs guerres ciuiles , le ietta
au milieu des armes de deux fu-
fieux a a: tandis que les ms il:
bandoient contre Pompée , les
autres contreCefat , par mesurai».
mon. irreguliere, les vouloit auoit
tous deux pour ennemis. 2’ Tour
le mondetn’approuuera pas qu’vn

319mm: fa e noyautiez. choies
45.115. dit-po ,ées .y le, fait iettc’ parr

goy leur coufufion scieur tumuli-
,te; Qge penfcz:- vous faiteCar
«ton i. il ne le parle plus de la li-
barré a. de" minim- il y. a long-
ions sala Minuscltàqui: (en

, uira

’-
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oira la chublique. Vous n’y
auez que voir : on élit vn maillre.
Qge vo’us importe qu’vn des deux

[oit victorieux-5 mais ce ne fera,
pas le meilleur t i’ay touché les
dernieres aditions de la vie de Ca-
ton 5 mais [ès premieres ne ve-
noient pas plus à propos au dolor-
dre , où delîalles alliaires commen-
çoientdes’embtoiiiller : chuoy
luy ferait iamais tout ce qu’il
fçcut crier 8c tempefler, que d’ir-
ritcr vne populace qui tantoiil’en-

leuoit tout counertde crachats
hors de la plaœ a .65 tariroit du
Sonar le traînoit en la prisions

. Mais vne autre fois nous difpute-
- tous , s’il y ades chofes , cule Sa-
ge , quoy que (a peùJedoiue clito
inutile , ne doiue pas une: de
i’employer.

- V. Cependant ie vous corneil-
Je pour n’efite point fuie: à la

mauuaifegrace d’vn grand , d’e-
. line de ceux qui ne s’embarrafl’ent

"point aux affaites. cinnamome
farfelus



                                                                     

in. Le: Epiflm
faifans les reduits- , n’ont foin que

des Loix , qui enfeignent aux
hommes à bien faire. Le Sage ne
fera point le refotmateur des
mœurs publiques t «Sc le gardera
que par vue façon de viure ex-
traordinaire , il n’attire les. yeux.
Be la haine du peuple furluy. Vous
me demandez, fi vous com or-
tant de cette façon , vous rez
hors de tout danger P C’en: choie

que ie ne uis non plus promet-
tre que la ’ nte’ à vn Tcmperant,

encore que la Tempetanee loir
l’occafion dola fauté; Il le peut
bien quelque vaillëau dans le tr:-
mais que peiniez-vous qu’il e faf-
fe au pleine mer .9 Combien enfl-
il couru plusde fortune , s’il cuit
cité d’vne humeur acliue , 8c re--
muante : puis qu’etme failànt rien,

- il n’a peu le garentir. Quelque-
fois les gens de bien Font marinai-
fe fin t ie vous l’accorde : mais ce
n’eil pas fi rouaient comme les mé-

chants; Vneitouchc receuë aux

a . habits
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habits n’ofle sas à». vn homme la

reputation de ien tirer. C’eil af-
fèz que le [age entreprenne : le

: fuccez n’ell pas de fa iurifdiélion.
,; Nous commençons les choies , la

Fortune les finit : Et pour moy
ie ne me remets pas à foniugee
ment; mais elle apporte quelque-

;.; fois des ennuis,& des trauetlèsmn
Ë; ne condamne pas le voleur , tam
1, dis qu’ilfait le coup. le vous voy
:5 tendre la main , pour auoit vo-
llre rente accouflzuméc : ie vous la
f, veux bailler en vne piece-d’or : Et
ç; puis que nous auons parlé d’or ,ie

1-. vous veux apprendre , comme l’v-

fige vous en donnera plus de
plaifit.

VI. Le vray moyen de bien
jouyr des richelieu , c’eil de s’en

fgauoir pailler. Vous voulez que ie
ç vous nomme qui me l’a dit:voyez

comme ie fuis libera! :tout ce que
icvous donne , ie le prends en la
bourre d’autruy. C’a elle Épicuq

re, ou Metrodore , ou quelqu’un:

Il:
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tre de cette cabale. QJ’impOtte
qui l’ait dit .9 ileil dit pour toutle
monde. (bri ne le peut palier de
richçflès , cil en alarme. pour elles:
qui cil en alarme pour vne choie,
n’en joüit point , ô: peule toû-
jours d’y adioufter : le foin de l’ac-

croiWement luy aile la memoire
de l’vfage. line bouge du Chan.-
ge auec quelques marchands : s’il

cit chez luy 4, c’efi: auec des ict-

rons , uelques regiilres en la .
main 5 8c refde maillre il deuient
ion procureur 8c: fou faôleur.

AhÆÆrWÆÆd’afifil’z ’-

15 P I s T R E x v.

ARGVMENT.
il. L’ejiude é’I’a imam madere’e i

font l’exercice de. ’ame ; comme il

saurir , fauter , aller en carafe, Q
: a” parler haut , foin l’exercice du ;

serpa

. , 2.. Con: ’
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z. Comme ilfaut conduire lavoir.
3. Cela] qui]? contente de fit cau-

dition , efl heureux.
4. Le: bien: de Fortune ne dan-

mn: point 1m parfait contente-
ment , ikfim dangereux , â pas

filider. l1. I N Os Peres auoient vne coua
(lume que i’ay encotes

"veu’e’ garder de mon temps, de

mettre au commencement. de
leurs lettres. Si «leur elfe: faix, tout
w:- bien. Nous pontions dire tout
de mefme; Si vous Pbiquàphez,
tout ou bien , car en cela confiite
la (anté a Si vous nePhilofophez,
vous auez l’efprit malade , 8e vo-
ûte corps , uclque vigoureux a:
valide qu’il oit , n’a rien que la
force d’vn’ frenetique , ou d’vn

furieux. Penfez-donc à cette fan-
te’ premierement : a: puis à l’au-

tre. Vous en auez bon marché , fi
vous auez feulement la volonté
de vous bien porter. La fouppleil;

e
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f: des bras , la dilatation des cf-
pàules , a; l’aflërmilrcmcnt des
reins , ne (ont pas occupations
d’vnc amc bien-faite s 6:. vn hom-
me de lettres ne Fait rien pour luy
de s’y arrefler : faitcswousfi gras,
a: fi charnu que vous pourrez; vn
bœuf 1c fera plus ne vous. L’cf-
prit ai porte vu (à pcfant corps,
cil c catché de (à charge , a: perd
beaucoupdc (a Vdifpofition 5 El:
pour ce prcflEz-vous le plus que
vous pourrez le corps, a: [archen-
vous l’cfprît. La bonne chcrc a
beaucoup d’incommoditez : pre-
mîctcmcnt en l’exercice il fc fait
vne diflîpation d’cfprits , qui tend

l’homme inhabile à la mediu-
tion , où il cit bcfoîn de fc bander.
.Dauantagc la replcrîon cmpcfchc
la fubtilîtc’ -: puis il y a certaine

race de gens de ncant , par qui
nous-nous lamons conduite; amas
nées à la femitudc , qui toufiours
dans vne cftuuc , ou dans vu ca-
baret , pcnfcnt auoirfait vne bon-

ne
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r ne ioumée , quand ils le font fon-

dus en fileur 5 à: d’vn repas à l’au-

tre mettent fi peu d’interualle, que
pour [c remplir, ils ont bien à pei-
ne loifir de le vuidcr. Boire 8c
fuër font la. vie d’vn Cardiaque. Il

yades exercices qui ne font ny
longs ny penibles , qui ouurent
incontinent les pores-, tellement
qu’il ne s’y perd gucres de temps;

qui cfi ce qu’il faut principale-
ment confidercr; comme [ourla
courfc , le mouuemenr des bras,
en louant quelque choie de pe-
fànt en la main; 8c le faut en haut,
ou en suant , ou bien le Salien,
autrement a; plus iniurieufement
appelle le (au: du foullon : prenez
celuy que vous aymerez mieux : il
ne vous donnera point de peine ,
quand vous- vous y ferez accou-
(fumé. Quoy que vous faillez, ne
foyez guere auec le corps , que
vous ne. reugicz incontinanr à
’l’efptir. Pallëz le iour-66 la nuit
àl’exercer : c’en choie de peu de

trauail,
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trauail. que vous pourrez faire au
froid , 8c au chaud : la caducité
mefme de l’âge ne [gantoit vous
en empcfçhcr. La follicirude en

eut citreinfruaucufe , &eft vn
tien qui amende de vieillir. Cc
n’eii pas que ic vacille que vous ne
(oyez iamais fans vu liurc,.ou fins
iablettesen la maint L’efptit me.
me a befoinadc quelque treve. non
pour s’aueanrir, mais pour fcrc- ;
lafcher. Le carrofle à: la litiert r
,donnent de l’agitation au corps: z
.43: n’empefchent point d’elludier.
Vous « auez moyen d’y lire , dicter, Ç:

parler-8; efcourer : comme aufllcc i
[ont toures clioiès que vous pou- :-
Ïnez faire en vous promenant. Il a
J :a-mefme-quelque exercice àpar-

jet haut. l
I I. Toutesfois je nè [tonnerois

Lpas bon de faire monter la voix dé
degré en degte’par certaines me-

:filïââp 66 par; la la illèr. ngcfi
mon; cherchez de l art à vous pro-
Amënqr-s’ faites vous quelqu’vn il:

’ , cette
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cette race de gens à qui la faim a
fait apprendre tant de nouuelles
inventions: vousen trouuerez qui

vous conduiront les pas auec tant
de inflefle , .qmïl’vu ne palière
point l’autre 3’ prendrontwgarde
iniques à l’enfleure de vos’ iouës.

I à vous donneront aura-ut deleurs
e; ammonies, que ,vol’trc patience
: àles croire , cronira-leur audacc à
:5 les commander. Et quoy donc a
L: tout anŒ-tofl: queiîouuriray, la

bouphe , il Faudra que ie crie du
haut de la teille æ C’efl: me chefs

:fi naturelle de huilât la mineur
bellement a que ceux incline qui

a plaident s gardent cétrordre de
u, parler au commencemeanôçde

necridrsqueàfur’la fin t on ne Nier]:
païsd’vn plein fautant: prieîçsfiç

aux obtcilationsv. Et pour ce vous
fouirez en celal’humeur où vous
filiez :84 ramoit auec vehomençe
numens irritereztrconrregcezqui
«Vous :Œmblera blâmable :464 atam-

ttofl irez plus doucement 311.9109

. que
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que la voix de la force des finn
vous en donneront la difpofitin.
Qpand vous ferez fur le peinât
d’acheuer voflrc propos , prenez ’I

garde que la voix novons tombe
pas; mais qu’elle defcende en lot-

. te, qu’on’y remarque la modellie

de celuy qui la gouuerne , & non
l’intemperancc d’vn homme grof»

lier &mal appris. Car il nïeit a:
queiiion de s’exercer pour par et, in.
mais de parler pour s’exercer. le
ne vous ay pas olie’ d’vn petit il;
bourbier: mais outrecela ie vous sa
veux faire vn»prefcnt;qui. ne vous tu
fera pas defagreable : voicy vu 1nd
enfeignement bien digne d’clirc le

hoié» . I v .3 - II i. - La vie desfolsn’eli que à:

- chagrin , follicitudeëc apprenne
flou de l’aduenir. Demander» a;
vous de! ni cit cepprecep’te 2 de f;
celuy me’Ëme de qui font les rprc- :I-z

cedents.’ Mais quand Inousdi eus; ’-
’la vie des fols , de quelle vie ’etî- 2.

tendons-nous citre a de celle de; 3..

* ’ f0 l
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fols à marotte. , ,84 à chaperon?
Non , ic arle d’autres fols que de
nous-mellites ,, uipar des concu-
pifccnces furieu es , nous lainons
emporter à des chorés nuifibles,
ou pour le moins incapables de
nous fouler iamais; qui fortunes
mal contcns. panny tant d’occa-
Jions de contentement , 8; ne pen-
fons jamais combien l’efprit a de
repos, qui ne defire rien; se de ge-
nerofite’ .,- celuy qui penfe citre
pourueu de toutes chofès , 8c ne.
s’attend point à ce que la fortune
luy voudra donner. Pour ce, mon
grand amy , reprefentez-vous. à
soute heure la feliciréi de t’offre

condition. Quand vous aurez re-
gardé combienjl y en a qui vous
pallient ,re ardez combien il yen
a qui vous filment. VOus cites in-,-
gtatauxDieux , .ôc avoine prot-

rc vie,fi vous ne confidercz com-
Eicn vous auez dcuancé de perlon-
ncs 3 Mais que vous importent les
autres, puis que vous vous cites

F deuancé
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attroupé vous-me e .9 Donnez:-
vous des bornes , que quand vous
voudriez, il vous oit impofliblc
de pailler.

l V. Ladurée de ces biens dam
creux n’eil: pas-cternellc ,16: bien

aunent l’efpcrance en eû meilleu-
re que la pontillai). S’il y auoit
quel ne choie de lolide , il y au-
noit equoy re miraillera mais l’al-
teration ne le palle point pour en
boire , de toufiours oolite foif
trouue quelque choie qui la folli- la
cire en-apparence fpecieufe d’vn
breuuagc il bien preparé. Puis que
ce font choies qui roulent encore
entre les incertitudes du temps a
venir , pourquoy veux-je plumail
impetrer de la fortune qu’elle me
les donne,qucde moy , que ie ne
les demande point î Or à quelle
fin les demanderayvje , linon qu’il
ne me (ouuîenne du tout plus de
la foibleilè de ma condition? Af- I
farnbleray - le 2’ Pourquoy Faire?

pour auoit de la peine 2 je faisan

A dernier
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ï dernier iour de ma vie , «Sc fi ien’y
j»- fuis , ic n’en (gantois citre bien

i éloigné. ’ A

unauumaue
E PISTRE XVI;

AncvMENt
a, t. La Thilofofhie doit affre la

guidede’l’bvmnæt

1. L4 Philofipbic a]! 11070 à
: l’homme , fait qu’une procidence

a: «cruelle internels monde , ou
; que le: c a: minent finalitai-
-:r me : MM»! qu’elle «figue
ç, d’obey à Dieu , à defœfn’r le:

a: adworjîtez. aux patience.
y 3. Cathy quifi mgle mile: laize
h de la Nmmefl’ 7’ e, quipus.

cette: de 1’ , a]? Paume;

; I. 15 ne doute pas e vous ne
. fçachiez bienqu’i ’y ennoyé
;. de viure mon pas heureufe’mene,

a F 2. mais
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mais affablement , (ans l’eftudc
de la l’argile 3 6: quefelon lepto-
grez qu’on y fait , on approche
plus ou moins dela parfaite feli-
cité z Mais ce n’ell: pas tout que de

le Îçauoit , il par vne mediration
continuelle on ne tâche de le con-
firmer en cette opinion. Les fa-
ges refolutions (ont plus fortesà

arder qu’à prendre : il faut per-
euetet, 8c ne ceilèriamais de vous

fortifier , que vous n’ayez fait vn
bon naturel de ce qui n’ell; qu’vne

bonne volonté. Vous n’aucz que
faire auec moy de tant de paroles,
ny de fi longues proteilations : ie
voy bien le profit que vous auez
faim le (gay d’où vient ce que
vous m’efcriuez : il n’y a ny fard

ny déguifement- : toutesfois pour
vous dire Franchement ce que i’cn
penfè, i’cn ay dcfia beaucoup d’ef-

perance , mais de confiance ic n’en

puisencorc auoit. Faitez le mei-
mc fcrupule que ie fais : ne foyez
ny prompt ny facile à prefurner de

i A .-. vous
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,5. fanue.- sa

l ude Seneque. a a;
vous: épluchez-vous bien 3 cher-

? chez-vous par tout s &nelaillZz
5 rien, où vous ne;regardiez z fur
ï tout aduifez , fi vous n’apprenez
* point pluitoil: à Philofopher qu’à

viure.
Il. La Philofophie n’ell pas

vne occupation vulgaire , ny fai-
ete pour ferait de monllre. Il y faut
moins de langage que d’execution: ’

on ne l’apprend pas pour nous
faire palier le iour , 8c nous gar-

. der qu’il ne nous ennuye de nous
repofer. C’elt elle qui forme , de

;: qui façonne l’efprit . qui donne
;: des agies à la vie , dirige les
aérions , monfire ce qu’ilfaut fai-
; re , a; ne faire pas ; Et amie con-

tinuellement au timon de la bar-
ue , nous fait fans naufrage paf.
et au milieu de tout ce que la mer

a a de perils : qui ne l’a point , n’ell:

a iamais fans apprehenfion. Il artif
ne d’vne heure à l’autre vn nom-

bre infini d’affaires où nous auons
bcfoin de confeil 3 C’ell d’elle

.k F 5 qu’il



                                                                     

".6 Levqu’il le-faut prendre. -Mais du: 5,5
quelqu’vn 2 Œe me ien la Phi- l
biophie ,s’il y a vu Dellin a que
me Iert-elle , li Dieu gouuerne le
monde î que me Sert-elle , fieront

arriue fortuitement 2 Carcequl
cil certain , cli confequemment
immuable : 8c quanta ce qui n’ell
pas , quel moyen puis-le auoit de
me preparet à l’encontre? [oit que .
Dieu n par fou decret air preneur: H

mon confeil , 8c ordonné ce que ’

je dois faire , quoy que ic delibe-
xe , il demeure toufiours au peut ï»
voirdela Fortune de faire l’eue- 1
nement bon oumauuais , comme
il luy plaira. Prenez de ces deux
opinions celle qui vous fimblera
la plus vray-femblable,ou tcceuez.
les toutes enfemble : il faut, quoy
qu’il en loir , toufiours Philofo-
plier 5 Soit que le Deilin nous ait
oûmis à des loix inuariablcs , fait

que Dieu prcfide fur l’Vniuers a:
difpofc de ce qui s’y paire a [bit
quela Fortune poulie , a» toulîne

en

u

l

.i
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endel’ordre les choies du monde.
s’elli toufiours à la Philofophie
qu’il faut aussi: recours, pour no us
germait réoit-d’elle qu’il faut ap-

prendre à nous humiliera Dieu,
vouloir te qu’il veut , 8c fans fc
rendre iamais à la Fortune , in -
porter auec patience les-chol’e’s

quc:par Aprcuoyance nous n’au-
rions pu.cliue1tir.Mais il n’efi: pas
temps de. ’rlil’puter s’il y a des cho-

rle mille iurifdiâion , fi la
Brouidence commande .- 11 nous
flammes trairiez par :la chenille des
dcllins, iliums ordre &fansrcù
gle coures citoles arriucnt carmel;
lemenr ,, ie m’en remets à l’aduer-

Iiilcmcnt que i’auois commence
de vous donner , que vous ne laill
fiez poinstrcfroidir cettc’belle ars
dans quc;vous«auez , mais teniez
voûte-orne fi Ferme cnla pollua
ou vousl’auez mire , que vousfafi-
liez habitude ce qui n’ci’t’ qu’un

monument. rie voy bien que des
18 contretiennent. decette lettre.

a. F 4 vous
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vous auez fait compte qu’elle ne
viendroit pas rans citre «campa--
guée de quelque prefent.’ Cher-r
chez bien. , 8c vous. le tueuuerez;

l IL Au ref’ce ne vous efionnez
point de me voir fi liberal; ie vous
donne encor du bien d’autruy.
Mais pourquoy dis-ie du bien
d’autruy? tout ce qui en: bien dit,de
quelque part qu’il vienne , ie fais
efiat qu’il cil: mien , comme cecy
d’Epicure. Si vous-vous reglez Par
nature i, vous ne ferez iamais au-
ure. Si pairO’piuiqn , vous ne aux
iamaisrriche. [liant pende ehofeà
Nature , rien ne filflît à-l’Opiniom

Ayez des biens plus que la Fortune-
n’en donna iamais à vn’ homme
[cul : pofl’edezl’enlvnecondirion

priue’e ee qui icontenteroit : vu
Roy: (oyez. veilla d’habits ou le
clinquant cache la matiere z parez
vos maifons demarbre, afin que ce
ne fait fuseliez d’auoir des ticket:-
:fi vous n’ymatchez demis.- "Adi-
iouliez à ces delices des fiatuës 6c

a i des
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î! des tableaux , se generalement
li

E

tout ce que l’Art a iamais fait pour
l’ailbuuiflêment du luxe , ce ne
vous feront que des aiguillons
pour vous prouoquer à defiret
quelque choie de plus grand , 8c
de plus beau. Les defi-rs de la Na-
ture fous limitez : ceux de’l’Ôpi-

nion n’ontloù s’arrefter parce
qu’vne choie faire» n’a point de

bornes.Qui va parle chemin,trou-
ne quelque beur :i qui cil égaré,
n’en trouue point. Retirezavous
des vanitez , 8: uand vous vou-
drez fqauoit fi le cubait quevous
faites cil felon la Nature , ou fe-
lon l’opinion , regardez s’il a:

peut attelle: en quel ne lieu: Si
aptes auoit marché. mig-temps

vous. trouue: que vous’n’eflcs
point encor au’bOut du chemin ,
faites compte que ce que vous des
firez n’efi Point naturel.

Ï in). W

f j in
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EPISTRE XVII. .
ARGVMFNT.

. a. L’amehenfim de 1’944: de w
aire: ne nous doit point 41:11.".

m Je riflai: à Il Pbilofopbig,
2.. Loüuwge 4:14 Paumé.

. Cris qui W Wallon
l nm à!!! bim, Üfuùfnddnn-

malt Pbünfipbie J46: [afin de
me 96 doit afin le amas-
"fit.

4. 11an , Il)WIdW-
’ si a) pmrl’ixdigenec , fi minr

de la Milàfopüe; .
5. L254: infante à rima par

a quid Nature fi rainent: de
n- pas: mais la rida: vit dardai):-

qm’emdn , (f afat: de tout.
6. Le: richeflîs ne mmm pd:
l fin aux nife": , mai: le: chan-

gent.
I. une: ’l
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l. Ëtezomoy tout ce que vous

i au, fi vous meulage; ou
pemmican: dire,- iî vous le Vous
lez citre , ne paniez qu’à trouuer
la tranquillité d’efprit : voyez où

elle cit , 8e courez-y le plus diliæ
gemment que’vous panerez.- Si
quelque choie vous aeroehe’, que
vous ne puiŒez démener ,- tout
Ëz-là. Vous-vous excufez que

affaires de voûte mg’fon vous

retardent , et ditessqŒauant que
tien entreprendre, vomies voulez
mettre-en teleitat ’, que Vous en
puifliez viure fans tien faire , afin
que la pauurctél ne puine ny Vous
fafcher , ray vous donner fuie: de
fâcher ’periimne z En cela vous
tenez vn langage quivmonftre que
vous ne emmaillez pas nyl-la nai-
ture ,’ ny la Fosce’ du bien où vous

pimentiez-A Vous remarquez allez
combien la .Philoiïophie tout and.
(emble cil choie profitable : mais
en ce qui. cit; de le: parties vous
n’y portez pas, les yuzu pre: 5

comme
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comme il en feroitbefoin.Vous ne
fgauezpas qu’ilvn’y a pointdloc-
cutrenee 5 où nousïn’enpuifiions

tiretdu recours , 5e que nous ne
po nuons auoit d’affaires de fi gran-

de importance , que fou pannoit
ne s’y, ellcndemy li;petites,.qu’el-
le ne s’y abbaiilè pour nous y (ub-

uenin Croyez-moy , , demandez-
luy ce que vous auez. à Faire , ie
m’allèureflu’elle ne vous conTeil-

lera pas de vous aller racinien vn
contoit , le delay quevous de
mandez de poumon: à vos affilie
tes nÎeil-vce pas afin quels panure-

Vté ne vous puilÎe incommoder?
Mais que direz-vous , fi- aulien de
lacraindte , on vous fait voit-que
vous auez occafion de. la deli-
rer. Alliez de gens citoient nez
à la Philoïophie , 85 s’y fuirent

dignement employez ,. fi les ri-
cheflès ne leur en suifent ollé le

moyen. . , lII. La pauureté n’a ny:Faix
qui la pteŒ: , ay apprehenfion

. a , v qui
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qui la trouble. Si l’alarme fonne,
elle fçait bien ,1 que ce n’en: pas à
elle qu’on en veut :Is’il faut. roms;

elle cil ptelle-ôcï ne. fait que regarâ
der paroi: le panure n’eût point en
peine de ion bagage. S’il le faut
mettre fur mer il n’a point pour
celade rumeur au port. Les quais
nofont point counerts de ceux de
fou train. Il n’el’c point fuiui d’vne

troupe de valets figrancle v, qu’il
n’y ait pas devîntes allèz dans le

pays pour les nourrir. Peu de ven-
tees ont ailèzià pailh’e quand ils
(ont reglez,’ a: qu’ils ne defirent
de la viande que ce qu’il enÎ Faut

pour cilice nourris. La faim coua, ,
fie peu , la friandife beaucoup
Tout ce que veut la Pauureté,c’efl
de le pouuoir’conrenrer aux chow
les qui luy font necëŒaires. Pour-
quo-y donc refilerez-vous fa copa-
gnie,depuis que les riches inclines;
qui: ont bon ingement, la prenne":
pourexemple , &vde (a vie cm.
pruntentle regime de la leuraVous-

’ lez-vous
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lez-vous ne voitreefprit fe Pour:
nille de belles conceptions? Soyez
panure . ou vinez en panure. Il
cit impollible d’eltudiet auec fruit
fans la frugalité :la frugalitén’clt
autre choie qu’vne pauurete’ vos

lonraire. . aI Il. Laiil’ez-moy donc ces ex»

cules . i: ne fuis pas encore bien;
il me manque shoote quelque
choie .: quand le l’auray’ , ie ne

veux plus faire que Philofophers
i Mais voyez la faute que. vous Gai.

ses : «que vous-vous propofez
d’accident , aptessunvOusaueea
toute. autre choie , c’en ce que
vous deuez auoit , nuant ne rien
acquerir. . Vous faites la i de ce ’
qui doit sûre le commencement.
Vous dites que vous voulez aca
querir aequoy viure : "Apprenez
par mefizne moyen de quelle façon
il le faut acquerir. Si quelque cho-
le vous empefche de bien viure,
elle ne visus empeièlie pas de bien
mourir: il ne faut ay pour la pan;-

-. , .v . ureté,
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. une , pour l’indipcnce maline fe

retirer de la Philo ophie.
IV. Quand il feroit quePeion

J’en venir à ces extremitez de
faim , qu’on a veuës en beaucoup
de lieges , il le faut refondre à les
fapportet. Pourquoy ne fouilli-
rons-nous en l’acquifition d’vne

liberté perpetuelle , 8; qui nous
rera contre toutes les mena-

ces du Ciel a: de la terre , ce que
tant de fois on a fouffert en des
occafions où tout le loyer de la
patience n’eltoit que ne tomber
point à la difcretion du viétorieux!
Il y faut aller, ô: deuil-on mourir
de faim. Il s’eIt veu des armées
«duites à la mec-[lité de toutes
chofes , qui ont velets de racines;
8c mangé des ordures qui feroient
malau cœurà reciter : Et tout fans
autre fujet que pourregner: a: ce
qui vous (emblera plus eflrange,
pour tegnet au Royaume d’autruy.
Et le tramera-s’il quelqn’vn fi lâ-

che que pour fe démener desfu-
seuls
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renrs où le monde l’engage, il aps-
preliende de fupporrer la panure-
té! (Tell donc vne folie de fe pro-
pofer d’acquerit du bien : premie-
rement il ne coufle rien-pour aller
trouuer la Philofophie :. vous auez
raifon ,quand il ne vous manque-
ra plus rien. Vous verrez d’auoir
auflila fagelTe : ce fera la detniere
piece de la vie ’: 8c s’il faut ainli

parler , la bonne mefure. Voulez:
vous bien faire? fi vous auez quel-
que choie, commencez des main-
tenant à Philofopher : car que rea-
nez-vouS? peut-citre vous en auez
defia plus qu’il ne vous en Faon

V. Si vous n’allez rien , cher-
chez’premierement la Philofphie,
St puis vous peu-ferez au telle:
ou)! mais i’auray faute de ce qui
me fera necelraire.Cela ne fe peut,

rce que la Nature cil: comète de
peu de choie, 8s le Sage s’accom-
mode à la Nature. Sîil le trouue
«duit à des neceflirez irremedia-
tales , il ne marchandera point à.

’ -v quitter
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Seneque. inquitter le monde , a: le deliurer
luy-incline de [on importunité;S’il

adequoy poupon: allonger fa vie,
fins dqfirer dauantage , il trouue-
ra ce qu’il luy faut pour (a bouche
8c pour lès habits. Il s’entretien-
dra doucement , il verra les occu-
pations des riches, 8; la peine que
prennent ceux qui: le. veulent
ellre : Et vuide (leptomes-inquie-
rudes dira en Idy-mefine : (qie ces
panures gens font mal-adui ez de
prendre vn il longlchemin ,« 8:
d’attendre ou les interdis de leur
argent , ou le profit de leur; mar-
chandife,ou la in ccefiionïde quel-
que vieillard ! Ce que la flagelle
baille , vous l’auez content. Elle
fait tout d’vn coup vn homme rii-
ehe, en [luy apprenante ne levrou-
cicr point de relire ï me font choi-
Îcsqui nervons touchent point. le -

- Fais plus de cas de vou’sque des ri-
ches. En vn bon fiecle , vous en.

auriez trop. . . .. a. A. 2
V I. Sans la mauuaife conflu-

i me;

p

a?

La... ac-xgt»-ygr

lai-:4
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me , que ie vous ay fait prendre,
ie pourrois icy fermer ma lettreton
ne fait iamais. la reuerence aux
Rois, fans leur faire quelque pres
(sur. .Ie.ne vous puis dite adieu,

u’il ne m’en coufle quelque chu.-

?. Qge feraocea :Epicure. me le
prel’tera. Plufieurs pour auoit ao-
quis du bien , n’ont pas fini leurs
tufières, mais les Ont changées.
Je ne’m’en ébahis pas , le vice
n’eii pas aux chofes , il cil: en l’ef-

prir. Ce qui les dégonfloit en la
paumé -, les dégonfle aux richelÎ-
(a. Gomme .îln’importe arums,» Ï

Jade que Ion lit foi: d’or , ou de a.
bois , qu’en que! ne lieu l
qu’onlemet’te, (on indi ,ofitiou

ne le quinto.point, au depuis
qu’vn efprir m’ell: pas fait: a, une

resalerparmy- les tiçheflEs.. ou par- (-
my lapauurete’l, comme vous ay-
merez le mieux , c’elt tout vn , il
ne peut aller en. part , ou fa mala-
die n’aille quant 8c luy.

il.» "en!
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assumasses.
EPISTRE X VIII.

Aucun-man
a. Le Sage doit afin modem” dans

le: débauche: publique: , s’il ne le:

peut fuyr tout à fait.
1. Nom dealant quelquefois faire

a a] de l’Abflinme a à de la
Parlant! : Er au milieu de: m-
uflier devin Forum: , mus refou-
dn àfes outrages.

5. Où il) a trop dealera, il a) il
intimai: afiz. de figement. r

I. Ous lbmmes au mois de
N Decembre. C’ePt vne fait

fan où tout va par efcudlelee lu-
se n’a point de loix: chacunfair le
plus de bruit qu’il peut, comme
fi les Saturnales elloient quelque
autre choie que les iouts ounriers;
Et certainement il faut aduo’üqr

que
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que la dilïerence y cil fi petite ,
que ie trouue que celuy rencon-
tra fort bien , qui dit que Decem-
bre, qui n’efioit d’ordinaire qu’vn

mois , citoit à cette heure vn au
entier. Si vous citiez icy, ie [gau-
rois volontiers ce ue vous feriez
d’anis de faire 3 I nous ferions

p comme de coufiume , ou li pour
ne fimbler pas auoit des mœurs

arriculieres, nous mettrions ro-
be bas , 8c ferions la débauche
comme les autres: car à cette heu-
re pour palle: le temps , a: faire
feite,nous changeons d’habits : ce
qu’autrefois on ne faifoit’ que lors

qu’il y auoit quelque mauuaife
nouuelle , ou que les chofes fem-
bloient le preparer àquelque re-
mu’e’menr. Siiefçay quelque choie

de voûte humeur , voûte opinion
feroit de prendre vne voye d’entre
les extremite’s,& faire vn peu plus
de chete que d’ordinaire : mais
trulli n’aller pas iniques où va le
peuple , fipeut-elire vous n’eûiez

. d’anis,
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d’anis, que c’efi: alors qu’il le faut

tenir la bride plus haute , afin de
faire munfire de la temperance,
en vn temps où l’on ne voir que
des exemples d’infolence de me).
lution de tous collez. il n’y apoint
de prenne ni faille mieux cannoi-
fire que l’e priteft ferme,que quad
il n’y a rien airez attrayant pour
le cannier. au defordre , ny rien
d’aflèz fort pour l’y traîner. Ce fe-

roit bien , a n’en mentir point,svn
trait plus courageux de demeurer
fec de fobre , au milieu d’vn peu-.
plc qui ne faitrqu’ynrongner-,. 8:
rendre fa orge enmy les rues :
mais il y aîien plus de difcretion
à le tirer hors de la multitude,fans
monflrer qu’on foit irregulier , 8c
faire ce que font les antres , pour-
ueu qu’onlefaŒ d’autre façô qu’ils

ne le font:il n’ell: as impoŒble de
palier fou temps, ans le débouter.

LI. Au demeuran t,i’ay tant d’ê-

uie de reconnoifiæ comme vous
auez l’arne en bône afliette,que fui.

nant
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nant les. regles des grands perlon-
nages , ie fuis d’aduis que vous faf-
fiez vu un; d’efire mal nourry a;
mal velta quelques iours , afin de
pourroit dire : Bit-ce cecy dequoy
on m’auoit fait fi grand peut :1!
faut en la fleureté le preparer aux
eilonnemens,& au milieu des ca-
telles de la fortune , le refondre à
les outrages. Les foldats en plei-
ne paix marchent en bataille, tra-
uaillent aux tranchées , et fe lal-
fent à des labeurs fuperflus,pour le
fortifier aux neceiTaires. Voulez-
vous n’auoir point de eut en l’e-
xecution de quelque oie a allèn-
rez-vous deuant que d’y aller.Cet-
te confideration a fait que beau»-
coup de gens ont voulu donner
quelques iours de châques mois a
viure comme les panures : de le
[ont ’ap rochez le plus qu’ ils ont

pu de indigence , afin que ia-
mais ils ne craignillènt ce que fi
[buisent ilsauoiem: «mamm-
fez-pasque ie vomppelle [imple-

r ment
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mm: à quclque veuanchcmenr Je
voûte ordinaire x, ou à manger
(bus qudque cabane ,- ou à faire
quelqu’vne de ces auücritcz Fan-
taftiques,où par capriccles grands
won: chercher de l’appui: , quand
l’afliduité des-deltas leur en a fait

perdrelcgoufthe voûte lié]: (oit
vne paillaflë, volta habibvne hai.-
xe , 85 voûte viande du pain bis:
faites cette vie-là durant Trois ou
quarteiours , 8: qlxelqucsfoisclæ.
manage , afin que ce ne fait pas vn
ieu,mais vne éprenne à,bon efcie’r,

8: croyez- . qu’alots vous aurez
l’efprit bien content. uaud vous
verrez que pour deux hards vous
aurez mangé tout àvvoücc ailé , sa

connoiflréz que ou: citre (aoul,
vous n’ayez que aime d’ail re en la

bonne grau de laFormnc, puis
qu’en dépit d’elle , il fautqu’clle

vous fournillë ce qui vous fait: be.
foin : (au que vous faillez pour-
tant , ne vous imaginapoim d’a-
uoir fait quelque grande prouëlïè.

’ Vous

if.
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Vous n’anez rien fait qn’vne infi-
nité d’efclaues se de panures ne

faillent. Toute la gloire qui vous
en cil deuë ,1 c’eft que vous le faire:

volontairement. Lanconrinuation
ne vous en fâchera non plus que
l’eflây :-vexerçons nous à la quin-

taine , Gade peut que la fortunenc A
nous [bâfrenne , faifons de bonne
connoi ance, auec la .pauurete’.
Quand nous aurons fçen combien .
c’efi choie fnpporrable dîeilre pau-

ïures , nous en ferons riches auec
moins d’ap rehenfion. Epi’curco
qui efloit xfçanant en volupté, i.
qu’il en faifoir leçon ,- auoirdc ;:
certains iours ou il ne mangeoit
pas fou faou1,pour voir s’il y fuir

foi: faute quelqueehofe d’an
pleine 8; parfaire volupté a ou
combien il en manquoit , a: fi c’e- g
fioirchofe qui merirafl: de s’entra- ï

.uailler beaucoup : Cela. re troua:
ainfi dans les lettres qu’il efcriuoit

à Polienns durant le gounerncb
ment de Charinus. il [e vante alfa

1

-.-.-.«....,
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1 qu’il ne depenfoit pas vn fol à

chaque repas: Et que Metrodorus,
. Pm n’eiloit point encore du tout
v iPhilofophe , n’en dépenfoit pas

r. plus d’vn entier. Vous ne croyez
1; pas qu’il y cuit deqnoy le ramifier
:. àfaire de fi mauuais repas?lî auoit-
Ë; il dequoy le contenter , non d’vne

;: volupté legete 84 pendable , mais
,l d’vn contentement bien folide a:
;; bien alleute’; Il n’y a pas grande
;: friandifeàmanger vu peu de boüil-
;. ly , ou vn morceau de pain d’or-
ge , &Iboire del’ean : mais c’efi vn

plaifir extreme que de trouuer du
v; plaifir en ce qui n’en a point , a;
.2 fereduite à des choies que la plus
; rigoureufe , & la plus iniufte for-
; [une du monde n’efl: pas capable
1 de nous citer. Les criminels font
l; bien meilleure chere à la Concier-
7- getie , 8c ceux-Intimes qui [ont
;, mis à part afin d’efire menez au
fapplice,ne (ont pas traitez fi mai-
Î; grattent. (belle demonfiration
î; plus enidente (gainoit-on fairevde la

G grandeur
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grandeur de nome aine , que de
nous ranger volontairement à des
choies que nous ne fouffririons
pas quand nous ferionsà la der-
niere extremité? C’en: ainfiqu’on

le prepare contre la Fortune.Corn-
mencez donc de bonne heure,
mon grand amy , à prendre cette
conflume : 85 defiinez quelques
iours où feparé du monde , 8: ren-
du communicable aux plus petits,
vous entriez au commerce de la
paunrcré.

Coma (mon Amy , me’prifèz. 14

,Rends-(q)! dggnc’deDim parr t4
mefmefageflc. ’

Celuy feu! en en: digne qui fçait
méprifer les richefles : ce n’eft pas

que ie les condamne. mais ie veux
u’il les pollinie (ans apprehen.

lion , 86 cela ne le peut Faire que
nous ne royons refolus à nous en
pannoit palfèr , 6c que nous neles
regardions comme tonfiours pre-
ûes à s’en aller d’auec nous.

’ III. Mais
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l I I. Maisil fautcommencerà

fermer ma lettre. le me doute bien
que vo us ne me le permettrezopas;
que premierement vous n’ayez
elle payé de ce que ie vous deusio
vous alligneray donc fur Épicure,
qui m’acquirtera. Où il ya trop
de colere , il n’y a iamais ailla de
ingement : vous n’ignorez pas
comme cette fentence en: venta,
ble. Puis que vous auez en des V3:-
lets , vous auez en des ennemis;
C’en: vne pallion qui ne refpetïte

erfonne : Elle naift d’amour auŒ.

bien que de haine 2 émon- moins
parmy les chofesferieufes ,’qu’en«

tte les ieux,& pall’ejtemps. Les ef-
Fets n’en (ont point félon la calure,
mais félon la difpofirion de. l’aine

qui la conçoit, comme il n’impor-
te pas combien vn (en fait grand,
mais combien la. matière où il
tombe, , cil capable de s’allumer.
Car il y a des choies. [indures a; fi
folides , que; quelque feu’que ce
fait , ellesnçler’eçoiuent pas. Et

G 2. au
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au contraire il y en a qui en (ont
fi fufceptibles , qu’il fufiit vne feu-

le eflincelle pour les confumer
tout incontinent. Il n’y a point
de doubte , qn’vne Colere bien
violente ne le termine en fureur:
Et pour ce il cit bon de s’en don-
ner garde, non feulement pour
la. modeltie, mais encore pour
la conferuation de mitre enten-
demenr.

museau-usa
IEPISTRE XIX.

ARGVMENT.’

a . Le Sage ne daitpaim vieillir à
le ceur , n] aux charge: publi-
zuç: , nui: cberdnr fin reparti
anna heure , mm tout àfair dans

lafilimde , mai: dam on: hanne-
fle usurpation. -

z. Le: ami: de table nefint Point
r la ont]; «mix. On ne doit pu

il!!!
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un: [rendre garde à la chojê
dom e comme a me)! qui la

reçoit. ,
I. IE ne reçois iamais de vos let-

tres que ie n’en fois tranfpora
té de ioye. Elles n’auoient par. eye

deuant fait erperet quelque choie.
de vous ; mais à cette heure elles.
m’en refpondent , 8: changent
l’incertitude de leurs promeHES
en des allènrances indubitables.
Continuez de mieux en mieux,
ie vous en prie , se vous en con-
inre , comme de la chofe que ie
vous fouhaitte le plus. Dérobez-
vous tout bellement à ces occu-
pations qui vous diuertiflènt , ou
(i vous ne pannez , tirez-vous-
en ouncrtement. Nous n’auons
que trop perdu de rem s :la vieil-
lerie nous adnettit de p iet bagage.
quelle ennie elt- ce qu’on nous
en outra porter ? Nous auons
paille; noi’rre vie patmy la tem-
pefte; finiffons-la dans le port.

G 5 Ce
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Ce n’eft pas que ie vous confeillc

de chercher de la re utation par
cette retraite : il ne faut ny mon-
firet , ny cacher : quelque inge-
ment que je faire dnforcenement
des hommes , ie ne veux pas que
vous alliez vous mettre au fonds
d’vne canetne pour vous y enfe-
uelit en un oubly perpetuel. C’en:
allèz que’voiire repos pareille , il
n’efl pas befoin qu’il fait eminent:

ceux qui ne font point venus au
monde , font libres de n’y venir

oint, ademeurer cachez en l’ob-’

Fendre, mais à vous , le temps
n’en plus de le faire. Voûte bel
cfpti’t , qui vous a mis (i anantau
iour , la gentillelle de vos efcrits,
6c la connoilrance que les Grands
ont de voûte merite, vous en em-
pefchetôt.Vous auez tant de repu-
tation,que quand vous-vous iriez
cacher au bout du monde , a: que
vous ne fouiriez iamais d’vne
chambre , ce que vous auez defia
fait , vous produiroit. Il n’y a

point

Ïll

a
a
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point de tenebtes pour vo uszfuyez
ou vous voudrez: vous y porterez
toufiours les rayons de cette lu-
miere qui vous a Fait éclairer par
le parrs. Perfonne ne le peut of-
fencer que vous-vous mettiez en
repos , c’eflrchole que vous pou-
vez faire fans regret , ny mor-
fure ’d’ame quelconques Car que

nous lamez-vous que vous-vous
apperceuiez d’aucirlaille’ , fi vous

ne voulez .9 Vos clients 2 ce n’eût
pas vous qu’ils demandent , mais
quelque choie de vous. Vos amis?
autrefois on recherchoit de l’a-
mitié , a cette heure on ne le fou-
cie que du profit. Les vieillards
que vous aurez quittez referont
lents teflamens z le donnent de
boniau: ira chercher vne autre
porte : Il cil: mal - aifé qu’vnc
choie vaille beaucoup de ne cou-
fle gueres. Regardez ce que vous
aymez mieux erdre, ou vous, on
quelque cho e du voûte. Plenil:
à Dieu que la Fortune vous cuit

G 4. laide
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lauré viure en la condition qu’el-

le vous auoit fait naii’cre ; Et
que le bon vent ne vous eufl:
point emporté fi loin de tette:
vous elliez bien , fans cette fe-
liciré precipitée, qui vous afait
auoit des Gouuetnemens, 8c des
Commifiions , de pretendre aux
Charges , de qui celles- cy ne
[ont que les degrez pour y mon-
ter : d’vn clin: vous paHErezà
l’antre , (se decét autre à vn au-

tre. Mais enfin que fera - ce?
Quand ferez-vous compte de
vous repolèt? quand vous au-
rez ce que vous defitez. Ce ne
fera iamais. La fuittc de nos cu-
pidirez efl: comme celle des eau-
[es , de qui les Stoïiques tien»
nent, que les Deliins (ont enfi-
lez. La fin de l’vne cit la naiil
fance de l’autre: vous-vous elle
laiifé choit en vne vie , où la mi-
fere 8c la feruirude n’ont point
de bornes. Tirez-vonsle col hors
du joug : vous I aurez meilleur

marché



                                                                     

quelque choie pour citre enrepoe,

4 . Gy e

de Semqur. L j 1 t;
marché de. l’auoir coupé vne

fois , que prellë perpetuelle-
ment. Si vous reuenez à la vie
priuée , vous y trouuerez bien
. es choies plus petites :, mais
elles ne laureront pas de vous
raWafier : à cette heure voûte
cliomach cil vn abyfine , quoy
que vous y! jettiez ne le çou-

Àtente. Orlequel cil-ce que vous
.aymez mieux , d’ellre panure ê:
faonl , ou riche 8c affamé a les

.Grands ne [ont iamais fans Con-
uoirife : de font encore exportez
à la connoitife d’auttuy. Sivous- .
n’eftes content , vous ne pou;
nez contenter petionne. Mais

. comment (ottirayde a Faitez com-
me vous voudrez: mais depque’l-
que façon que ce (oit ,. il faut for-

. tir. Souuenez-vous combien l’a-
uatice vous a fait courir de ha-
zatds , a: combien de trauaux
l’ambition vous a fait trouuer
zgteables. Il Faut anal viet de

S ou
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ou vous refondre de vieillir en cet-
te inquietude de commillions ,ou
de charges publiques , patmy le
tumulte , 8c toufiouts dans quel-
ques nouueaux flots , d’où , quel-

ne modefle , 8c paifible que vous
ayez , vous n’aurez moyen de
vous garentit. Qg’importe que
vous vueillez vous repofer .? Vo-
ûte fortune ne le veut as : que
feta-ce fi vous la laillïz monter

lus haut î L’accroiilëment du

ien ne fera-ce pas vn accroillè-
ment d’apptehenfion 2- le vous
veux icy recitet vne choie , que l

chcenas a dite en (on Promethée.
La torture luy fit à la fin découutit
la verité. La feule hauteur dion-
ne les chofes eleuées : ila voulu

’ dite , que le coupeau d’vne choie

haute a toufiouts de l’eflonne-
ment. Bit-il poilible qu’il y ait
grandeur au monde qui vueillc
qu’vn homme fait contraint de
confelÏer qu’il en cil enyuté? Cc

fut certainement vn bel efprit a 5E

. q),
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voulu choifir.Les amis ne fe trou-

" de Seneque. 15 y
qui pouuoit mettre fa bien difan-
ce entre les exemples , fila prof pe-
tiré de la Fortune ne l’euii rendu
pluliofl: femme, u’elfeminéNous

en ferez de même , fivous n’y
prenez garde.ll eut enuie de pren-
dre terre : mais ce fut trop tard:
pliez les voiles de bonne heure. -

I I. Cette fentence de Mecen-as
me pouuoit acquitter fi ie von-
lois , mais ie me doute qu’il me
faudroit auoit procez auec vous.
8c que vous voudrez auoit voûte
payement de monnaye courante.
Puis qu’ainfi en: , ie m’en vay en

emprunter d’Epicnte. Ne prenez
pas tant garde à ce que vous man’-

gez , comme auec qui vous man.
gez. C’efl une vie de Lyon , ou
de Loup , que manger fans vn
amy. Pour auoit cette péleâion,
retirez-vous : autrement il faut
que vous preniez la compagnie
telle qu’entre ceux qui vous vien-
nent voit , vu officier vous aura

ne fit
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tient point en vne balle-court : ils
ne s’éptouuent point en vne table.
C’elr le mal ordinaire des Gtands,
de penfer efire aymez de ceux
qu’ils n’ayment point , à: croire

ne pour acquerir des amis , ce
lioit allez de les obliger. Au con-
traire , il ya des hommes qui ne
veulent du mal qu’à ceux qui leur
ont fait du bien: plus ils doinent,
plus ils hayflènt : vne petite fom-
me efitang-e celuy qui l’emprun-
te : vnë grande le rend ennemyzEt
quoy donc , les plaifirs ne font
pas les amitiez a Si font, poutueu
qu’on choififle ceux qui les doi-
uent receuoit , de qu’indiffetem-
ment on ne les épande pasfut les
premiers venus. Ainii iufquesà ce
que de vous-meilne vous (oyez
capable de vous conduiterprenez
l’aduis de ceux qui font (ages , à:

ne regardez pas tant ce qui vous
pattdes mains, comme la perfori-
ne qui le reçoit.

,Eprs
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g EPISTRE XX
ARGVMENL

1.. La Philofophie cf? une efehol’e
de èienfaire , Ü non de parler .-
Eflre ronflant enfin: refilutiom-
ean marque d’un homme fige. ’

2.. La Panurne’fait cannmfire le:
21m]: VAmy: : La gloire d’une
«me genemsjê n’efl point d’aller

au durant de: incommoditezmaiu
par le méprit des ritbeflet , de
1’] preparer , comme à chefe: qui

ne fimr pas flirt duperies à fil]?-

orrer. v3. Q8 ilfdut quel’qnefiitfi repre-
fenter on: Pauurne’. imaginaire,
pour t’amuflumer à la variable.

I. . I vous-vous portez bien , de
.penfez auoit-du merite af-

Iez ’,.. pour citre qqequeidnt vo-
lire

i.

l,
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(tte, ce font les meilleures nonne]-
les que ie fçanrois receuoir de
vous. le ferois bien-aile d’auoit
l’honneur de vous tirer de la con-
fufion où vous elles , auec peu
d’efperance de vous. en débrouil-
ler. C’ePt pourqnoy ie vous prie ,
8c vous corifeille de faire defcendre
la l’hilofophie infqn’au fonds de

voûte aine , 3c de mettre en pra-
élique ce que vous auez appris,
non pardes belles paroles, ou par
des efctits, mais par affeurance de
courage,8c diminution de vos paf-
fions. Vetifiez vos paroles par ef-
feé’ts. Il n’eitlpas queition ny de

haranguer deuant vne aŒemblée,
pour faire admirer fou eloquence,
ny de difputer de quelques pro -
lirions cuticules, pour entrete’lilt
de ieunes hommes v, 8c ie ne [gay
.pnelles gens,qni ne fçanent où paf-

er le iour. La Philofophie cit vne
efchole de bien faim-8: non de pat-
ler: elle ventquechâcun le côfot-,
me à la: regle:qu’6 .viuezcomne on

parle

L; ("EV à: fi :1 "rezt :y..." .- ..
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parle: 85 qu’en nos riflions tout
oit d’vne peinture , fans qu’il y

ait rien de diflèmblable ny de bi-
garré. Le principal office de la fa-
geile, de fa marque la plus cuiden-
te,c’elt que les œuvres ne démen-

têt point les paroles,& qu’en tou-
tes rancontres,vn homme fe trou-
ue toufiours égal à foy. Mais qui
fera capable de celle petfeétion?
peu de gens fans mentit : Et tou-
tesfois il s’en trouuera quelques-
vns. C’efi choie qui n’eft pas bien
aifée:mais fi cil ce que ie n’oblige

pas le fage a matcher toufiours
de incline pas : il me fuifit qu’il
tienne toufiours vn mefme che-
min. Prenons donc garde fi nous
ne nous habillons point d’vne fa-
çon, à; gouuernons noflzre maifon
de l’antre: Si nous ne baillons
point trop anatetnent aux autres
ce que nous prenons trop liberalec
ment ont nous: Si vous n’eiles
point rugal en defpenlè de table,
8c trop fomptueuxen magnificëâe

. e
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de baûimens. Choififfons pour
vne foisvne forme de viure , 8c
(binons-la eternellement. Il y en a
qui font mefqnins de fordides. en
leur maifon, de qui dehors fout
les gtâds 8: les magnifiques. Cet-
re inegalité vicieufe cit marque
d’vn efprit qui châcclle,&qui n’el’t

point encore en. bonne afliette. le
m’en vay vous dite d’où leur vient

celle humeur ainfi variable , de
pourquoy il y en a de fi peu de
rapport de lenr’confeil à leur exe-
cutio-n. Ils ne fe propofent- point
vn certain but , 8c s’ils le font, ils
n’y perfeuerent point :mais fe laif-
(en: incontinét emporter ailleurs,
de ne le contentent pas de châget,
mais retournent fut leurs pas a à:
reprennent la refolnrion mefme,
qu’ils auoient condamnée aupara-

uant. Afin donc de lainer les an-
ciennes deffinitions,qu’on a- faites

de la fagelfe , de comprendre tou-
Ievla confideration de lavie hu-

i imine», ie me contentetay, il: ce

que
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que ie vous vay dite. Qg’efi-ce
que flagelle 2quand on a voulu
quelque chole, citre toufiouts fet-
me à la. vouloit , se ne vouloit ia-
mais ce qu’vne fois on n’a point
voulu. le n’y adioufte point celle
petite exception , que ce qu’on
veut, foi: qute, parce qu’il en:
impoflible , qu’vne chofe iniuPce
punie plaire continuellement. Les

ommes fçauent peut -elh’e ce
qu’ils veulent en ce moment où
ils veulent : mais aptes ils n’en
[çauent plus tien. Il n’y a perlon-

ne du tout ferme à vouloit ,ou ne
vouloir point. Le iugement le
change : il le contredit d’vu iour
àl’autte , 86 de là vient , que plu-
fieuts font de la vie comme d’vn
jeu. Suiuez donc ce chemin, que
vous auez pris, 8c peut-eflte qu’il
vous meneta à la petfeé’tion , ou

pour le moins vous gaignetez ce
pointil, que fi quelque choie vous
manque , vous ferez le feul , qui
tccouuoü’ctez voûte deffaut.

Il. Mais
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I I. Mais que deuiendront mes

domeiliques a quand ils ne man-
geront plus voûte pain , ils man-
geront le leur. Vous [gantez par
la pauureté ce que le bien que
vous auez Fait, ne vous a fçeu fai-
re apprendre. Les amis de cœur
vous demeureront : vous ne. ferez
laiflë que de ceux qui vous fui-
uoient pour quelque autre cho-
fe que pour vous. Quand la pano
tireté ne vous firuiroit qu’à vous

faire connoiüre qui vous ayme,
n’eftsce pas du filjct afiëz de la
vous faire aymet? Ne vous ver-
rez-vous iamais en vu clim qui
n’obli e performe à mentir pour
vous aire honneur .9 faires donc

ne toutes vos penfe’es ; tous vos
Faim , 8: tous vos fouhaits roient
d’y patuenir. Remettez à Dieu
tous les autres vœux que vous
luy pouuez auoit faits, 85 qu’il
vous accorde cettuy-Cy,que voûte
contentement fait en vous-meï-
me, 8: aux biens qui ne proceo

dent
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’ dent que de vous. Quel bon-heur

fçautiez - vous voit plus à com-
’4 mandement P eflablifl’ez -vous fi

bas , qu’il foi: impoffible de tom-
- ber. Le tribut de cette lettre que

4’ ie m’en vay vous payer, vous don-

:lï nera plus de fujct de vous y re-
.5 foudre: (oyez-en jaloux tant qu’il
:- vous plaira. le fçay bien qu’Epi-
L cure ne fe fafchera non plus de
V payer pour moy , qu’il a fait par
’ e palle. Croyez que quand ie
f vous verray eflendu fur quelque
à. panure liât , a: vos habits tout dé-
: chirez, ce que vous me direz m’en
n: [emblera bien plus braue 8c plus
r magnifique. le n’en ouytayv pas
; feulement le langage , i’en verray
r l’expetience:Pour moy ie ne ptens
Ç. iamais tant de plaifir d’ouyr nome

Ï Demettius que quandie le rencon-
tre couché fur la paille , ou fur

z. quelque choie encore pi’s,& limai
v; en ordre, qu’il cit pluftoft nud
- qu’habillé: car il ne profefle pas
r:. la verité : il la témoigne. Et quOy

donc?
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donc?ne peut-on pas viure parmy
les biens , 6c les méprifer .P pour-
quoy non 2 On ne peut dire qu’vn
homme n’ait beaucoup de coura-
ge , qui aptes auoit long - temps
amoureufement regardé les richell
fes, le prend à rire de ce qu’elles le

[ont venu trouuer : à: les recon-
noiü ficnnes plufizoit par ouy dire,
que pour fentiment qu’il en ait.
Ce n’efi pas peu de pouuoit con-
nerie: parmy les richefles, &ne s’y

laurer point corrompre. Il y a de
la gloire d’en auoit , 6c viure en
panure : mais ily a moins de petil
à n’en auoit point. le ne fçay , di-
rez-vous,fi ce riche tôboit en peu.
ureté , comme il la fupporteroit
patiemment. le ne fçay , vous teil
pondray-je pour Epicure,fi la For-
tune donnoit des hiés à ce panure,
comme il auroit du iugement sa
du courage à les mépriier. Il faut
entrer au fonds de leur aine de
l’vn «Sc de l’autre , 6c voir fi c’eilà

bon efcient 8c fans fard *, que le ,
panure
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panure prend plaifir à l’efire, se fi
le riche,quelqne bonne mine qu’il
faire , ne fe refioiiit point d’auoit
du bien. Ce n’efl pas vn grand
tefmoignage d’vne volonté bien
difpofée , qu’vn méchant liâ , on

vn mauuais habillement , linon
qu’il y paroifl’e , non de la mem-
te, mais 8c de l’éleé’tion 8c du con-

fentement à les auoit. Au relie la
loire d’vne inclination genereu-

à n’eft point à chercher mal à pro-

pos ces incommoditez , comme
plus [alunites au repos de cette
vie : mais de s’y prepaterindifïe-
temment comme à choies qui, ne
font point fi difficiles, qu’ilny ait
moyen de les flipporter. Et certai-
nemët,anilius, elles (ont (upper-
tables,vrayment plaifantes,quand
on y vient aduerti de longue main.
La fentcté les accompagneJânsla-
quelle nous ne pouuons iamais riè’

auoit qui nous donne du plaifir.
I I l. Nous ferons donc bienà

mon aduis , à l’imitation de beau-
coup
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coup de grands perronnages de
nous referuer quelque iours, où
par l’exercice d’vne panurete’ ima-

ginaire, nous nous accoui’tnmions
à la veritable. Dequoy nous auons
d’autant plus de befoin, que nous
aurons cité plus noyez dans les de-
lices , ô: que toutes choies nous
[embleront plus dures &difficiles.
Il faut pincer nôtre efptit,afin qu’il
(e réveille,8c luy repreiënter le peu

que la Nature nous a ordonné
pour noftre entretien. Il n’y a per-
forme qui forte riche du ventre de
fa mete: quiconque vient au mon-
de , il faut qu’il le contente d’vn
peu de laiét. pour fa nourriture , 86
d’vn morceau de drap poueron
habillement : Er cependant de fi
petits commencemens viennent
ces ambitions difproporrionnées,
à qui les Royaumes entiers ne
(ont pasencore aflëz.

EPIS

gnfi
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surnommons.
EPISTRE .î XXI.

ARGVMENT.

I. La Vertu un: and immortels, (à:
mn le: hem de Fortune.

Il. ce!!!) qui a borné je: defirr, a]?
riche.

I. Enfin-vous que voûte em-
pêchement vienne d’où vous

; m’écriués?vous n’aués riê qui vous

trauerfe tant que vous«méme.C’ei’c

de là que vient .vofire inquietude ,
que vous ne fçauez ce que vous
demandez , 8c approunez mieux
la Vertu que vous ne vous y ran-

; gez. Vous voyez bien où cit la Fe?
1; licité; mais vous n’auezpas airez

il

de cœur pour vous y ac eminer;
Puifque"vons ne fçauez d’où cela

vient, ie le vous diray. Vous pen-
fez que ce qu’ilvousfandralaiflf’er ,

. ort
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fait quelque choie bien eftimable;

t antant de fois que vous vous
reprelentez le repos de la vie , où
vous voudriez bien puffer, autant
de fois l’éclat de celle d’où vous

’ partirez , vous retient , comme li
vous deuiez choir au fonds de
quplque (ale a: tenebteufe obfcu-
rite. Vous vous trompez , Luci-
lius; de la vie où vous elles , on
monte à celle que vous defirez.
Il y a entre ces deux vies la mei-
tne difi’erence , qu’entre la lumie-

re 8c la lueur, l’vne , quia fan
origine d’elle même,8c l’autre,qui

n’éclaire que par .auttuy. La vie
où vous elles, parce qu’elle en:
frappée d’vn brillement exterieur,

donne incontinent vne ombre c’-
paille à ceux qui s’y attellent : cel-
le que vous defitez, a de icy-meï-
me vne fplendeur vetirable , 86
n’emprunre point de rayons pour
éclairer. Vous lnifez du lultre de
voûte feience: fa celebrité vous
rendra celebre. Epicute efcriuant
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à-Idomencus, l’vn des principaux -

il Gflîciers du Roy fou maillre , 8:
qui citoit employé en affaires de.
grande importance 5 pour le tirer
d’vne vie, qui n’aurait que de la
monitre,& luy faire embrall’er vne
gloire l’olidelôc durable,luy diroit:

Si vous cherchez de l’honneur ,
toutes ces vanitez que vous ’l’ui-.

, nez: 86 qui vous font fuiure , ne
g vous en donneront point tant que
a; mes lerrreste luy a-t’il pas tenu
h; promellè a œii iamais eufl Ouy ’
; parler d’ldomeneus , s’il ne le full:

rencontrédans les lettres d’Epicu-
le? Tous cesMagilttats’, 8c Sa-r

I; nages, a: ce Roy inerme, d’où’ve- I

w noir la grandeur d’Idomene’e, ont

;;: leurslnoms , anal. bien que leurs
a: cendres dans leitomvbeanr. Atticus ï
a: scull: Agrippa pour gendre ,Tyb’ea

La

u

a

tins ont pere de fou en’dte’ ,

Dru us Cefar pour a ien-neveu.
Ettoutesfois auec tous ces noms
fi grands se li magnifiques , fi les
lettres de Ciceron ne l’anoienr mis

’ H au
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au monde,on ne lçauroit pas qu’il
a vefcn.Nous ferons counerts d’v-
ne profonde efpaifl’eur de (iules,
qui tomberont fur nous: il y aura
quelques efptits qui leueront la
telle , se long-rem s difputeront
la coulèruation de léut memoite,
mais àla En ils fuccombetonr eux-À
mefmes , comme les autres, lit-.7
tout noyez en l’abiline d’vn film-g

ce perpetnel. Ce que promettoit 1
Épicure à fou amy, ielevous pro-
mets. LuciliusJ’ay du credit auec
la poltetité : i’ay dequoy faire vi-
ure cenx qu’il me plaira mener V
auec moy. Nom: Vit ileaprq.
mis à deux de faire que En. poltgria
té s’en l’ouuiendroit d’eux eternél-

lemtnt :6; de fait il leur tient pro-,
maire.

0 tmdeuxbim-hmrmx çfimcs
on: ont pmuoir ,

4. Nul iour 1701M mire, (fichu,

r ’Ï’r’ ’on que Capital «ne rochet
fluois

Loger»
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Loger; le: meta: à la me:

d’Ene’e:

Et tandis qu’en verra que le fer:

Ramon ,
me ce me; 041’an , ma

I’Empire en main

Tous ceux que la Fortune produit
àla veuë du monde , 8c queles
Roy: font les pieees principales
delent eflat, font hannerez , 8e

w leurs mon; frequentées , tandis
En ils vinent : mais ils n’ont pas

raft ferméles yeux , qu’on n’en

If parle plus. Il cit au contraire des
eaux efptits : c’ell aptesJa mort:

qu’on les eflime dauantage,& non
”- pas eux feulement, mais generale-d

ment tous ceux quien quelque à:
çon le (ont attachez aient mon
moite.

Il. Puis qu’Idomeneus a en
place en ma lettre , il efl: rairon-
nable qu’il luy en coufle quelque
choie. Épicure luy voulant pet-
fuadet d’enrichir Pytocles par vne

voye extraordinaire , mais indu-
H 2. bitable,
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bitable , luy dit vne parole fort te-

’marqnable: Voulez-vous , dit-il ,
ne Pytocles (oit riche , n’aeroif-

ez point fes biens, mais diminuez
les connoitifes. Cette l’entente
fans interpretation cil: allez claire,

5 8c a trop de grace pour luy cher-
cher d’embelliflërnent.’ le vous ad-

uertiay feulement d’vne choie;
que, ce qu’il a dit des tichellès , le

peut appliquer par tout , où vous
vous-en voudrez lèruir. Voulez-
vons faire Pytocles honneüe hom-
me? n’accroillèz point les hon.
neurs , diminuez les conuoitil’es?
Voulez-vous qu’il [oit en vne vo-
lupté perpetnelle 2 n’accroillèz

point fes voluptez,mais diminuez
fes conuoitifes: Voulez-vous que
fa vicioit longue a n’accroillez,
point fes années , mais diminuez
(es conuoiüfes, Toutes ces parc?
les ne font point particulierement
à Épicure; elles [ont publiques.
le tiens qu’il faut faire en la Phi-
leiophie comme au Senat. annd

- . F quel
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quelqu’vn a dit quelque choie,
qui ne me plailt qu’en quelque
partie , ielny fais diuifer fou opi-

p arion , a: me range de (ou collé ;
Et puis i’allegu’e tout après Épicu-

re, afin que Ceux qui le voudroient
jetter de l’on party, penfans y
trouuer la counerture de leurs
intentions vicienlès , fqachent
que de quelque collé qu’ils [e
tournent , il Faut qu’ils le refol-
uent d’eltre gens de bien , 8: le
comportent auec honneur. Q1and
ils iront pour le rendre dans les
iatdins , et qu’ils verront efctits
fur [a porte 3, Tajfam , il y à
Iran Logir team: la volupté y efl
tenue pour fimuernin bien t Apres
cela vous trouuerez vn concierge

racienx , qui vous traittera de
Ëoüillie, 86 vous dorureta de l’eau

tout ce que vous en voudrés. Il
vous dira : Et bien , ne vous fais-
je pas bonne chere 2 on ne s’affa-
me point en ces jardins , on s’y
ramifie : ce qu’on y boit ne prono-

H 3 que
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que point l’alteration , mais on:
la [bif , auec vn remede gratuit a:
naturel. l’ay palle ma vie en cette
volupté :ie vous parle de ces dei-
lirs qui n’efcoutent point de cori-
folation , se à qui par force il faut
donner quelque choie pour les ap-
paifer: car quant aux autres , qui
e peuuent remettre à vne antre-

fois , chaflier, corriger, ou l’appri-
mer du tout , ils ne (ont ny natu-
rels , ny-mceKaires , ny nous ne
leur deuons rien. Si nous leur
baillons quelque choie, c’elt de
mûre gré.Le ventre ne vent point
.de remonflrances a ildemande , il
(«immolât tontesfois ce n’en: point

vu Fafcheux crediteur : nous le
tenuoyons pour peu de chofe : il
le contente de la raifort , 8c ne
veut pas qu’on le ruine pour le
qnyen

EPIS
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EPISTRE XXII.

ARGVMENT.

1. Lefà efè doit tout àfldt de-
mefler, superions jpedeufe:
en apparence, à pernicieufi: en

eflèt. - la. Le moyen d’e chapper aux oe-
eupation: publique: , e’efl d’en

mefprifir le: honneursâ’le: re-
commodes.

’3. Nota entroit: au monde meil-
’ leur: que nous n’en foirant.

A I. Gus connoiilez defia-bien
que vous ne. [pannez

mieux faire que vous demefler de .
ces occupations fpecienfes en ap-
parence , a: pemicieulès en ef-
feé’t : mais vous ne-fçanez pas le

moyen d’y patuenir. Il y a des cho-
[es qu’on ne peut monflrer qu’en

H 4 Pre
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pteTence. Vu Medecin ne fqau-
toit par lettres ordonner au ma-
lade les heures qu’il doit man-
ger , ou le mettre .au bain : il faut
qu’il luy taite le pouls. Le vieux
prouerbe dit , Qge le Gladiateur
delibete fut l’arene. Son aduerl’ai.

re feta quelque mine , ou quelque
mouuemenr de la main,ou le met-
tra fur quelque poüure,fur laquel-
le il le refondra de ce qu’il Faudra
qu’il faire. Pout’les choies qui le

doiuent faire, onqui le font ordi-
nairement , il y a bien moyen de
les efcrire , 8c de les faire fçauoir
.non feulement aux abfents’, mais
à ceux mel’mes qui viendront au.
monde , aptes que nous en fêtons
hors ; Mais de prefcrire le temps,
ou la Façon de proceder en quel-

ue ,chofe , c’efl; vn aduis , qui ne
il: peut donner de loin. Il en faut
deliberer auec les yeux :l’occafion
nous échappe d’vn moment à l’au-

tre z ce n’el’r rien que d’eflre pre-

fent pour la voir , qui n’en: vigi-

’ lant
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efpiez-là bien : fi vous la voyez ,
ne manquez pas de la prendre; se
quoy qui en attitre, ne demeurez
plus commevous elles. Vous vi-
nez d’vne façon , que vous feriez

plus heureux de ne viure .point.
Toutesfois ie ne fuis pas d’anis ,
que ce changement le faire auec
violence. Rompez ce que vous
vous auez meflé plullolt que de
ne vous dégager point. Mais de-
nant que de le rompre , Faites ce
que vous pourrez pour le débrouil-
’ler.Il n’y a fi poltron , qui n’ayme

mieux tomber vne fois, que d’eltre
en branle toutefa vie. Cependant
peulez que vous elles loin de ter-
-te , 8c ne vous engagez point plus
auant en lamer. Soit que.vons-
.mefme vous (oyez mis dans la
barque , (oit que comme vous
le voulez Faire croire, vous y ayez
’eflé porté fortuitement , il vous
palI’ez outre , vous n’anez point
d’erreur: : on verra bien que vous

H 5 y elles
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y elles non par fortune , mais par
eleâion. Ce (ont contes que ce

u’on dit ordinairement z le n’ay
’ çen m’en garentir , ie n’en vou-

lois rien faire , mais ça cité ar
force : on ne force iamais pet on-
ne de courir a tes la felicité z c’en

quelque en: e de ne la rejetter
point, 8c de demeurer ferme.
Qqand la Fortune vient , fans al-

I Ier au deuât,ponr la faire marcher
plus finement, ie veux , livous le
trouue: bon , qu’auee mo vous
ayez encor en voûte coqfei
gens plus rages que ie ne uns , 8e
de qui ie prends ordinairement

’ l’aduis, quand i’ay quelque choie

à deliberet. Il y a dans Epicnre
vne lettre n’il- efetit à Mome-

neus, qui e ra tte fort à ce
propos . Il le ptilépêu’il l’aile toll,

a: qu’il le dépefche le plus qu’il

pourra , deuant qu’il furaienne
quelque empelchemen-t , qui luy
cite la liberté de s’en aller. Ton-

. tcsfois il adjoins incontinët aptes,
qu’il



                                                                     

de Semque. r79
qu’ilne doit rien tenter que bien
à propos 3 mais quand l’heure fera
venu’e’ , il le iette parla Fenellre

plnlioll que de demeurer: u’a’n
telle celuy qui penfe à la fuitte up-
doit iamais s’endormit .- q v
ponrnen qu’on ne prenienne’ I’ y

perde le temps , il n’y a rien fi dif-

ficile qui ne puifle auoirvne bon-
ne fin: Pent-el’tre vous voulez (ça- ’

noir ce qu’en tiennent les Stoî-
i Ânes. Il ne faut pas qu’on vous

ll’eeroire que ce oient eus qui
i le precipitent au peril ansiuge-
a ment , ils font plus confiderez que
relolus :vous attendez pollible

qu’ils vous dirent ne c’elt vne

honte de lainer tom ria charge:
ne depuis qu’on a pris vne pro-
ilion, il faut combatte contre ce

qu’elle a de mal-ailé , sa que la
marque d’vne ame magnanime 8e
valentenfe cil de s’oppofèr contre
les difficultez. Ils voustiendront
alan age , quand il y aura quel.

que fgmit en la perfeuetance s 6;
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qu’il ne fera queltion’ de choie
qu’on ne puille ny Faire ny loufât

auec honneutzautrement vn hom-
me de bien ne voudra pas s’atta-
cher apres quelque choie de fordi-
de , ny d’vne occupation en Faire
milite vn autres, pour auoit toû-
jours quelque fujet de le tourmen-
ter. S’il le trouue vne fois embar-
qué dans les affaites du monde , il
n’en voudra pas touliours fonfl’rir
les marées,c6me vous penfèz qu’il
fera mais ayant reconnu côbien les ’
choies qui luy donnent de la peine,

[ont peu durables , incertaines, 85’
doriteufes, il le retirera tout belle-
mët,8c fans tourner le dos reculera

L iniques à ce qu’il foi: hors de petil.

I l. Le moyen d’échapper aux
occupations ,’ c’en d’en méprifer

les recompenl’esî’ il n’y a que cela

. qui nous attelle, 8c nous retienne.
Î04.10)! donc,que deuiendront tant
de belles efperances :,.M’en iray-ie

T

il

.hl

cl

i

a,

lur le pointât défaire la recolte!
N’aurayoie plus perfoune qui vien-

ne
i
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ne aptes moy,perfonne qui courre
aptes moue-arolle ; ny qui le pro»
meine en ma balle court à Ce (ont
des vanitez que les hommes ne
peuuent laifler qu’à regret: ils de-
relient bien les arbres,maisvils pté-
nent plaifir d’en’ cueillir le fruit,
ils le plaignent de l’ambition com-
me d’vne maillteile; c’elt à dire, li

vous examinez le fonds de leur af-
feétion , ils ne luy veulent pas de
mal, mais ils l’ont en dil’pute auec

elle. Sondez cette forte de gens,
qui Font mine d’auoir à contre-
cœur Ies choies qu’ils ont recher-
chées , se penfent de fuît ce qu’ils

penlEnt leur citre neeellaire: Vous
tronnerez qu’ils fuccent comme
lucre ce qu’ils rejettent comme
abfynthe- On ne les tient point,
ils s’artellent Volontairement : il

(n’y a pointtant d’efclaues,comme
il y en aqui prennent plaifir de l’e-

’ fire.Mais vous auez enuie de vous
dégager de la feruitudçzla-liberré
vous plaît abô efcientztout ce que

l vous
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vous demandez , c’eft de le pon-
noir faire fi à pro os , que iamais
plus vous n’ayez niet de vous (ou.

cier de rien. Vous ne tronucrcz
point de Sto’ique qui ne fait en
cela de voûte opinion. Il n’y a ny

chon , ny Crifippus qui vous
confeillcnt choie qui n’ait quel-
que mciure , qui ne foit raifonna.
ble de que vous ne pnilliez faire
auec honneur. Mais li vous vou-
lez attendre que vous ayez donné
ordre à ce que vous porterez qnât ’

de vous , 8c aux prouifions qu’il
vous faudra pour voûte retraitte,
ce ne fera iamais fait. Êtymd vn
vaill’eau le brife,ccux qui c iettent
à la nage s ne le chargent point de
lents hardes. Ne vous formiez que
de gaigner le port d’vne meilleu-
re vie. Les Dieux vous almic-
ront : mais non pas comme ils al:-
fiücnt ceux à qui d’vn bon vifage
ils donnent des maux déguifez d’v-

ne apparence magnifique , le ga-
rcntill’ans de cette circule , que’fi

» se

l

2

il

Z(

il

Dl

il

a
Li

l
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ce qu’ils baillent cl! dommagea-
ble , ils n’ont pû refuie: ce qu’on
leur a demandé.

I Il. le m’en allois cachetter
ma lettre : mais il me la faut t’ou-
urir, afin que vous ne la receuiez
point , qu’auee le prefèut accou-

llumé. Tour à cette heure il me
vient de founenir d’vne parole d’5-

picurc , aulli veritable , que bien
dite : ie cherche ronflants dans les
coffres d’antruy. Nous nous en al-
lons tous de ce monde , comme li
nous venions d’y arriuer. Prenez
qui vous voudrez , icone , vieil,
on du moyen âge 3 vous n’en trou-
ucrez pas un qui n’ignore la vie,
&qui n’apprehende a mort.Nous
nous remettons tous au lende-
main ;&de là vient que nous n’o-
uons iamais rien de preit. Cquue-
ie trouue de meilleur en cette en-
tente , e’elt qu’elle reproche lem

faute aux vicillardaComme nous
fourmes entrez au monde, nous
en fartons. Cela n’en pas vray :

nous



                                                                     

1 84. Le: Epiflflr znous nailrons meilleurs que nous
ne mourons. s La faute en cit à
nous il ne s’en faut point prendre
à la Nature z elle a planoit fuJet
de le plaindre de nous , 8c nous
dire : D’où vient cecy. P quand
Aie vous mis au monde , vous n’a-
uie’s point de cupiditez , point de
frayeurs , de luperftition , de per-
fidie , se de toutes ces autres pe-
fies que vous auez à cette-heure?
Qge n’en fortez- vous tels que
vous y elles venus .9 nous ferions
:vrayement fages,fi nous ponuions
mouriroanec anlIi peu de peut
comme nous fourmes nez. Mais
.comme le peril approche, nous ne
.fçauons plus où nous en femmes:
nous . auons l’ame ô: le vifagc’en

Adcl’ordre , 8c vetf’ons des larmes,

tque nous (gallons bien qui ne
nous (émirent de rien. Qgellc vi.
lainic cil-ce d’el’tre en allarme lur

le peinât de fortir hors de tout pe-.
Aril ? L’occafion de ce trouble cil,
. QR nous n’auons du tout rien de

CC



                                                                     

li

t de souque. 41.8.;
ce que nous voudrions bien auoit.
Quand nous fommes prelis de
mourir, il ne nous cil: rien demeu-

4; téude ce que nous anons vefcn.
g Nous anons laillé tout écouler:
r.
.a

il

nous ne nous foncions point d’v-
ne bonne vie , mais d’vne longue:

g; Etcependant le bien viure eltl’i
il. facile , que tout lermonde le peut
K.

r

faire, 85 le viure longuement fi
difficile, qu’il n’y a pas vn qui

il puillè adioulizer vne heure l’enle-
ment àfon dernier iour.

’ sa mamma
mmm ’XXIII.

ARGVMENT.
I. La orante iaye confifle en la bon-

ne eonfcienee , au mefpri: de: on-
nitez. , de: chofe: mfuelle: , dt en
on "glanent de vie wmfirme.

z. Celuy-là vit honteufiment , qui
commence tous le: iour.: à viure. -.

’ I. V ans
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I. Ous attendez que ie vous
. mande comme l’Hyuer
nous a traittez doucement , coni-
me il n’a ellé ny fi long ny fi rigou-

reux que de couflnme , comme le
Printemps cil fafcheux , comme
il cit froid extraordinairement , a:
toutes ces niailèries de gens qui
ne cherchent qu’à-remplit le pa-
pier. Pour moy ie ne vous veux
rien efctite dequoy nous ne pnif.
lions reccuoir quelque profit. Qqe
fera-ce donc , linon de vous ex-
horter à prendre garde que vous
ayez l’ame bienfaite 2 Demandez-

vous qui en cit le fondement! de
ne fc refioiiit point des vanitcz.
Ay-je ditqne s’en en: le fondement? :r

- c’en cit le faille. Qqand vu hom- .
me en en: venu u , qu’il fçait de- r:

- quoy fc refiouyr, se que pour citre a
heureux , il ne le remet à la dif- :
cretion d’autre que de foy-mcfme,’ .

il ne fçautoit monter plus haut:
’ Qgiconque le laill’e eharoiiillcrde

quelque efperance , quelque ap-
’ patente
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parente 8c facile qu’elle fait , ac

uelque bon fuceez que ce qu’il
le propofc , ait acconltnmé d’a-

uoit , il cil: impollible que iamais
il ait ny l’amelnette , ny le coura-
ge bien allèuré. Faites , Lucilius,
que voûte premiere leçon foi:
d’apprendre à vous tefiouyr. Vous

me direz que vous ollant les cho-
ies fortuites , 8c les efperances qui
font les plus cheres deliccs de l’ef-
prit de l’homme , ic ne vous en
laille pas beaucoup de fnjer. C’en:

tout au contraire t ie ne veux pas
que iamais vous (oyez fans con-
tentement. Tout ce que ie de-
mande , c’ell qu’il maille en voûte

maifçn: il y naillra, pou rueu qu’il

fait en vous -mefme. Les autres
joyes relafchent bien le front,mais
elles ne rempliflènt pas l’ellomach;
ce ne font que fumées: il ne fuf-
-lit pas de rire pour citre ioyeux :
il faut ne l’ame loir gaye, en
bonne a tette , 86 li releuée , que
tontes chofes demeurent au dei-

fous
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fous d’elle. Croyez-moy , c’ell
vne choie feuerc qu’vnc joye vo
ritablc. Auez-vous opinion,qu’on
puille fans le rider , 8c comme
parlent ces affetez, en faifans les

xi

v

doux yeux, mefprifer la mort, ou- J5
surir la maifonà la pauureté, tc- il
filter à fes aEeCtions , 8c fe dif- Si

fer àla patience d’vne douleur!
Il n’y a point de doute , que le le
contentement de ces meditations
ne loir-grand: mais il n’a pas le
agonit bien delicat. C’eli ccluy
que ie veux que vous recherchiez.
Ne vous fonciez que d’en teu- i
contrerla fource: vous n’en trou-
nerez iamais le bout, LesLme-
taux de peu d’irnportancefiont
ordinairement li prés du gazon,
qu’on les décounre en deux coups

de befche: Ceux qui font de prix,
le cachent au fond de la terre:
mais aulii tant plus qu’on y cher-

che , tant plus on y trouue dt-
quoy foiiiller. Tout ce que le
vulgaire eltime, n’en que de fu-

mec:

:2. »r 1- .r x:
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; méets’il aquelqne plaifir,il ne fait
. que s’efpandtc en la .fnperficie ,

&ne penetre point à l’intericur.
:3 Il ne peut y auoit de fondement

en vne joye ,. quihvient de de?
Il hors; Celle de qui ie parle ,8:
, où ie tafche du vous conduite,
il eli ellénticlle , de n’a pas tant

d’apparence que de verité. .Vou-
.. lez-vous citre heureux , LuciÀ’

lius? il ’n’y a qn’vn chemin qui:

7. vous y meine : marchez fur tou-
tes ces vanirez , que vous voyez
Ï luire , 8c ne de irez point vne.
choie ,quc vous ne pourrczauoir,

livous’ne la mendiez. Tournez- t
Ï; vous ronflants du collé du vray
Ï bien, a; reficiiillèz-vous à vos
defpens. Comment à mes dépens 2

. De vous, se de ce qui cil: meil-
r leur.en vous. Opant au corps,«,.

encore qu’il foit l’organe de la
a plufpart de nos operarions,trait-
; tés-le comme necellaire: mais n’en

l
faites point de cas. Les voluptez
qu’ildône,font vaines,5me durent

point :
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oint: elles font au’lIi-tolt pre--

Fentes comme paffées : 8e bien
forment le changent en leur con-
traire , (i on ne les prend auec”
beaucoup de difcrqtion. Cc que
ie vous dis , cil: veritable. Elles
font en vu preei ice , 8c qui n’y-ï
garde mcfnrc , i en fort ordinai-
rement de la douleur. Oril n’y a.»
tien de (i mal-ailé , que de garder ï
mefure en ce qui cit a nôtre goulier
D’vn bien véritable prenez en”
tout à voûte aile. Vous cites af-
feuré que la quantité ne vous en
peut faire mal. Vous me deman-
derez , Qgc c’efi que ce bien ve- 1
ritable, et d’où il peut venir. le
le vous diray: De la bonne con-
fciencc , des intentions vertueu-
les , des aérions droites, du mé-
pris des choies cafuelles , se d’vn

l r lettrent de vie vniforme , qui ne
s’egarejamais de (on chemin.
Car comme feroit-il pollible, que
ceux qui ne font que fiant-et d’vn
dallein à l’autre ,ou qui mefmes t

n’y

l
«

t.p.

s.

u
à.

p
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F n’y. fautent pas , mais :ie lailienr
aller au gré de la Fortune , ellans
a Vagues a: fuipendus, enlient quel-
: que choie de certain a; d’arrclié?
Ê Il s’en trouuent peu , qui goutter-

;: ncnt eux adents affaires par Icon-
icil. La pluipartne vont pas,mais
L: iour portés , comme ces choies
g, que nous voyons flotter in: vne
; rimerez Les vnes, parce quel’eau
Z qui les ionflient cil: molles; dot-
’; mante , deiccndent tout belle-
meut en bas , les autres par le fil
Ç inapetucux iour traînez auec vio-
Ç lente. Les vues par vn brailement
languide font jettées à bord: Et
l les antres rapidement emportées. a
L, iniques en la mer. Il faut donc
Ï: prendre vne refolution de ce que
Ï nous anons à faire. Et quand elle
if cil priic , y periencrer.

il . .Il. Mais Il cil temps de payer
œqne ic doy: ie m’en vay ache-.

net cette lettreanec vne belle p: .
’ tole de voûte Épicure. C’en c
’fi

1, le faiehcuic de commencer tqns
es

ne"?

y. 5.):va IJWR:

q pâîw-w. w..- ..æ- au...

.----sFm-”-v-’fl’- l’- e



                                                                     

1 92. . i Le: Epiflrn
les iouré à viure , ou fi, vous trou-

uez la conception mieux ex pri-
mée de cette façon , c’efÆ mal vi-

me que de commencer toufiours
àviure; Demandez - vous pour-
quoy? pource queleur vie cit toil-
jours .imparfaitre , 8: qu’il n’y a.
point d’apparence qu’vn homme-

qni nefait que commencer à .vi-
une , le puifl’e preparer à mourir: ’

il. faut faire en forte , que nous
. ayons toufiours allez vefcu. Cette

meditaxion n’entre point en» l’ef-

prit d’vn homme , qui penfe coû-

jours citre au commencement de
fa vie. Ne moyés .pas que le norn-
bre endroit: Petit : il n’y a gnacs
d’autres. ASi vous vous en effon-
nez, le vous diray bien vne choie
qui vous efionnetà bien d’auanfa-

ge. - Il y en a qui commencent de
viure quand il eûtemps de cèflèr?
il-y en a qui ceflènt de viure , 8:
n’euoicntpas encore commencé.

-v .EPIS
.0

M r... s
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EPISTRE ’xx1v.

a A R c v M E N r.
x. à?! ne fait! point aprehender

le: maux à 71:0". .
1. Le moyen de n’apprehender

point le: maux à venir , ejtl d’en
prendre la mefnre à Pflffi] C? r4-

xerfà crainte. A
3 . La mon n’a que l’apparence

dm): plia grand mal , à toutejà
pompe n’efl que [a douleur d’vne

game, d’vne colique, ou d’unefem-

me en fin accouchement. l
4... La mari â le: affliflionxfint

la condition de la me. - .,
. CM e iour e arte vne drtie

j de ’10];qu vie, émît dernierePhenrç

n’efl p44 celle qui fait 14men,
, maté; qui l’accomplit.

- 6.. .. L’homme fige ne doit craindre
0 defirerla mort. i

’ l I. Vous
n n.
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194. Le: Epijlre:
1. VOus me mandez que les e,"

brauades de voûte parti: "
vous Pour douter que vous n’ayez
quelque arrel’c à vol’cre preiudicc:

c’en: peut - citre afin que ie vous
mette l’oreille fous le coude,& que
ie vous confiaille de vous flatterdc il
l’efperance de quelque meilleur in
euenemenr. Car quel befoin cil-il
d’aller au deuant des maux, auan- «q

ce: vne douleur que nous’fenti-
tous airez -A roll quand l’occafion au
en fera venuë , a: galler la iouylï Jan
rance du prefent Par l’apprehexr un
fion de l’aduenir 3 Il n’y a point son;

de doute que vous n’ayez faute de Pis
ingement: li vous vous rendezmi’ Un
fêtable à cette-heure , parce que un

vous ferez miferable quelque leur. au
"- Mais ie vous veux bien usa

mener à la (cureté par vn aune un];

chemin. Si vous voulez- Vous dê- au]
P°üiller de tout les foucis faire gp
mmm: a que ce que vous redou-
tu qù’il vous aduienne, indubi- l
nuement vous aduicndra. (hul-

quc i
5.
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que mal quece loir , Prenez en la,
nit-(ure à part-vous , 8c taxez vo-
ltre crainte,vous rrouuerez que ce
qui vous fait peur,s’il cit grand ne
ara pas de longue durée :ll n’en

faut point aller chercher la preu-
ue bien loin: il n’y a Point de fie-
cle qui n’ait des exemples de pa-
reilles refolutions: Iettezles yeux
de quelque collé que vous vou-
drez dedans l’Italie ou dehors,
vous trouuerez par tout des ames
grandes , ô: d’acquifition , 85 de
naturel. le veux que vous [oyez
condamné,que pouuez-vous auoit

is que le banniflÂ-ment ou la pri-
lzon a Q4: fçauroit craindre le
corps au delàdc la flamme 8: de
la mort 2 Confiderez chacune de.
ces douleurs à par: , 86 en mefine
temps reprerentez - vous ceux qui
les ont inerprife’es; vous ferez plus

en Peine de les choifir que de les
chercher. Rien ne déplut a Ruti.
lius en (a condamnation, que d’a-
uoirefte mal iugéMetellus en fou

I 2. ban
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bannillement eut patience : Ru-
tilius print plaifirau lien L’vn re-
uint pour gratifier fa republique
qui le rappelloit : l’autre prié par

Sylla de reuenir,ne craignit point
de le refufer , en vn temps , ou
luy refufer citoit crime capital.
La prifon ne fit point taire S’ocra.
te : on luy donna moyen de le fau-
u’er ; mais il n’en voulut rien fai-

re , se demeura , pour apprendre
aux hommes le mefptis de deux
chofes qu’ils apprehendent le lus,
la mort, 8c la prifon.Mutiusr e ro-
tilt la main z c’elt vne choie bien
"cruelle que le feu : mais combien
hit-il d’auantagc quand c’en: vous
mefme qui vous elles l’occafion
de le l’entirëiVous voyez vn hom-
me quine fçaitquec’efi: de fcien-
ce , a: qui n’a iamais ouy leçon

du mefpris de la douleur , ny de
la mort , fortifié feulement d’vn

courage militaire, le donner luy-
mefme la punition d’vn demain
mal executé. Il demeurera fermi-La

regarder
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l regarder fondre fa main dans la

s flamme:Et quoy qu’il ne luy en re-
liait plus que les os dépouillez, ne
Voila iamais que l’ennemy même
ne luy fifi citer le feu. Il pouuoit
bien faire quelque choie auec plus
de filetez , mais non auec plus de
valeur. Voyez connue la cruauté
n’en: pas ny fi dure ny fi tendre à
ordonner les fup lices. comme cil:
la vertu à les en utet.llfut plus fa-
cile à Porfenna de pardônerà Mu-
tius la volonté qu’il auoit euë de
le tuenqu’àMutius defe pardôner
à ray-même la faute qu’il auoit fai-
re de ne l’auoir point tué.Vous me
direz que ce font des contes qu’on
fait aux efcholes 3 &que tantoll;
quand il fera quellion de me’ptifer
la mort , i’auray l’exemple de Ca-

ton tout prePc à mettre fur le bu-
reau. Pourquoy ne l’y mettrois-ice
pourquoy ne vous reprefenrerois- i
ie comme cette nuiét qui fut fa
derniete,lifant le liure de Platon ,
fou erpée au cheuet de [on liât :

1 5 (car
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(car il auoit aufli bien poumeu à
pouuoit mourir qu’a le vouloir)
apresauoir donné l’ordre , quife
pouuoit donner au defordrc ou
citoient fes affaires , il penÎa qu’il

falloit faire en forte que Caton
ne peuli: recelioir la vie ou la mort
de perronne: Et pour cet effet
ayant tiré du Fourreau fou efipe’e,

qui iniques-là n’auoit iamais fait
de fang: Tu n’as rien gaigné ,dit-

V il, Fortune, d’aucir trauerfé tou-

tes mes entreprifes. Infques icy
i’ay combntu pour la liberté de
ma patrie; mais non encores pour
la mienne. le ne me fuis point
obl’cine’ pour viure libregmais pour

viure entre des libres. Mainte-
nant que les choies du monde font
déplorées , se que leur confuiion
n’a plus de remede: il cit temps
de mettre Caton en vn lieu de
feurete’: Et la delfus il le la plon-
gea dans l’ellomach: Et bien-toit
aptes diminué de fang a: de for-
ce , mais aulli ferme de courage

qu’au
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quLauparauant , non plus en co-
1ere contre Cela: , mais contre
foy-mefine , à Faute d’armes, four-

ra res mains dans fa playe, en ar-
racha les emplaitres (Soles bandes ,
8c fit fouir cét efprit li genereux
8c fi’braue, qui ne pouuoit rien
Voir au demis de foy. le ne vous
amene pas tous ces exemples pour;
exercer voûte efprit, mais pour
vous adenter contre ce qui vous
faitle plus de peut. .Or il n’ya
point de meilleur moyen de vous
aflèurer,que de vous moufflet que
le mefpris de ce moment de rendre
rame, CR vne refolution , où les
plus grands perfonnages (ont bien
forment égalez par des efprits Foi-
bles , qui iamais en autre occafiou
n’ont donné tefmoignage d’auoir

du cœur. Scipion,de ui le grand
Pompée auoit efpou e’ (a fille ,
ayant cité rapporté par vu vent
contraire à la coke «l’Afrique, où

tout aulii-toliil le trouua telle-
ment inueliy dans (on vaillcau,

qu’il
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qu’il n’y auoit moyen qu’il écha-

pafi,fe donna de l’elpe’e au trauers”

du corps;Et comme il oüit qu’on
demandoit ou citoit le General, il
refpbndit , le General le porte
bien. Celie parole le fit aller du
pair auec tous ceux de la maifon;
86 con tinual’opinion qu’on auoit,

que l’Afrique citoit fatale à la.
gloire des Scipions. Ce fut beau-
coup de vaincre Carthage: mais
ce fut encore plus de vaincre la
mort. Le Central, dit-il g le por-
te bien. EulLil site raifonnable ,
qu’vn General , 8c vu General ,
qui commandoit à Caton mefine,
fut mort d’vne façon moins btaue

8e moins releuée a le ne vous
veux point amulër a lire les hi-
fioires , ny à réueiller tous ceux
des fiecles paliez , qui ont mei-
rifé la mort , dont le nom-

bre cit infiuy z regardez feule-
. ment le nolh’e , de qui nous accu-

fons ordinairement la moleiie scala
difl’olurion: Vous y en trouuerez

de
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de toutes qualitez,de toutes for-m.
nes, «Se de tous âges , qui n’ont
point Fait de cas de s’olier la vie,
pour donner la mort à ce qui les
affligeoit. le vous jure, Lucilius,
qu’il y a fi peu d’oeeafion de crain-

dre la mort , que ie ne croy point
qu’il y air rien de comparable au
bien ne nous en retenons. Ne

flouciez donc point des me-
naces de voûte partie : 8c combien
que voûte confeience vous dôiue
faire attendre vu bon fuccez de
vos affaires -, toutesfois parce

ne peut gagner fa calife il ne fuf-
ât pas de l’auoit bonne , promet-
tez-vous d’vn collé qu’on vous

rendra iuiiiee : mais de l’autre
preparez-vous à vous. confoler ,,
quand on ne la vous tendra point.

Il]. Sur tout fouuenez- vous de
confiderer les choies hors de leur.
tumulte: voyez de prés. ce que
c’elt : vous n’y rrouuerez rien-
d’épouuantable , que le (cul épou-

uantement,que nous en prenons.

I 5 Nous
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Nous ne fommes en cela guette
moins enfans que les enfans maf-
mes. Ceux qu’ils aiment le plus ,
qu’ils ont le plus accouiiumé de

voirtous lesiours , leur font peut
uand ils font mafquez. Les cho-

es ont leur mafques trulli bien que
les hommes. Il le leur faut citer,
86 les regarder en leur vifage na-

. turel. Q1; penfez-vous faire de
me .monltrer des glaiues , des feux,
de vne troupe de bourreaux , qui
grincent les dents à vos caltez?
Ne vous cachez point en cet equi-

age z cela cit bon pour faire peur
des niais. C’en la mort,de quoy

mon valet a; ma fermure firent
dernierement fi peu de cas. A
quoy cil bonne cette monüre de
foliots, de tortures , a: de gefnes ,
deüine’es àchâque partie du corps

pour le tourmenter a que veulent
dire tous ces inflrumens à defchi-
ter vu homme piece à piece , que
vous nous defployez auec tant
d’appareiliOliez-nous ce qui nous

dioxine;
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eflonne ; faites taire les gemme-
mens de les cris? fupprimez celte
aigreur de voix, que le démem-
brement fait èclatter -, qu’elb ce
que route voûte pompe , linon la
douleur mefme d’vne goutte, d’v-

ne colique , ou d’vne femme en
[on accouchement .3 fi ie la puis
l’apporter, c’elt u de chofe , fi ie

ne puis , i’en eray bien-toit de-
hors. Reprefentez-vous ce que
tant de fois vous auez ouy dire ,
Souuenez-vous de ce que fi fou-
uent vous aués dit vous-mefme;
se rendes par encrât tefmoignage
de la verité de voûte doarine.
Il n’y a choie li honteufe que la
reproche , qu’on fait ordinaire-
ment , que nol’tre Philofophie fe
limite à des paroles, 8c ne va point
jufqu’à l’aétion. I

IV. Que voulez - vous dire?
cit-ce à cette heure, que vous âui«-

fez , que vous elles (niet à la
mort , au banilIèment 8c àla dou-
leur 2 ce font toutes chofesà quoy

vous
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vous cites né z faifons compte que
tout ce qui peut - citre , fera. le
fçay bien que vous n’atiez point
attendu mon confeil à vous re.
foudre 3 Aufli ne veus-ie de vous
autre choie pour cette-heure , fr.
non que vous rifliez ce trouble de
voûte efptit : autrement vous fe-
rez ébahy , que vous le trouuerez
laiche quand il fera queflion de
remployer. Tirez-le du particu-
lier au general : dites luy que ce
corps cit mortel 8c fragile , 85 que
non feulement l’iniure , ou l’op-

preilion d’vne force plus grande
que la lionne , mais fa volupté
propre peut-ente occafion de l’af-
lliiger. La bonne chere luy’donne
des indigeflions , le vin des Para-
lyfies , les femmes des alfaibliile-
mens demieds,de mains,8c de tou-v
tes les iointures. Mais que fera-
ce fi ieédeuiens- panure P i’auray

beaucoup de compagnons. Si ie
fuis barmy, ie fetay compte d’eltre
Originaire du lieu mefme, où il me

» ’ » feraà
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fera commandé d’aller. Si i’ay les

fers aux pieds , ie dira-y : Et quoy?
fuis-ie libre en l’eliatoù ie fuis? Ne
fuis-ie pas attaché naturellement à
cette malle de chairPSi ie meurs,ie
celièray de pouuoit citre malade,
ie ceflèray de pouuoit citre priion-
nier, ie ceiièray de pouuoit mou-
rir. le ne fuis pas fi mal-aduife’
d’apporter icy la chanfon d’E in

cure, Que ce (en contes que es
apprehenfions qu’on nous donne
des enfers qu’il n’y a point d’Ixion

qui tourne vne touë , de Syfiphe,
qui porte vne pierre qui retombe,
de Titie , de qui le poulmon «Scie
foye renaiflans à mefure qu’ils
font mangez,foient eternellement
déchirez par vu vautour. C’efi’ à. "

faire aux enfans de craindre Cer-
bere, des lieux fans iour , 8c des
Fantofmes qui n’ont autre choie

ne des os. La mort ou nous con-
firme, ou nous une aller. Si e1-
le nous laiife aller , ce que nous
suons de meilleur nous demeures

, ô:
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8e ne perdons que ce qui nefaifoit
que nous charger. Si elle nous
confume , comme nous ne pou-
uons plus feutir de bien , aufii ne
pouuons-nous plus foulfiir de mal.
Trouuez bon, que ie vous rap-
porte icy vu de vos vers, 8e que ie
vous die , que vous ne l’auez pas
plus écrit pour les autres,que pour
vous. Il n’y a oint d’apparence
de direvne chef; I penfer le cou-
trairescombien e ce plus de hon-
te , de dementir ce qu’on a efcrit.

I V. il me fouuient d’auoir veu
uelque trait de vous , où vous di-

âez que nous ne tombions pas
tout d’vn coup en la mort , mais
que nous y defcendions par de-
grez ; a; vne piece aptes l’autre.
Il n’en iour que nous ne mou-
rionscatil n’y a point de iour,que
nous ne perdions quelque chofe de .
noiire vie , de lors mefmes que
nous croiŒons,noflre vie décroiflr.
Nous auons cité enfans , garçons,
8c jeunes hommes. Ces âges-là

font
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font perdus pour nous : le temps
pailè’iufques à hier. cit tout e’ua-

nouy , 8c le mefme iour où nous
fommes,elt moitié à nous. 8c moi-
tie’ à la mort. Comme ce n’en pas

la derniere goutte d’eau qui vui-
de vn ballin, mais routes celles qui
font coulées auparauant , ainii
l’heure derniere où nous celions j
d’eltre,n’eii pas (cule noiire mort,

mais bien elle cil: feule qui l’ac-
complit. C’eli: l’heure ou nous
fourmes arriuez au logis : mais
nous auons efre’ trop long-temps
par les chemins. Et faifant toute
celte def cri prion, auec voûte fuflî-

fance aecouflumée , de qui me.
jours grande , femble encore auoit
quelque vehemence particuliere,
quand il efi . queliion de rendre
témoignage àla verité , vous aués

dit, ,L’homme :1le d’un tre’pae,maia

le dernier l’emporte.

l’aime mieux que vous-vous amu-
liez-à vous lire,qu’à lire ma lettre.

Yens
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Vous verrez en vos vers que cette
mort de qui nous auons tant de

" eut , cit bien la derniere , mais
qu’elle a elle deiia pteeedée par
beaucoup d’autres. le voy bien où

vous voulez venir. Vous deman-
dez s’il y aura rien dans celle let-
tre 2 le m’en vay vous mettre quel-
que choiè qui fe rapporte à la ma-
tiere que nous auons traitée. lipi-
cure ne blafrne pas moins ceux qui
defirent la mort , que ceux qui la
craignent.Voicy ce qu’il dit. C’ell

vne mocquerie de vouloir mourir
par vn dégoull: de viure , veu que
de la vie que nous demcnons nous
vient l’occaiiô de vouloir mourir.

Et en vu autre lieu z Bit-il rien de
fi ridicule que de fouhaittet la
mon, veu que c’eil la crainte que
nous en auô’s,qui nous fait déplai-

re de la vie 2 Ce n’ell: pas tout que
«le lafouhairer,1l y en a. de li mal-
aduifez,ouplufioft fi hors du feus:
qu’ils fe font mourir eux-mefmes,
pour la peurqu’ils ont de mourir.

Prenez.
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(p. Prenez celuy que vous vou-
a drez de tous ces pointils il vous
Ï fortifiera l’efprit en la patiem-
h ce dela vie de de la mort. Il ne
à: faut pas trop aimer la vie , mais
,7 aulli ne la faut-il pas trop haïr.

Nous n’auons pas moins de be-
foin de nous refondre au dernier
qu’au premier a Et quand la rai-
,Ë ou mefine nous confeille de

mourir , il le faut faire auec
ingement , a: non pas y cour-
rir à bridezabbatuë. Vu homme

p de courage,& quia la telle bien
"Ï faite ,ne s’en doit ipas fuir de la
Ï, vie:ilendoit fortir. finirons fur
" toutes choies cette paillon à qui j

beaucoup fe laurent gai net ,s
de vouloir mourir fans fçauoir
pourquoy. Car en la mort, com-
me en autre chofe t l’efpritîde
l’homme a quelquefois des mou-
uemens inconfiderez. Il n’y a

point de dillinétiou de qualité,ny
1” de fuflifance. Châcun fe lame em-

porterzlesfots 5c les poltrons,com-

Inc
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me les galans 6c les brancs : ceux-
cy pour auoit trop de cœur , se
ceux-là pour n’en auoit point. Il y
en a qui s’importunent de faire,ôe
voir touiiours de mefmes choies.
Ils n’ayflent pas leur vie , mais ils
en font ennuyez.Ce (ont de confi-
deratious oùla Philofophie même
nous amene quelquefois. Ne fe-
rons-nous iamais autre chofè que
nous leuer, coucher,manger,auoir
faim, trembler de froid, ce brufler
de chaud? C’efl: toufiours à refai-
re : les chefs du monde font enfi-
lées d’vne forte, qu’en s’en’trefu ait

elles le fuiuent. La nuié’t pre ele
iour,le iour la nuiôtaL’Eiié, l’Au-

tomne : L’Hyuer à: le Printem s

font le commencement 8c la n
des vns des autres. Tout fe palle,
mais c’en: pour reuenir : ie ne voy
rien que ie n’aye veu : ie ne fais
rien que ie n’ayc fait. Il n’y a per-
forme ni n’en fait degoullé , ily
en smillez qui n’elliment pas la vie
vne choie fafcheuie , mais il leur

femble
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a" lètnble qu’elle cil fuperflu’e’,& qu’il

f y a moyen de s’en palier. »

guannunuuu

I.

Ï a.

I. Vaut à ce qui touche nos
(&x amis , il n’y faut pas

’EPISTRE xxv.
AncvMENL

Le: mmuaife: habitude: pour
enracinée: qu’elle: forent , ne font

point interfolia. ,Le plmpnnure du monde , (ff
njfez richaponr Moir ce qui dîne-

refaire.
Qu’il non: faut reprefènter on

tefmoin en toute: no: noyon: : il
n’importe que! , poumon que f2:
wiefàit telle , ne le: plu: perdu:
gyrant honte e faire paroilire
leur: vice: deuant les].

L’homme de bien doit viure
chez [à] , è le mefclmnt en com-
pagine.

aller
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aller par vn incline chemin. Il y’

- en a vn , duquel il fufiît de redref-
ferles impetfeâions gmais de l’au-

tre, il les faudra rompre tout à
fait. le parletay librement: Si ie
mepicque le remier , ie ne fuis
point [on ami. Et quoy , vou-

’ ciriez-vous mettre vn homme de
quarante ans en tutelle .9 Ce n’ait
point vn âge capable d’influ-
âion. Il faut qu’vne ame foi: ten-
dre; ut prendre le ply qu’on luy
veut ailler. le ne fçay as ceque
i’aduanceray : mais gui que mon
deuoir me commande que iel’en-
treprenne , ie courtil-ay la for-
tune de l’euenement. Il n’eft point

de mal incurable , quelque enra-
ciné qu’il foi: : mais il fe faut
bander contre l’intemperance , 8:
teduire le patient à feuillir beau-
coup de cheires contre fa volonté.
Quant à l’autre, ie«n’en fuis pas

gueres plus aflèure’: tout ce que
i’y voy de bon , c’efi qu’il rougir,

quand il fait quelque faute. Tant

" qu’il

05’: ’-

i)’ Ë. ....-’.: R)
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qu’il aura celle honte, i’en auray

a: bonne opinion : Il la luy faut cn-

AL:

n: :-

tretenir.P0ur le regard de ce’r en-
durcy, ie ne riens pas qu’il le faille

mener trop rudement , de peut de
le defefperer. Il faut choifir le
temps à propos pour y renter quel-
que cho e , a; le prendre , s’il cit

l pollible,quand ilefl: en bonne hu-
s; meur , 8c qu’il ièmble citre en
il quelque difpofirion d’amendemër:

ie ne me tromperay iamais en lès
interualles. Quint! il fera [ages
a: ie m’arrendray de le reuoir plus

égaréâlue iamais,ôc croy qu’il n’y

paroi e pas de vice , ie ne laine-
ray pas de croire qu’il y en air.

Il. le donneray quelques iours
me: exercice, 8c verray ce qui s’y

I pourra Faire. Œanr à vous, faites-
nous voir voûte refolution, 8c dé
perchez-vous de ferrer bagage.
Rien de ce que nous auons , ne
nous en necelÎaire: fi nous-nous
rangeons aux Loix de Nature ,
nous fommes riches. Ce qui

. le nous
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nous fait befoin , ne coufle rien:
où s’il coufle quelque choie, c’elt

fi peu , que cela ne vaut pas d’en
parler. Nature ne veut que du
pain , 8: de l’eau1 Le plus panure
du monde efl allez riche pour en
auoit, 6c qui s’en contente , la
condition cil aufli bonne que cel-
le de Iupiter. C’efi: l’opinion d’5-

picure , de qui ie vous vay dire vu
autre beau trait : Faites , dit-il,
toutes chofes, comme fi quelqu’vn

vous regardoit. ,
III. Il n’y a point de doute

que vous ne frilliez beaucoup pour
vous , de choifir uelqu’vn , fur
qui vous ayez rougeurs les yeux;
a: que vous imaginiez toufiours
prefent, quand vous ferez quelque
dellein.Ce feroit bien plus de gloi-
te de vous propofèr quelque hom.-
me de bien; toutesfois prenez le
premier venu : ie me contenteray
que vous penfiez toufiours citre en
la preience de quelqu’vn. La foli-
tude ne nans perfuade i amais que

i du



                                                                     

j

il

de Seneque. a x;
du mal : quand vous ferez fi ruili-
fan: , que vous aurez honte de
vous-mefme,, vous pourrez alors
donner congé à voûte Gouuer-
neur. quques a ce que cela fait,

omettez - vous en la conduite de
quelque homme d’authorité : fait
Caton , Scipion , ou Lelius , c’cfl:
tout vn qui ; poumeu que fa vie

Toit telle, que les plus perdus ayët
quelque honte de faire paroiflre
leurs vices deuant luy.

l V4. Quand vous en ferez ve-
nu là,vque de vous porter honneur
à vous-mefme , ie vous donneray
le mefme confeil que donne Épi-
cure. Penfez que vous n’auez ia-
mais plus de befoin de vous reti-
rer en vous-mefme , que quand
vous clics contraint d’eflre en
compagnie. Gardez-vous de ref-
fembler au ’ grand nombre que
vous voyez. . Vous ne feriez pas
bien alors de vous quitter. Regar-
dez-les tous l’vn apres l’autre : il
n’y en a pas vn , qui ne fe trquue

mieux



                                                                     

:16 i Le: Epifire:
mieux en toute autre compagnie
que la fienne. Ne vous retirez ia«
mais plus en vous-mefme , que
quand il faudra que vous Rayez en
compagnie 5 mais ne vous y reti-
rez pas, fi vous n’elies hommede
bien , 8c fi vous n’auez l’ame (au:

tumulte,& fans palliai) : Car alors
vous feriez mieux de vous quitter,
de vous en eller auec la trouppe.
Vous ne fçauriez citre plus mal
auec autre qu’auec vous.

aaaaaanama
I EPISTRE’ xxyvr.

ARGVMnnn
l. La Vitilleflè afiilvlit le 60772:,

éfartifie l’urne , en la deliurant
de: Virer.

2.. La mort qui a]? mufle par la
Weilleflè, cf! douce. n

3. La’mm efl le luge mritabl: de
malin vie.

--

: F A,» .,«

4.. Qu’il. l
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4. fifi! faut continuellement 4p-

prendre à bien mourir.

I . IE vous difois il n’y a gueres,
que ie m’en allois arriuer

tout bellement à laVieillellè. Mais
à cette heure ie me doute, que la
Vieilleflè ne fait demeurée bien
loin derriere moy. Ma difpolition
8c mes ans r: doiuent deformais
nommer d’autre faç011.(annd on
parle de VieilleiTe , on n’entend
pas vn âge rompu, mais feulement
allié. [Ce ne i’ay , c’en: decre-

pitude : ie guis au bout de la car-
riere : Toutesfois ie ne crain-
dray point de dire , que ie ne me
fens incommodé que du corps ,
86 que ie n’eus iamais l’enten-
dement ny. plus fain, ny plus en-
tier: ie n’ay rien de vieil en moy,
que les vices , se les parties de-
fiinées à leur vfage: l’efprit efl:

vigoureux , 8c le rejouït, que le
corps ne luy donne gueres plus
de rrauerfes. A celle heure ,

’ K qu’il v
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qu’il cil: déchargé d’vne bonne

partie de [on faix , il ne demande
que de l’exercice , 8c me veut dé-

mentir, quand ie parle de ma vieil-
lelle. Il dit qu’il efi; en fa fleur; ie
fuis content de le croire , 8c de le
laillèr faire : mais fi veuxje regar-
der ce que ie dois de mon amen-
dement à la Philofophie , 8c ce
que i’en dois à mon âge. le veux
mettre d’vn coite ce que ie puis
faire , 6: ne veux pas faire. Et de
l’autre ce que ie veux. bien faire,&
que ie ne puis :car fi ie veux quel-
que chofe de plus que ce que ie
puis , ie fuis bien-aile de mon im-
puillance. Quelle occafion auons-
nous de nous en plaindre, 86 quel-
le incommodité nous eût-ce, que
ce qui deuoir auoit fin , fait ache-v
ne 2 vous me répondrez , qu’il n’y

a point de plus grand déplaifir ,
que d’aller en diminuant , a: le
voir comme fondre de iour en
iour: car nous ne tombons pas
d’vne (écoufle , 8c ne fommes pas

- feu
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rentreriez d’vn (cul effort. Nous
auons tous les iours quelque coup
d’ongle , 85 d’vne heure à l’autre

perdons quelque choie de nolire
vigueur. Mais comme fgaurions-
nous mieux partir du monde, que
d’eltre ar vne diflblution natu-
relle inËnfiblement amenez âno-
fire fin? Non qu’ily ait du mal à

* mourir tout d’vn coup, 84: fortir
inopinément de cette viezmais par
ce que c’el’t vne douce voye , que
d’en dire retiré tout bellement.

III. De moy , comme fi i’efiois
fur le peinât d’en faire experien-
ce, 8c en ce dernier iour, qui pro-
noncera l’arrefi: de mes années
pallè’cs; ie me confidere , a: me
riens ce langage. Tout ce que i’ay
dit , ou fait iniques à celle-heure,
n’eù rien. Si i’ay donné quelque

tefinoignage de mon courage , ç’a.
efié en chofes de peu de merite ,
ô: y a en plus d’impoflure que de
verité. le n’ay rien Fait que beau-
coup d’efperâceine m’ayenr [ollici-

K 2. té
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té de faire : Si i’ay quelque choie
de bon dans l’ame , la mort mele
dira. C’efi: pourquoy , fans m’ef-

frayer, ie me prepareà celte iour-
née , où le mafque leué , iè verray

fi mon courage cil: aufii branc que
ma langue , 8c fi les rodomonta-
des, que i’ay faites contre la fortu-
ne n’el’toient point autant d’arti-

fices , pour me Faire efl:imer ce que
ie n’eilois pas. Ne prenez point
garde à l’opinion des hommes;
elle eli ordinairement douteufe ,
86 peut panchcr wifi-roll d’vnco- ’

fié que de l’autre. Mettez à part

toute l’eilude, que vous auez ja-
mais faire : la mort vous jugera.
Ce ne (ont ny les difputes , ny les
difcours’ profondsmy les preceptes
de Philofophie , qui font paroiilre
la force de l’aine : bien fouuent
ceux qui ont le courage plus bas,
ont le langa e le plus haut: C’en
à rendre l’eiîirit , qu’on voit ce

qn’vn homme a dans le cœur. La
condition me plain: bien : ie n’ay

, point

Cx
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point de peut de ma caufe. Voyla
comme ie m’entretiens : mais fai-
tes compte , que ie ne parle pas
moins à vous qu’à moy. Si vous
cites plus icune , qu’importe 2 La
mort ne compte pas les années :
Elle vous attend peut-el’cre ailleurs

que vous ne penfez: 8c pour ce at-
tendez-la par tout. reliois prefi: à
clorre ma lettre , 8c prenois defia
le cachet. Mais il m’eil foune-
nu qu’il luy faut bailler fou fauf-
conduir. le ne vous dis point d’où
ie l’emprunte, Vous le (çauez
bien : ayez tant fait peu de patien-
ce 3 ie vous iray querir chez moy
de quoy payer.

IV. Cependant Épicure me
preitera cette fèntence:Aduifez le-
quel fera le meilleur , que la mort
vienne à nous,ou quenous allions
àelle. Il vent dire, qu’il faut app-
prendre àbien mourir.Vous pen ez
peut-cure que c’cii folie d’apprëdre

auec tant de peine, vne chofe que
nous ne deuons faire qu’vne fois:

K 3 ô:
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a; ie treuue au contraire, que c’ell

œqmnomydmtœnùephsü-
ligents. Il ne faut iamais caler
d’apprendre vne choie que nous
ne pourrons iamais eilre afleurez
de bien fçauoir. Mediter la mort,
c’eft mediter la liberté. Qgi fçait

mourir, ne fçait point feruir. il
cil au defl’us de toute puiflance:
peut le moins il en cil hors: illi:
mocque des priions , des gardes
86 des cachots : il a la porte ou-
nerte. *ToDt ce qui nous attelle,
c’el’t l’amour de la vie. Il n’efi pas

bon de la quitter du tout : mais il
en faut retrancher quelque choie,
afin que fi l’occafion ss’en prefen-

te, nous nhyons fieu qui nous
empefche de faire à l’heure meï-

me ce qu’il faudra faire quelque
tout.

EPIS

ahé.

rn
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sur. empanna
EPISTRE XXVI I. i

ARGVMENL

x. Le: Weillardrfont blafmetéler,
qui 477mm le: plmfirr de: jere-
m’I gent , 6’ quine font mourir

leur faire douant qu’eux.

2.. La Vertu e]? le fiu! bien de
l’Homme , qui ne faquin: par
par Procureur , comme. break
coup d’autre: Soieneer.

I. Ovs me direz , que ie
vous prefche à prefent,

que ie me fuis prefché moy-maf-
me , 8c que m’eftant mis en bon
cita: , ie palle mon temps à re-
prendre les autres. le ne fuis pas
fi prefom tuenx de me fentir ma-
lade, 8: aire le medecin z Mais
comme gardant le liât, tous deux
en incline chambre , ie deuile auec

K 4. vous
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vous de nofire maladie , 8e vous
fait part des temedes que ie fça-y
pour la guerir. annd ie parleray
donc à vous penfez que c’el’t à

moy-mefme quelie parle , a: que
deuant vous en mon cabinet ie me
demande. compte de mes aérions.
C’en: à moy que ie crie. Regar-
dez , quel âge vous auez : se vous
aurez honte d’auoir les inclines
volantez se les malines del’feins
que vous auiez, quand vous citiez
encor enfant.Deuant que de mou-
rir, faites pour vousvne choie,
que les vices meurent. plufiolt que
vous. Quittez toutcsces volup-
tez pleines de trouble 8: de tu-
multe , quiyous confieront bien
cher vn iour. Les [mirées fontdu
mal autant que les futures. Qgel.
que bon fuccez qu’ayët les crimes,
ils ne lainent pas de gefncr l’aine
aptes l’execution.Le trouble qu’ils

donnent ne le aile pas auec eux.
Il en cil deme me d’vn plaifir que
la.Vertu n’accompagne point. il

a
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a toufiouts le repentir à fa queuté,
il n’eil ny folide ny fidele. Et
quand il ne feroit point dommau
geable , fa fuite nous donne allèz
de fujet de le fuir.

I I. Voyez pluiloli de treuuer
quelque bien qui fait durable: or
il n’y a oint d’autre que celu
que de (gy l’ame prend elle-me -
me. C’eli de la vertu feule que

. viennent les joyes perpetuclles, 8c
. qui (ont hors de toute apprehen-

on. S’il y a de l’obliacle ,il palie
au defl’ous d’elle , comme vn nua-

ge , qui ne leur empêche point le
iour. gland feravce que nous fe-
tous fi heureux d’y paruenir? Cet.
tainement nous ne nous attelions
pas tout courtzmais nous y allons

ien lentement. Il y a encore bien
. de la befongne. Si vous en voulez

voir la fin , il y faut veiller ,. a;
trauailler vous-mefme. Ce n’efi
point choie qui le faire par Procu-
reur. Il y a d’autres feiences , ou
l’on peut prendre de l’aide pour--

K 5 ciludier.
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eûudier. Il y auoit de mon temps
vn Caluifius Sabinus fort riche,
a: qui auoit de l’efprir, 8c le tene-
nu d’vn affranchi. C’eftoit l’hom-

me qui le foi: iamais veu , qui a-
uoit la plus manuaife grace à faire
le Grand. Il auoit fi peu de me-
moite, que s’il vouloit parler d’V-
l sa», d’Achile, ou de Priam, il ne

izauoit pas trouuer leurs noms,
quoy qu’il les conneuit mieux, que
nous ne connoilfons nos Maiflres
d’efchole. lamais vieil Nomen-
clateur, de ceux-cy qui for ent les
noms , quand ils ne les ë’çauent

int,n’en donna de fi faux à per-

Pdhne , comme ce panure homme.
en donnoit aux Grecs 8c aux Tro-
yens: Et cependanril auoit enuie
d’ellre tenu pour vn fçauant per-
fonnage. Il s’auifa pour auoit plû-
tofi: fait , d’auoir des efclaues , 8C
les acheter bien cher , dont l’vn
fçeult Homere par cœur , de l’au-

,tre Hefiode .- les neuf Lyriques eu-
rent aufli chacun le fieu. Ne vous

eiton
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ellonnez pas,li ie vous disqu’illes
acheta bien cher. Il n’en trouua
point : il les fit exprès. annd il
eufl: drelTé tout cét equipage , il
commença de rompre la telle à
ceux qu’il appelloit à manger auec
luy..Ses protocoles el’coient àfes
pieds , qui luy fourmillaient des
vers,à mefure qu’il en demandoit. »

Mais il n’en pouuoit pas reciter
vne moitié ,- que l’autre ne lu
échappait Vn Sabellius Qpadra-
tus , quine faifoit autre mellier
que de fuiure les tables des riches, ,

- qu’il voyoit n’auoir pas beaucoup

d’entendement , 85 rire d’eux en
mangeant leur bien , luy confeilla
d’auoir des valets à luy ramaflèr

les paroles. Comme Sabinus luy
cuit dit, que ces efclaues luy cou-

-ftoient deux mille efcus la piece:
Vous enfliez en , refpondit Sahel-
lius. autant d’armoiries à meilleur
marché. Toutesfois il auoit cette
bonne opinion de foy,qu’il penfoit

ritte le plus. (gardant homme
u
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full: en fa maifon. Le incline luy
confeilla de s’exercer à luié’ter.

Sabinus , homme mal-rain , palle,
86 exrenué , luy ayant refpondu
l’a-demis: Comme voudriez-vous
qneie luiélafle 2 tout ce que ie puis
faire c’eli de viure. le vous prie.
dit-il , ne dites pas cela nous auez
tant de valets , fi grands a: fi Forts
à voûte commandementzvne bon-
ne aine ne tombe point au com-
merce? Et quand il s’en trouue-

.roit à vendre , ie ne penfe pas, "
qu’il le trouuall performe , qui en

voulut acheter: erant àla mau- .
uaife , on ne trafique d’autre cho-

fe. Mais prenez ce que ie vous.
’doy , 8c adieu. C’ei’t richellè qu’v-

ne pauureté , qui le range aux loix
de nature. Epicure a ronfleurs ce
langage en la bouche , de n’en
change que les paroles. Mais
on ne peut iamais allez fçauoir.
Il y- a des perfonnes , à qui il ne
faut que moufflet les remedes,
à: d’autres, à qui il les faut.

mettre
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mettre dans la relie à coups de
marteau.

pneumonies.
EPISTRE XXVIII.

ARGVMENT.
r . Le changement de: lieux ne pro-

fitepoim à ceux qui portent leur

l me: auec aux. v
2.. Fuir le bruit du Palatin
3. Cannoijfre fit faute , fifi dire

en voye d’amendement.

I. Ovs vous efionnez que
. tant de voyages que vous ’

auez faits,& tant de lieux où vous-
auez cité , ne vous ont fait palière
voûte humeur melancholique;
Et penfez citre Peul à quixcela foil
artiué. C’ell l’efprit qu’il faut chi.-

ger , 8e non pas l’air. Paflèz tant
de mers que vous voudrez; teen»-
lez-vous en des folitudes , où ia-
mais homme ne mette le pied z En
quelque part que vous alliez,vous

. aurez
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aurez toufiours vos vices auec
vous. Qielqu’vn faifant vn iour
cette mefme plainte à Socrate, il
luy dit: Pourquoy vous ellonnez-
vous que vos voyages vous (oient
inutiles , veu que vous vous por-
tez par tout où vous allez? la cau-
fe qui vous fait partir s’en vaà
mefine temps que vous. Quel grîd
profit vous peut faire de voir , 8c
cognoilire des pays ôs des villes,
que iamais vous u’auez connus ny
vens a Tout cela n’elt que vous
tourmenter en vain. Voulez vous
fçauoir d’où vient que vous ne

gaignez rien de fuir 2 vous vous
enfuyez auec vous. Il faut mettre

ibas ce quivous charge l’efprit : au-
tremenr , (oyez où vous voudrez;
vous ne fêtez iamais bien : faites
compte que vous elles anion:-
d’huy comme el’t cette Sybille en

s Virgile , quand l’enthonfiafme la
prend , 8c qu’elle a dans le corps
vn efprit autre que le fieu.

La
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La Prqfl’reflè umpefle , à mu.

droit bien pouuoir
Mettre le Dieu nichon.

Vous courez de tous collez , pen-
fant vous décharger de ce qui vous
prefle , 5c tant plus vous vous re-
muez , tant lus vous en receuez
d’incômodite; comme vous voyez
dans vn vaiflèan , que ces paquets
qui ne bougent d’vne place , ne
l’ébranlent point , 8c que quand
ils (ont iettez inégalement d’vn
lien à l’autre, ils le font perdre , 8c
prefqne rennerièr de leur collé.
Tout ce que vous faites , vous le

faires contre vous. Vous vous ga-
fiez de vous remuer , vous donnez
des agitations à vn malade.Quand
vous ferez guery , vous n’irez en
lieu qui ne vous donne du plaifir.
Qtland on vous banniroit au bout .
du monde ,6: qu’on vous confine-
roit en la Religion la plus [aunage
qui fait fur la terre ,qnelque bar-
bare qu’y fait le Peuple , vous y
trouuerez de l’hofpitalité. L’im-

partance
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portance de voûte repos en en
vous , &non pas au lieu où vous
allez. Il n’im orte pas ou nous
fayouszc’eit fo ie de s’en foncieriil

faut faire conte que nous ne rom,
mes point nez pour vn petit coin
de terre , mais que le monde en-
tier en: nofire partie.Si vous auiez
cette impreffion , vous ne vous
ellonneriez pas , que la ’diuerfité
de tant de lieux , où le dégoufl;
vous achal’fé del’vnà l’autre , ne

vous auroit de rien feruy. C e n’eil
pas voyager ce que vous faites:
c’efl: rouler 85 courir le pais. Vous
elles auiourd’huy en vn lieu :dea-
main en l’autre ; comme fi la fe-
licité que vous cherchez , ne le
pouuoit pas trouuer par tout. En
quelle part du monde ligaturoit-on
ouïr plus de tempelle . qu’en vn
Palais 2.8: cependant qui feroit
contraint d’y viure, on rrouueroit
moyen d’y auoit du repos.

I I. Mais tant que l’éleélion

de ma demeure me fera. libre a i6
m’en
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m’en tiendray le plus loin que ite
pourpay. Car comme il ny a point
de corps fi bien compofez, qu’vne
demeure infeéîte’e du maturais air,

u’aporte quelque alterationàleur
fauté: tout de meiine , quand vn
efprit vertueux n’a pas encore at-
teint fa perfection; mais el’t enco-
re en chemin d’y arriuer, il y a des
chofes , qu’il vaut mieux pour luy

de ne les point approcher. le ne
fuis pas de l’opinion de ceux , qui
àcorps perdu fe iettent au milieu
des ondes : 85 nourris volontaire-
ment dans le tumulte, ne font pas
bien aifes , s’ils ne [ont ronfleurs
en armes contre quelque dilficul-
té. le ne dy pas que fi les occa-
iio’ns s’en prefenrent , vu homme

fage ne les requin: auec parieur.
Mais il ne prendra pas plaifir à es
chercher: il aimera mieux la paix
que la guerre. Et de fait , qu’au-
toit-il gaigné de s’el’tre demeflé’de

(es vices , s’il luy falloit toute fa
vie auoit. le’balet en main a pour

nettoyer



                                                                     

154 Le: Epzflres
nettoyer les ordures de fou voifin:
Vous me direz que Socrate eut
trente tyrans en telle , 8c que ia-
mais ils ne luy peurent faire man-
quer le cœur. Qu’importe le nom-
bre des mariâtes , il n’y a qu’vne

fcruitudc. Quiconque la peut mé-
prifer , quand il auroit autantde
maintes qu’il y a d’hommes au

monde, il cit libre.
I [LB cil: temps de «affermais

il faut premierement acquirtcrla
gabellc.Le commencement de s’a-
mender , c’eft de connoiüre qu’on

a manqué. Epicurc cil: autheur de
cette fentencc , qui en: tres ballai”;
mon ingement. Car qui ne peule
Point manquer ne fçauroit vou-
oit qu’on le reprenne. Il le faut
[rendre en faute deuant que de s’a- A

mander. Il yen a qui font gloire
de leurs vices. [illunez-vous qu’vn
qui ne penfe point citre maladeirc
mette en peine de chercher le
Medecin a Et ont ce faites ce qui
vous fera po bic pour vous con-

uamcrc,

-......,,g---2r-:,
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- vaincre. Informez contre vo’us :

[oyez premieremenr voûte accu-
, latent , 85 puis voûte iuge : A la
. fin, demandez grace,mais ne vous
. la donnez pas quand vous peule.
I rez meriter Pumtxon.

i mmmmmm
EPISTRE XXIX. ’

ARGVMBNL
x. Qu’il ne faut par cejfi’r de re-

prendre aux qui n’ayant»: point
à dire "prix.

la. Le: mfchmz: ne rientpa long-
tempt.

5. La vertu enfiigne le mfizri: de

la mon. »4. On me": luire au peuple, câ’
eflre homme bien.

I. Ous me demandez des
nouuellcs de Marcellînus,

8c defirez fçauoir ce qu’il fait 3 je

. ne
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ne le voy gueres. Ce n’eft pas que
ie luy donne fuie: de s’éloigner de

moy: mais il ne prend pas Iplailir
d’oiiir la verité. Toutesfois il n’a

t plus que faire de rien craindre de q
ce collé-là. Car il ne la faut dite
qu’à ceux qui prennent plaifirà
l’e’cOurer. C’eli pourquoy tout le

monde n’approuue’ pas cette fran-

chifc generale de Diogène , ô: des
autres Cyniques : qui fans difiin- *
Ction de perfonnes , Faifoienr des
remonfitances aux premiers qu’ils, si
rencontroient en leur chemin:Car
à quel propos vous amuferiez-
vous à prefcher à vu lourd, oui: vu ï

muet? Mais vous direz: Pourquoy
ne feray-ie bon marché des pato-
les , puis que c’efl: choie qui ne
coufle rien? le ne puis pas (galloit
fi ie feray le profit de celuy que
i’acluertiray : mais iefçay bien que

ie n’en puis aduertir beaucdup,que
ie ne feule le profit de quelqu’vn.
Il faut ouurir la main : qui fait
beaucoup d’entreprilès, c’en: force

v qu’il
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. qu’il y en air vne qui luy fuccedc.
; Pour moy,-Lucilius , ie ne fuis pas

d’anis qu’vn homme d’honneuren

vfe de cette façon. Sou authorité
a, perd [on lullrc par cette commu-
, nication trop vniuerfelle z Et ceux
g, qui le corrigeroient par les remon-
firances , s’il ne les rendoit pasfi
1; communes , n’en peuuent faire
. compte, quand ils voyeur que fans

eleâion de fujers ny de perfonncs,
5 il les.employe en toures occafions
p: ,indiferemment. Il n’efl: pas befoin

.1 que celuy qui tire , donne à tous

.1 coups dans le blanc: il n’y apoint
d’art en cequi le fait par accident;

I La fageflè cil vn art z ileflzraifon-
nable u’elle ait vn (but , qu’elle
choifi e ceux qu’elle iugera capa-

M bles d’infiruâion , 8c quitte les
autres , non du premier coup tou-
tesfois , mais aptes auoir drayé
tout ce qu’elle aura iugé propre

pour leur uetifon. le ne tiens pas
que Marcellinus [oit du tout per-

;», du5Toutesfoispour1e faune: , il

. ne
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tendre la main. C’ell vn bel efprit,
mais qui prend defia le chemin de
le galler. Il en fera ce qui pourra:
ie m’hazarderay , 8c luy diray li-
brement mon aduis , de ce que ie
luy verray faire mal à propos. V.

I I. le [gay bien qu’il le mettra -.
tout aulii- roll fur les bouŒoneries, 1;:
qui feroient rire vn mort , 8c le
mocquera de luy-même le premier,
8C puis de moy. le n’auray pas ou-
uert la bouche , qu’il ne me pre-
uienne , 8: que le premier il ne me
die tout ce que ie uy penferay di«
re.ll recherchera tout ce qui le pal:
le en nos efcholes , Sc me remettra
deuât les yeux les [alaires des Phi- î:
lofophes,leurs amies,& leurs bon-
nes cheres. Il m’en moulinera vu
au Bordel, l’autre au Cabaret , 8c
l’autreà la Cour. Il me mouffie-
ra ce plaifam Philofophe Arifion,
qui le fait promener en vne chaire,
se difcourt en cette belle poflure:
c’eüoitl’heure qu’il prenoit pour

r trauailler.

..n-wr.--».-.... .rH, O a5 K I :
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trauailler.C’el’t celuy de qui Scan-

rus,vniourqu’6 difputoitde quel-
; le Secte il citoit, tefponditzle fçay
Ï; bien qu’il n’ell pas Peripateticien:

; Iulius Grecinus grand perfonnage,
; interrogé quel iugement il en fai-
t foir: le ne puis, dit-il,quevous en
dire.Car ie ne fçay ce qu”il fait fur
cette felle entre-deux limons;corn-
.1 me fi on luy eul’t parlé d’vn ro-

cher. Il me mettra deuant le nez
l, tous ces Charlatans, qui pour leur

honneur eullènt mieux fait de ne
le mefler point de la Philofophie,
que d’en trafiquer indignement ,
comme ilsfont. Mais tenez vous
prepare’ à rondin toutes ces inin-
res. Peut-encre qu’il me fera rirezôc
peuhellre aufiî que ie le feray pleu-’

. ter : s’il continue de rire, ie feray
bien ayfe, puis qu’il faut qu’il ait

du mal, que pour le moins la fo-
3 lie fait de belle humeur. Œoy

qu’il en foit 5 la gayeté de telle
Ï gens n’en: iamais longue : prenez .
.p y garde; vous les verrez tout d’vn

coup



                                                                     

2.4.0 Le: Epiflre:
coup palmez de rire , 8c en moins
de temps que de tourner la main,
ils crieront comme enragez. le
fuis refolu de l’entreprendre , 8:
de luy monilrer que ie ne l’efiime l
pas fi peu, comme font beaucoup
d’autres: fi ie ne déracine du tout

Tes vices, ie les garderay de croi-
llre. Sa maladie ne guetir-a pas:
mais elle aura de bons interualles;
8C peut ellre qu’apres les inter-
ualles , la parfaite guerifon pourra
venir. Qqand on ne feroit quel’en
foulager , à vn malade ce n’ei’t pas

peu. Vue bonne relafche cil: vne
efpece de (anté.

I II. Tandis que ie me prepa-
re à (on inûruàion, vous qui dé-
ja pouuez quelque choie , à: qui
par la confideration du progrez
que vous auez fait iufqu’à cette
heure,iugezà peu pres ce que vous
pouuez faire à l’aduenir 5 formez
vofire vie, releuez voûte courage,
tenez pied Ferme côtre tout ce qui
CR formidable , 8: ne vous fonciez

’ point

l
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Point de nombre de ceux qui vous
penfent faire peut. Ne feroit-ce
pas vne. folie bien manifcfle de
craindre la multitude en vn lieu ,
où il faut venir l’vn âpres l’autre?

Plufieurs vous peuuent bien me-
nacer: mais en voûte mon il n’y
a paflàge que pour vn. Oeil le re-
glement qu’a fait la Nature. Vn
vous a; donné l’ame , vn vous
l’OIkera.

a I V. .Si vous alliez quelque dif-.
Cretion , vous ne me demanderiez
plus rien» Mais le ne veux rien
auoir du voûte: iem’en vay vous
jette: ce que ievpus doy. le n’ay
iamais l Jeu (volante. de plaire . au
peuple; Icat ce quevie [gay , le peu-

  ple heliapprouue pas; 8c ce que
Ï. le peuple apprenne, ic ne le fçay
* pas. Vousvmevdemapclez qui dit
j cula f, ne fgeuaemusu-xpnç. qui en:
"j, monÇhàLand»; Epicutc.iMais il

n’y a Philofophç ,1 de quelque Se-
flc qu’il foi: ,- Péripàtetique., Aca-

demiquc: , ç Statique. du Ç.) nique,

L, L) - qui
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qui ne Vous en die autant que luy.
Il n’efl Pas bien gafé qu’vn hom-

me ,Îà qui la vertu plaiit, [mille
plaire au peuple; on ne peut a-
uoir (a bonne grade , que par des
moyen-s qui ne valent rien : il faut
donner ordre de ’luy reflembler:
Si vous n’eftes des ficus , veus ne
[gantiez tilte à [on gré. Or en
value . eüabliflèment , voûte opi-

nion vous importe bien plus que
celle [des autres. Il faut une 1n-
fame pour otite aimé de ceux qui
le (ont. De zoy donc ferait:
cette Philoibifl-llie, que Vous cai-
met tant, à que vous tenez pre-
fetable à frou: ce qu’il ’y 3a wdecho-

fes &dc fluences aramide 2 Qze
vous aimerez’mieux vous pian-e
qu’au peuple, Que vous peferez

’lultofl les opinions, que vousne
es Compterez, Qpevoas ne crain-

iirez ny les Dieux tu); les hommes,
a; rapporterez les aduufitez auec
faïence ,ou les finirez auec hon-
neur. Au «lemme, fi ie voy

A que
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que le-peuple vous tienne pour vn
grand perfonnagc 5 que quand
vous entrez. il faire des acclama-

" rions , a: vous applaudilre; que
itou: l’équipage des Comediens
fait en umami voûte vennë;
que Par tante la ville les femmes

Jeles-enfans-prefclmnt vos’loüan.

,gcs, pourquoy ne me ferez-vous
pitié , puis guais [gay par quelle
.icfchellc comme à CCECCïfallCutx!

ÆîÆÆÈP-x’hawâ’h Æîr’lhfit

E PIS T RE x XX.

A a c v M a N r.
Il. LalVîeilleflîv-qfimmaladù’fkm

manade.
Lefag: ne en”)?! point lamai.
1;. La: 5772;!!de Tangent minus

parkrdc (44mn quelle: jeun".
:4. La macffitéje mourir doit afin

ill’npprahmfian de la mort.

5. LWalleflc-Inom rire-demande
fin; violence. ’

L z 6.. Le
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6. Le Sage fiu! fait bon vifigeà

lamort. z
7. Le: Vieillard: clairant main:

craindre la mon que le: jeuner,
bien que touffeur: elle fiait aufli
pré: de: un: que de: autres.

1. ’AY veule bon homme Baf-
fus Aufidius, bien bas 8c bien

calle. Il fait ce qu’il-peur, pour (e
deffendrc de la vieillefle: mais elle
cil defia la plus Forte; elle l’abbat
plus u’il ne le peut redrefier:
elle [cl-laide choir fur luy de toure I:
fa pefanreur. Vous fçauez qu’il a - .,
ollé roiufiours mal-Tain , 8c d’vn
temperément fort fec. Il s’eib en-

tretenu long. temps , ou pour
mieux dire, raperaffé le mieux
qu’il a eu. Mais la force luy a
manque tout d’vn coup; comme
en vn nauire , s’il n’y a qu’vne

fente ou deux , il y a moyenide. le
calfeutrer : mais depuis qu’il
commence à s’ouurir de tous co-
fiez , c’efi perdre [à peine que de

e
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le vouloir racouflrer : il en eib
de inerme d’vn corps, où l’âge s’efi:

rendu maiilre. On peut bien ap-
payer fa foibleile pour vu temps :
mais à la fin,c6me en vn vieil édi-
fice,de qui l’aflemblage le déjoint,
8: qui tandis qu’on l’ellançonne
d’vne part,s’e’clare de l’aurre,il n’y

a plus de remede que d’en fortir.
Il. Le bon-homme pourtant ne

lame pas d’auoir ronfleurs bon
courage. Cette coûrume luy vient

. de l’ei’cude qu’il a fait en la Philo-

fophic , qui refout tellement les
v .ames,que de quelque petite côple-

lion que foie vu homme, il a refi-
l; jours airez de force. La prefence
r de la mon: ne luy change pas ny

la couleur ny la parole , 8: quand
, il delïaut , c’ell alors qu’il a moins

r: d’apparence de manquer. Vu bon
v Pilote , quoy que la voile foir en

pieces , 8C (on vaiflèau, rrouue
moyen de racommoder les relies

:1 de [on équi age, se d’acheuer fa.

A route. Ba us en fait de mefme,

L 5 85
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8c voit’venir la fin auec vn vilage
fi Ferme - que s’il alloit la mefme
alleux-ante a regarder celle d’vn
autre , vous l’eflimcriez pluflofl:
infeufible que refolu. Ily a de la
peine , quand nous rom-mes arri-
uez à cette heure inéuirable , de
s’en pourtoir aller [ans regret , à:
ne murmurer point. C’efl vue le-
çon qu’on ne [çait pas , (ans l’e-

uoir long- temps elludiv’ee. Aux
autres maux il y a quelque cfpe-

nce. Si vous elles malade , vous
gueriflE-z. Si le Feu vous l’apprend,
Vous l’eüeignez; Si la mai on ,où
vous elles , tombe, c’ell peut-dire
d’vne façon que vous n’aurez
point de mal. Si vous Faites nau-
frage , quelque vague vous pour-
ra ietter à bord : fi quelqu’vnlvous
tient l’efpée à la gor e. pour vous

ruer , quelque cho e pourra fur-
uenir , qui luy Fera perdre (on
coup. Mais li la vieillefle vous
moine à la morr,ilfaut marcher;
il n’y a repic , ny oppofition , qui

vous
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[A men guanine: C’efi; bien la
:1 senor: la plus douce; mais aniridi-

ce la plus longue. Vous diriez à
voit ce bon 9 homme , qu’il cil à
fis abloques :n il s’enterre , (bruit
à fûyrlmfine , a: ne s’aiillge point
de n’eflïc plusauec foy : car il dit

beaucoup de choies à ce propos.
il fait ce qu’il eut , pour nous

. parfumée: aque (i, en la mort nous
A aunas. du transi! , ou de la crain-

te, nous en femmes califes, 66 non
pas elle; 8: qu’ en mourant nous
ne femmes non plus incommo-
dez , que quand nous femmes
morts. Or il y a aufli peu de rai-
fon de cmindre ce qu’on ne fen-
tira point , que de ce qu’on ne
fouff’rira point. Comme cil - il
poflible , qu’vn homme s’imagine

de fentir vue choie , qui le prin:-
ra de tout [animent 3 Il Faut donc
couclurre , qu’il n’y a non plus
d’apprehenfion que de mal en la
mort. le fqay bien que ce fout
clicks , qui heaucoup’de fait ont

L 4. tallé
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.efie’ dittes , &qui le feront encore

beaucoup de fois z mais ie ne fai-
;fois point de profit à les lire, de
encore moins à les oiiir dire à des

.. gens , à qui l’âge ne donnoit point

encore occafion de craindre ce
qu’ils confeilloient de n’appre:
vhcnderppoint.

II l. Mais fans mentir ce lan-
gage venantde BalTus, qui a vu

I pied dansla foilc , m’a touché d’v-

me el’trange façon : car pour en
; dire mon aduis , ie trouue qu’il
cit plus mal-aifc’ de le refondre à

la mort , quand on en aproche,
» que quand on y cil. quelque lâ-
- che 8: timide que (oit vu homme,
A quand il voit la mort prefente , il
le difpofe à ne vouloir point éLii- » i’

ter ce qui n’ell’ point éuitable.

Vous voyez. vn Gladiateur; qui
durant le cOmbat aura fait le plus

.mal’ôc le plus poltronnement
qu’on (gantoitfaire ; quand il fe-
ra bas , rendre [ay-mellite fa. gor-
ge à fou adam-faire, 8c luy condui-

’ re
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-.re l’efpée à la partie qu’il peule la

plus mortelle , afin d’ellre bien-
toftde’peche’. Mais quand la mort

œil encore en chemin , &qu’indu-
.bitablement elles’en vient ânons,
c’eft vn peril où il faut vne froi-
deur 6c vue alleutance, de qui peu
d’hommes (ont capables que ceux
qui par l’eftude le font de longue
main preparez à cét ailant. C’eit

,pourquoy ie prenois grand plaifir
àl’ouyr dire [on aduis d’ vne choie,

. qu’il auoit bon moyen de cannoi-

.flre , pour la voir de fi prés com-
me il faifoit. S’il remenoit quel-
qu’vn de l’autre monde , qui vous

.dit qu’il n’y a point de mal en la

mort , vous le croiriez. , parce
qu’il parleroit. d’vne choie qu’il

auroit éprouuée. Tout de mefme
trulli ne pouuons nous mieux fça-
noir l’elionnement que donne la
mort quand elle approche , que de

; ceux qui le [ont trouuez aupres
4 d’elle , qui l’ont vené ardue: , 8:

qui luy ont donné labien-venuë.

i ’L 5 IV. Vous.
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IV. Vous pouuez bien mettre

Bafl’us de ce nombre-là : il ne nous

a point voulu laill’er tromper : il
ne rrouue non plus d’apparenceà
craindre la mort que la vieilleilê.
A la ieunellè fuccede la vieilleflë;

à la vieillellela mort: neveu:
point mourir, feroit content de
n’auoir point vefcu. La mort cil: :
la condition de la vie: quand on
nous donne l’vne , on nous pet-
met l’autre:-nous en fommesau
chemin ssc’eit folie-de l’apprenan-

der. L’appreltenfion cil-des cho-
ies douteufes zain monial certai- t
ne ,il lafaur attendre: c’eft vue
neceilité ,qui n’épargne perlon. a

ne; il n’y a point de force , qui
inous en defiende. Pourquoy le
plaindroit vn’homme (relire com.
pris en vue loy ,qui comprend a
tout le monde? La remiere par- :
rie diéquité , c’en: l’ galité : mais c

il n’efi: pas befoin deplaider la a
coule de la Nature. Elle ne nous
apoinr donné la loy-pour nous.

’ que.
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que la mefme qu’elle a prife ut
elle: tout ce qu’elle afait , e le le
doffait; ce qu’elle a deflïait, elle

le refait. IV. Or à cette heure fi par le
benefice de la vieillellè nous for-
rons du monde tout bellemenr,&
n’en fortunes oint ranis par For-
ce, mais tire-z (lancement vne pie-
rce aptes l’autre s n’auons- nous pas

dequoy remercier les Dieux, qu’a-
près auoir goutté du monde à no-
flre aile , nous - nous trouuions
conduits en vu repos 2 ni nous
citoit neceil’aire , saque-n vue li

’ do ngue lallitude nous anions occa-
«fion de defirer?

V-I. Vousen voyez qui-fou;
hantent la mort d’vne façon,qu’ils

ne (gantoient citre pluspafiionnez
à demander la vie. Mais ie rrouue
bien autant de courage en ceux
qui de pied ferme la regardent ve-
-nir. fans s’émouuoit:Ceuir-là quel-.-

quesfois y (ont emportez ou par
vue rage , ou par quelque depit

violent
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violent qui les tranfporte. Mais
indubitablement cette proccdure
fi tranquille , cpt vne prcuucqui
ne fc peut faire que par vn’efpri:
bien iudicieux &- bien rams. llfc
void airez de Performa qui par

Acolere a: vont rendre à la mort:
mais quand elle vient ,il y en apeu
.qui luy fanent bon virage , fipaf
vne longue méditation ils ne le
font difPofez à la teceuoir.

VII. C’efl pourquoy le fuis L
«bien-fouucn: tout cthez allé
rrouue: ce bon homme,,àqui :2

je porte beaucoup d’amitié? pouf
voir s’il feroit toufiours enrmel-
me paliure , a: fi. ie n’y recom-
JlOÎfiEoisgpas quelque afqiblilïe- :
ment del’cfptit comme du corps;
Mais tourneurs ie lu-y trouucla
difpofition meilleure; comme en
la reptieme carrierc le conten-
tement de ceux qui courent , Ca
glus vifible, parce qu’ils Penh!
qu’il ne s’en faut gueres qu’ils

’ n’ayant emporté le prix. Il si?

-. ,   ’ commodon
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commodoit aux precepres d’Epi-
cure , 8: me diroit , Qu’il le per-
[cardoit premiercmenrlqu’enl cet-
te expiration: derniere on ne [En-
toit point de mal -. toutesfois que
s’il en auoit , c’elloit quelque
conllflation de peule: qu’on en feu-i
toit bien-roll quitte parce qu’une
extrême douleur n’efli lamais lon-

gue. Au demeurant ,; que fi cette
dirima-ion du» corps 8c de l’arme le

trauailloir ,. il le reprefentcroit,
qu’apres celle; douleut;, il n’en
auroit iamais d’autre; Qu’une
doutoit Point qu’vn’ hornme de

fou âge n’eult l’arme au borddes
lèvres 5l 6c que par confequentil
n’y auroit pas beaucbup de Pei-
neià la faire fortin Vu feu qui
s’cll pris à quelque matiere faire».
8C qui a. beaucoup de corps , s’e-
fleint arien de l’eau , 85 quelqueSe
fois parr la ruiner de ce qu’il brûle:
mais celuy qui n’a plus d’aliment;
s’amorrit de (by - mefme; 1’ Voila

les difcoursw qu’il me fait ,. a; que

. * ’ i’efcoute
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i’efcoute Fort volontiers,non com-
me clrofes nouuelles , mais parce
que le peule allie aux mains auec
la momi Et quoy donc? n’ay-je
iamais veu performe qui le fait tué
lbaneÎme î Si ay; i’en ay veu , à:

ne me fuis pas contenté de les
voit: ie les ay regardez : mais i’e-
(lime bien lus ceux qui fans alite
fafchés de la vie , ouurent la. por-
te à la mort a: la reçoiuent de
bonne grue , fans que tôutesfois
ils in prennent auueolet pourla
faire entrenlldifbit que fi la mon
nous donnoit de la peine, la faute
en vient de nous-meïme, qui pre-
nons l’alarmeiaulIi-toû que nous
fleurons qu’elle en: prez de nous.
Car dcquipcut-elle eût: éloignée,
mils qu’en tous lieux 5: à toutes

ures elle ellfur le peina de nous
ammi: a miam! nous serai nous
quelque fuie: de mort qui emble
venirà nous; confiderons com-
bien il y en a d’autres bien plus
Proches , de qui nous «12’:qu

- « 4 poùn

z--n..h.A heu .- , il
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Point de peut. Vu enncmy vous
menace de vous ruer : vue indi-
geflion preuiendra [on efpe’e.Con-
fidetons les coulés de nofire 313-.

rehen fionznous trouuerons qu’el.
es femblent vue choie, 8: en (ont

vne autre. Ce n’en: Pas la mort
que muserai ons , mais l’ima-

inatiou de la mon. Nous en
mmes ronfleurs aullî pte: vue

fois que l’autre : Tellementque
s’il la falloit craindre , illÎefau-
droit refondue de tn’eflre iamais
’ .’en alarme. Car coquelle fai-
Ën en fomrnes nous exempts z
Mais ie dois apprehender que mes
lettres ne vous fendaient fi lon-
gues , que vous les haïfiiezplus
ranchman. le m’en vay donc les

nit , aptes vo us mais: dit encore
tînt parole.Voulez-vous-ne crain-
dre iamais la mort 2 meditczëia
LPerpetuellemcnt.

.Eplzs
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Æ&&:&Æ:Æ&:Âàîâ

EPISTR’E XXXI.

ARcvMENL
l. Fuir la Volupté; lafelicite’ de

l’hommc gi]? au repu: de l’arme.

z. Il n’y): point bienfan: Vertu,
a] de malfim; Vice.

. 3. Definition du bien à du mal- :
airelle W4 reg]: du Sage.

. 4. L’hmmefige efl fait! haineux.

I. VOus elles à moy; ie le voy
bien.Vos promenés com-

: meneent defia d’auoir quelque ef-

:fet. .Ie vous ay veu fouler aux
pieds toutes ces vanitez que le
- vulgaire appelle biens, 8: ne vous

propofer que la vertu: Continuez
en cette belle refolution. le ne
vous demande pas que vous fa’f- I
fiez plus que ce que vous nuez en»

’lrrepris. Vos fondemens tiennent A ï

beaucoup
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beaucoup de place z faites le ba.-
fliment fuiuant le dellèin. Faites
labefougne , que vous auez cula
main , ôc pour bien faire ,* bou-
chez-vous les oreilles ", non auec
dola cire, [clou qu’VlifTe fit de [es

.com agirons; mais auec quelque
cho e de plus fermeLes voix qu’il
apprehendoit , citoyen: bien at-
trayantes , mais non pas generan
leszcclle que vous auez à craindre,
n’en: point au pieu d’vn rochet:
vous l’ouyrez en quelque part du
monde que vous alliez. La volu-
pté n’a point (ès embufches en vu

lieu feul; il n’y a ville qui ne nous
draine dire fufpeéte. Pallèz outre ,
8: foyez fourd’aux meilleursamis
que vous ayez. Leur intention
cit bonne ;l mais leurs voeux ne

Il" .n valent rien. Si vous voulez citre
.heureux. , priez Dieu. que rien de
ce qu’ils vous fouhaitrent,ne vous

- arriue. Ce qu’ils voudroient vous
voir lieder , n’eit pas bien :
tout f: bien que peut nuoit vu

homme,
r
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homme , de s’allLurcr de formel:
me ; 8c en cela [cul cit la caufe a:
l’eûablillèrnent de la. Felicité. Le

moyen d’y paruenir , c’ell: de ne le

foucier point du trauail , a: de le
tenir pour indiffèrent. Car’qu’vne

mefine choie (oit tantoft bonne,
8: tentoit maurraife ; tariroit faci-
cile à (apporter , 8: rautofl: diffici-
le , cela ne le peut faire. Ce n’efl:
pas bien que le trauail. (ëfcllz-œ
donc qui cil bien a Le me pris du
trauail. le ne fçautois approuuer
qu’on prenne beaucoup de peine
en cho es de peu de fruit : mais
quand ie verray quelqu’vn s’ache-

miner à quelque entreprilè loüa-
ble , tant plus il le bandera , fans
vouloit faire de repofée , tant

’ plus ie me rauiray de le regarder,
1 a: luy ctieray , Courage , effara
ruez-vous : faites , fi vous pouuez,
cette montée tout d’vne haleine.

. Les belles aines le nourriffent au
labeur. Ne prenons point garde

v aux fouirait accoultumez de nos

’ I peres

1”

.rfi
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peres 8: de nos mores, poury com

L former les nomes: Nous ferions.
n mieux de n’en rien faire du tout.

il. Vu homme de merite le Fait
tort d’imporruner les Dieux : quel
beloin cit-il de voeux? faires vo-.
lire bonne fortune vous-mefme:
Vous la ferez, fi vous prenez im-

; pre-filon, qpe, où il y a de la vertu,
il y adu ion; 8c qu’oùily a du
vice , il n’y peut auoir que del’in-

fanfic à: du deshonneut. Comme
il n’en point de fplendeur fans lu-
miere, 8c d’obfourité fans tene-

bres, de chaud fans feu , ny de
., froid fans air : ainfi les choies ne

il

(ont bonnettes ou deshonnefles,
qu’en-tant que le vice ou la vertu
les accompagne.

III. Œeü- ce qui en: doublent
Connoilt re les choies. (bien: - ce
qui cit mal? Ne les connoiftre
point. En l’éleâion des choies,

la confiderarion du temps (en.
V .ls regle d’vn habile - homme.

Mais uo u’il re’ette ou qu’il

q y q l ’ cheiline



                                                                     

160 Le: Epiflmchoififle, s’il a l’ame grande , à: au

darus de toutes choies, il ne re-
jettera rien par crainte , 8c aufiî
ne choilîra rien par admiration.
Sur tout qu’il le garde de le ranal-
ler. Ce n’elt rien que de ne refu-
fèrpoint le trauail , il le faut cher-
cher. Me demandez-vous ce que
i’appclle rrauail inutile de luper-
flu 2 Celuy de qui le fuie: n’ell:

int releué: non touresfois qu’il

E3: non plus mauuais , que celuy
qu’on employe aux cho es loua--

- bles ; parce que c’ell: de l’ame que

vient la refolution ,quinous folli-
cite aux entreprifes labourieufes ,
86 nous dit ; A quoy cil: bon ce
propos? Vn homme de bien ne
craint point la lueur.

I V. Au demeurant , [auneriez-
vous d’eflre ronfleurs conforme à
vous-inerme, 8: ne vous dementir
en aucune de vos a6l:ions.Enl’e’ga-

lité de la vie comme la perfeétion
de la vertu , qui ne peut eflre la s
la connoiilance deschofes di -r

nes
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nes a: humaines; Et de la vient
la felicité founeraine , par laquel-
le. nous femmes faits compagnons
des Dieux , 6: n’auons plus la pei-
ne de les prier. Voulez-vous [ça-
uoit lemoyen d’y paruenir .9 llne
vousfaur aller ny par l’Appennin,
ny par le mont-Senis , ny par les
deferrs de Candauie, ny courrir la
fortune de Syrtes , ou de Seille a:
.de Caribde : combien routesfois
.qu’vne chetiue 8c petite commir-
fion les vous a tous fait palier. Le
chemin y cil leur 86 plnifant: a:
pour le faire, il ne Vous faut ny
prouifion ny équipage,que laNa-
turc ne vous ait donné. Ne quia
rez point ce que vous auez d’elle ,

vous irez du pair auec Dieu.
Vous n’irez point du pair auec
Dieu, pour citre riche : Dieu n’a
rien. Vous n’irez point pour des
habits magnifiques: Dieu n’en a
.point. Non .pour auoir vue repu-
»ration , qui vous faire connoillzre
à tous leæpeuples de la terre z Dieu

., n’efto
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n’efi conneu de performe . 8c plu. g
lieurs mefmes ont mauuaife opi- 3
nion de loy, qu’il ne les punit a
- as. Non pour une prelle de vo- .
lets .qui nous portent en litriete r
aux champs a: à la ville. Ce 2
Diamant grand de tout-puifl’ant, :
, enteront. Auflizne fera-cerny la
icautémy la force; lercmpsles
"cotillonne. dl faut donc rrouue:
quelque chofe,qui fait incorru- I
.ptible , fausembarras, Bali bonne,
qu’onme paille irien defirer de
meilleur. Que peur-melba 1’5-
«fprit. Mais vn éfpritli droit.,zfi ,,
bon ô: fi grand, qu’on peille dire ,

l
l

l

que c’ellt on Dieu logé dans vu. j
corps humain. ce: efprit ne li:
.trouueta point en vu
Prince qu’en vu Gentil-homme,
zen vu Gentil-homme, qu’en vu
valet. L’ambition 8: l’injure nant

fait cette diliinflien de qualirea.
il n’y a fi peoitreeoin zen la cette,
d’où il :n’yait moyen de monter

mutilai. .Aydeævomûukmenta

. . . 660
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a; prenez vne forme digne de

Dieu. Cc ne ferany auec or, ny
auec argent :rce ne (ont peintura-
tic-tes , qui le paillent reprefenter.
Souuenez-vous , que les Dieux
ne Fureur jamais fi propices , qu’au
temps qu’ilselioient de terre.

une marronna:
E Pl ne E XXXII.

’ ARGVMBNL

r. Le Sage ne flegme que fie
.. fin.blatble.r.
a. fi «chase de «liure Marque de

a. Panique] vous: defiromidew’ure

long-tempi. ,
I. E demande de-vosrfouuelles

à tous ceux qui viennent de
vos quartiers ,8: m’infor e que
vous faites -, ou vous elfes , sa en
quelle compagnie vous demeureî
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Il vous cit impollible de me trem-
pet. le luis auec vous. Ne vous
figurez pas feulement , qu’on me

rapporte vos aérions: imaginez-
vout que ie les voy. Voulez-vous
fgauoirde tout ce qu’on me dit de
vous , ce. qui me refioüit le plus?
c’elr qu’on ne m’en dit rien: 6:

que la lufpart de ceux à qui ie
m’adrellfe , n’en ont point oiiy

parler. Le meilleur moyen que
vous ayez de vous garentir, c’ell
de ne frequenter point gens d’au-
tre humeur que la voûte , 86 qui
defirent ce que vous melprilcz.
l’ay cette bonne Opinion de vous,
que. vous n’elles pas capable de
changement , 8: que quelques lol-
licitations , qu’on vous (pruche-fai-

re , vous demeurez ferme en vo-
ûte refolution.
I I. Qg’elt-ce donc qu’il y a!
ie ne crains point le changement:
je crains le dinerrillèment : nol’rre

vie tell fr courre V, qu’on ne; fenu-
roi: fr peu nous airellier , qu’on ne

i. nous

r
r
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nous faffe beaucoup de tort. Et
puis nous l’accent-cillons encore
par nome inconfiance , n’ayant
pas fi - tofl’ entrepris vu ouatage,
que noua-le quittons pour en com-
mence: vu autre mous déchirons
mûre vie, se humectons-par mot-
ceaux. Aduancez-vous donc , Lu-
cilius ,» se penfçz quelle diligence
vous feriez ,s fi vous auîez’vn env
nemy àdos,qui.vous fuiuiû l’efpéç

en la main; Vous en eûcsvlàwous
cites prefquesatteint: vousaduan-
nez le pas, vous piquez a: vous en
fanuez.Mcttezovous hors de peril,
6: re tefcntez-vous’ à toute heure,
comgiéc’efl: belle choie d’accom-

plir fa vie auant que de mourir,8;
polluoit- auec vne am: non btoüil-
léc’d’a pteheufion uy de follîcitu-

de que couqueæahheuer en repos le
refle de fes iours.’La vie n’efi point

plus heureufe,pout dire plus lou-
.. gue;0-quand verrez-vous le temps
l que vous mefptiferez le temps mé-
: me a:Que vous ferez tranquille se

5 , . paifiblcN
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pailîble se fans vous foncier d’ad-

ioul’tet vniour àlÏautre, vous ferez

copte que vous aurez allez vefcu.
Il]. Voulez-vous f’çauoird’où

vient que nous fommesfi ennieux
de lïaduenir? lln’y’ra-ipoint d’hom-

me qui foi: à loy : dotent ce dont
vos parens vous defirentl’abon-
dance, le vous en édite le mépris:
ils appauuriHEHt vvn monde de
srPerlfonnes, pour vousem’ichir: ils

ne peuuent rien porter chez vous,
qp’ils ne prennent chez vu autre.
Vous ne pouuez croillre,que quel-
qu’vn ne diminue. quand moy,
toutvce que le vouszdelizrcmlefl que
vous layez voûte , 8c: que deliuré
de toures penfe’es vagues , 13: et-
.rantes, qui vous mettent l’ame en
défordre , vous .chetchîez à vous
contenter par ’ l’intelligence du
vvray bien , qui cil mainmît polî-
fedé comme connu , fans defirer
antre longueur à voûte vie , que
celle qu’il (emble bonà lavNatu-

Je de vous donner. Quiconque ,vit

- J aptes
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apres auoir acheué la vie , il a:
peut vanter d’efire libre , 85 qu’il
n’efi point de necefiite’ capable de

le Forcer.

&rï’xîërË-Æîlâîfiafiââêl’t

EPIS TRE XXXIII;

ARGvMENT.
1. Le: difiaur: de: Staïquc: fini

fimmtieux. Iz. Pour faire jugement d”un gram!
perfiimage , comme d’une; belle

femme ,1 il faut tout voir.
3 . 4,62 homme d’âge ne doit par Mü-

jour: rapporter le: dit: 11’4qu ,
mai: doit rmfinmr Zig-mdme.

I. , O v s voulez , Qu’en ces
lettres ,I comme aux pre-

cedentes , ie mette quelques eu-
,tences de nos Sto’iques : ils mie
font point àmufezàdes fleurettes:
prenez-les par où vous voudrez,

I A M 2. ils



                                                                     

168 Le: Epiflre:
ils (ont toufiours malles. quand
en vne multitude , vue choie pa-
roill ar darus l’autre , il y a de
l’inégalité.Vn arbre quelque rand
qu’il fuit, n’en point admira le en

vue forcit qui cil toute de incline
hauteur. Vous ne rrouuerez autre
choie parmy les vers 8c dans les
hilloires que les fentences que
vous me demandez a Et ourcc ie
neveux pas que vous l’es attri-
buez à Épicure , elles (ont à tout
le monde, 86 particulierement aux
Sroïques.Mais on les remarque en
luy plus qu’on ne fait ailleurs,
parce qu’elles y (on: rares,& qu’on

s’efionne quand vn homme qui
fait profelIion d’vne vie molle 6c
delicieufe ,A lâche quelque parole
oùily a de larigueur. l’en par-
le felon l’opinion commune ; car
relou la mienne , tout ioly qu’il
chance les manches pendantes,ie
rrouue qu’il a du courage a; de la
force.0n peut bien fentir le mufc
8: l’ambre , 8c n’cfizre ny moins

’ ’ " galand,
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de Semqm. :69
galand , ny’ moins braue , que fi
on [entoit la poudre à canon. Ne
me demandez dôc point de choix :
ce qui le rrouue rarement chez les
autres , cil par tout chez les Stoï-
ques.Nous n’auons point de mon-
fire , pour abnier les acheteurs,
qui ne rrouueront tien dans la
boutique. Prenez-en vu efchan-
rillomoù bon vous femblera : nous
ne feulons qu’vue bource tant
que nous femmes : Chaque fen-
tence n’a point l’on autheur à part.

Si norfi les voulons le arer, de qui
dirons-nous qu’elles ont? De Zeg
non, de Cleantes, de Clâîyfippus,
(le Panetius. Nous n’auons point
de maillre: chacun l’elt à foy.En-

tre-eux fiHetmarus , ou Metto-
dorus clifent quelque choie , tout:
cil attribué à Épicure. S’il fe traite

uelque chofe chez nous,c’ell Tous

n nom , a: fous [es Aufpices.
Toutes ces belles choies que nous

,auons , (ont en fi grand nombre,
à fi anblables , que quand nous

’ M 3 Voir
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voudrions , il cil impoliible d’y
rien choifir.
C àfàire à un panure à camper

fan troupeau;
[errez l’œil ou vous voudrez ,

vous rencontrerez ronfleurs quel-
que trait , qui vous l’emblera plus
agreable : Si ce n’efioit que les
villîez en vue troupe de choies pa-’

teilles; car alors tout vous plai-
roit également.

I I. Ne vous imaginez donc
point de pouuoir faire vu [ont maif
re de nos fentences. Les efprits
des grenés hommean le gonflent"
point furèrficiellement,& par vné
feule piece :il y faut tout voit, 8:
tout manier. Vous rrouuerez plus
de choies que de paroles , 8: vn
ouurage fi bien fuiui ,qu’il cit im-’
poflible d’en’tien ofier , fans faire

tomber tout le bâtiment. le fuis
bien content, que vous voyez tous
les membres vn à vu ; mais ie veux
que ce fait en vu’mcllne corps.
Ce n’ell pas allez d’vne belle cuiil:

v . c ,

3;."

Fi

"-ahrvès
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le , ou d’vn beau bras , pour faire
jugervvne femme belle, il faut
qu’vn’e grace vniuerfelle de toutes

(es parties tienne fi douteux 8c li
fufpendus ceux qui la voyeur ,
qu’ils ne fqachenroù prendre par-

ty pour les confidercr. Toutesfois
fi vous en nuez trop d’enuie,ie ne
feray pas il tnefquitr en voûte en;
droit z le vous en bailleray ,
mais ce fera à pleines- mains :
nouslen regorgeons de tous co-n
fiez , nous ne les amatirons point.
vue à vue; nous les prenons à
poignées. Ce ne l’ont point gout-
tes, qui tombët l’vne aptes l’autre:

le coulement y en: petpetuel; il
Continuë. le ne doute point, qu’il
n’y ait du profit pour les ignoa
rans, ô: pour ceux ni écouteurx
de loin : Car des choies ainfibailw
lées par morceaux-,8: complice
commedes vers en certain nom-
bre deparoles , vont bien plul’tofi’

au Fond. C’elt i pourquoy nous
faifons apprendre des fentenCes au

A ’ - M 4 des
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des Chries aux cul-ans , parce que
ce font choies accômode’es à leur
fuflilance , 8c que leur cfprit n’en:

pas capable de monter plus haut.
III. Vn bouquet ne lied point

bien en la main d’vn homme : il
n’ell: plus temps qu’il faire proui-

lion de ie ne lçay quel petit nom-
bre de mots , que tout le monde
fçait , a: le fie en la memoire: il
faut qu’il s’appuyelur foy-melinc,

8; qu’il parle par la bouche , 86:
non par la bouche d’autruy. De.
puis qu’vn bôme cit vieil, ou qu’il
approche de l’el’cre, c’ell: vue hon-

te de n’ellre habile homme , que
par [on liure. Zenon a dit cela.;
Et vous , quoy , Cleanthes a dit,
cela 5 8c vous quoy î lulques à
quand n’aurez-vous monuement
que par autruy 3 Faites des regles
vous-incline: baillez quelque le-
çon aux autres : mouffiez quelque
choie de voûte talent. le ne lçau-
rois auoir bonneopinion de ceu -
cy a qui ne Font lamais rien d’en;

- mêmes ,
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mèmesunais le contèrent de feruir
d’interpretes aux autres,8clc tien-Â à
nent toufiouts cachez à l’ombre de
quelqu’vn. Il nem’ell point admis.
qu’ils puilTét auoir rië de genereux
en l’ame,puis qu’ilsn’ofét rien fai-

re de ce qu’ils ont li long-tëps clin-
dié.’ Tout le meliiet qu’ils font ,
c’elt d’apprëdre par coeur. Se l’ou-

uen.ir,eli vuechole 5 6c fçauoir en .
cit vue autre. Se fouuenir,ell con:
[irruer vne choie mile en dépoli en A
nôtre memoire. Sçauoir, au con-
traire , c’eli: trauailler ont foy-
mefme, fans patron, 8c e regarder.
a’ehâque fois vu mainte, pour de- ,

mander [on approbation. Zenon
dit cecy.Cleanthes dit cela. Faites
qu’il y ait differcnce entre vous 8:
vu liure. . Serez-vous touliours
écholierfNe mâterez-vous jamais,
en, chaire P QIel plailir prenezq.
vous ’écouter,puis que vous pou-I x
nez lire? Mais c’cl’r beaucoup que. "

la viue voix. Il cil: vray quand ce-,
luy qui parle prend du lien: mais à.
y ’M; miter
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reciter les paroles d’vn autre , et

Jan-e le greffier , ie ne rrouue pas
qu’il y ait beaucoup d’honneur. Il

y aencorc autre choie : c’ell Pue
cette manieur-de gens qui ne or-
tentiamais hors de page , lainent
les premiers endos opinions que
tout le monde reprenne, a: en des
choies u’on cherche encore , 8c
qui ne etont lamais ’trouuées’ , li’

nous-nouscontentons de ce que
les premiers ont mis en anantlDa-
uantage , qui luit vn autre ne fuit?
rien,ne rrouue rien,& pour mieux
dire , ne cherche rien. Et quoy”
donc : ne tiendray-ie’point’le che--
min desceux- qui’lont pall’ez de:
niant moy ? Si .feray : mais fil”ed’

rrouue vu plus court 85 pins beau,
il! leray bien-aile de le prendre , 8c
Æy faire le pallàge pour lesautres.’

Ceux qui nous ont precedez ne?
(ont pas nos maillres : ils ne (ont
que nos guides : la verité tend la
mainà tout le monde , performe:
ne s’en’elt faili iniques loy. Sa red

’ cherche

-;&
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cherche donnera encore ’ dé l’en-

tretien allez à ceux qui viendront

aptes nous. i ’ 1
amenaaaème
EPISTRB xxxrv.;

A navarrin T.
r. Le fige difcipierefioùyt le Pre- l

cafteur. -11 Pour damnir homme de bien,
s Li! ne fifi: pas d’unir [amiante
’ zmisilfmbi’enfinïr. - t Ï

L L- m’ell aduis que ie ibis plus
Igrand que de cdulléum’e , 8c

que ie feus-quelque chaleur" qui;
me rejoint ,- tant ie luis titanl’pora-
t’é de joye, quandpar ce que vous
faites ,- Sc ce que vous! m’efcriuez ,

ie recognois quelque auantage lur
vous-melme : car pour le com-

: mon ,’ il’y" a long «temps, quez

t flânait? sur mis-la poudre aux:

v . ycuxq
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yeux. Sivn laboureur prend plaiJ
lit de voir fructifier les arbres , vu
berger de voir multiplier ion trou-
peau , vu nourricier de voit bien
porter ion nourrillbn ; Qqel con-s
retirement peniez-vous que ce ioit
à ceux qui ont fait la nourriture
des eiprits , quand apres les auoir
formez en vu âge en cote tendre, ils
les voyeur tout d’vn coupl’éleuez

&paruçnus 2 le vous tiens pour;
mientvous elles macreature. Alli-
fi - tell: que j’eus reconnu ce que.
vouspelliez,ie u’oublia pas damet-
tre la main iur vous, de vousdon-
net courage,& auec-quelque coups
d’eiperou , vous faire aller plus
ville que le train accoultumê.
l’en fais de meime encore-à cette
heure : mais ie voustrouue delial
courant, se aulli capable de faire.
des [remonl’trances que d’en rece-

uom 4 q2,1. L Que me demandez - vous
dauantage 2 direzrvous, Certaine-q
ruent le vous anolis que. vous cites,
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bien auance’ : mais il u’elt pas
de l’inflruélion des eiprits , com-

me des autres ouurages. Le bon
commencemët n’y Fait pas la moi-
tié d’vne oeuure : C’eli vue grande

partie de bonté, que d’auoir enuie
d’elire bon , mais ce n’enell qu’v-v

ne artie.Sçauez-vous qui i’appel-
le lion ? Celuy qui cil li parfait 8c.
fiaccomply , qu’il ne peut deuenir
marinais , quelque violence qu’on
luy l’aile , 8c quelque necellité qui

luy puilie arriuet. le ne doute
point que-vous ne le deucuiez,
parce que, vous allez- toufiours;
d’vn meime pas ,, ô; que vos effets

reipoudent tellement à vos parc-n
les,qu’ils.iemblent auoir ollé frap-
pez en meime coin. S’ily a de la ,
dilcordance; entre le faire 6c le dig L
re , c’el’t, ligne d’vn eiprit qui n’cll: V.

ny bien fait , ny bien alits.

’;.f1.l apis



                                                                     

2.7 8’ Le: Eipjim

aaaaeeeaaeÀ
’EPIS’TRE xxxv.

A RGVMEN r.
r. L’ainirie’fait touffeur: du bien,

é l’amour quelquq’ai: du mal.

a". Le plni’fir qu’on prend me fi:
- amis a]? plus fmfible par la pre--

finn. tv .3. La confiance efl la marqued’on l
’ homme fige.

li LA priere li afl’eôtiouuée que I.
ie vous lis d’e-fludïier , n’efl:

pas toute pour voûte profit , ilyï
va’ du mien. I’ay enuie d’auoir me

ami, 8c vous ne le pontiez citre,
fidepuis que vous auez’ commen-
cé», vous ne coutinuez’ avons ia-

çonuer : car pour cette heure , ie
croy bien que vous m’aymezîmais
ce u’el’t pas à dire que vous ioyez

mon amy? 8c quoy donc. Son-
ce dans! choies? Guy; à: bien

clille
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diffamantes. qu cit amy, ayme:
qui ayme , n’eflc Pas amy. L’amour

cil quelquefois calife de mal : l’a;
miné ne fait iamais que du bien.
Quand vous ne tireriez autre com-
modité de voûte cftude , que de
fçauoir aymer , vous n’aurez pas!
perdu voûte peine: dépêchez-vous.
donc , de peut qn’vu autre n’ait lai

fcience dace que vous auez ap ris.
II. Pour ,moy, i’en reçois J’en:

defia Quelque fruit par le plaifir
que i’ay de me figurer que vous
a: moy ne ferons qu’vn cœur 3 de
que fi. mon ange m’ofte quelque"
ehofe de manigueur, îe la reprcn-r
dray du voûte, encore qu’il n’y ait"
pas beaucoup à dire de l’vn à l’au"-

tre. Mais ie ne veux pas demeu-
rer au-plaifir de l’imagination: i’cnl

Veux auoirpax «fait. Nous auons.
bien quelque contentement de
perfonnes que nous aymons en
leur abfènce , mais c’eft vn con-
tentement de peu de rubflranCCy
a quis’éuanoüycincontiucm. Luæ

* r Veut,
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veuë , la prefence, 8: la conuerfa-
tion font la volupté plus vines:
plus faillible; Sur tout quand ceux
que nous voulons voir,font en l’e-
I’cat que nous les defirons. Le plus
beau prefenr que vous me [gantiez
donc apporter , c’efi: vous-incline.
Cette coufideration vous doit fai-
re auancer , ie fuis vieil , 84 vous .
elles mortel: Aduancez-vous,tou-
refais ne vous puffez pas raut,que
Vous ne foyez auec vous premier
.qu’auec moy.w

. III. Faites-vous honnefle hom-
me , 86 gardez-vous d’efire irréfo-

lu. Quand vousvoudrez elÏayer
les progrez de voûte fuflifance,
prenez garde fi vous voulez au-
iourd’huy ce que vous vouliez
hier. La volonté , variable mon-
fire l’agitation ,d’vn efprit- , qui va.
tantoi’c d’vn collé, tannoit de l’au-.

tre , relou qu’il en: Poutre par le
vent. Ce qui eh fixeôc fondé , ne
fiote point. r Cette confiance le.
rrouue parfaite en celuy qui et];

. I parfait
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parfait en fagcllè [se telle quelefl:
le profit qu’il en a fait. Qelle clif-
fe’rence donc y faires-vous 2 L’vn,

branle , mais fans bouger de fa.
place , 8c l’autre ne le meut aucu-
usineur.

ses ÆÆÆÆÆÆÆ

lEPISTRE XXXVI.

a ARGVMENIÎI.
1. Irefirer la fuie priait; à celle

de: Courtifim: , (5’ pedônne: pli-L

A fliqua. ,2.. L’humeur mame e]? plus pro-v.
pre à liejîude, â l’ejfudede: pne-

miere: lettrer, constatable aux im-
ne: , quittiez vieux.

3. Le commerce de; and: doit eflre
. de: bannes mœurs , (5’ mm de:

l bien: defimme. v
l; 4. La regle du Sage e’cfl le menine.

71 de la mon. , 5. La;
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5. La perfiafion Je]? point neuf-

jàire , a); l’inclinatian nom parte.

6. La mort ne nous ofle point la
flie,m4i.f la] donne quelque inter-
renfloit.

I. Ounez du courage à vo-
. 1)&te amy, &fortifiçz » le

contre toure cette maniete de gens,
qui le blafment d’auoir quitté (a
bonne fortune , 8: prefcré l’om-
bre d’vne vie paifible à la fpleu-
«leur des charges honnorables, où
il èrte-ie capable ’cle p’atuenir. Il
ne le piaffera iourvqu’il ne leur Faf-
fe paroiflzre l’vtilité de (a fefolu-

tian. Ceux de qui la condition en:
enuiée, auront ronfleurs. quelques
nouue-lles atteintes. Les vus fe-
ront fleurez: les autres donneront
du nez à terre. La Felîcité n’eût

que tumulte: elle le donne des agi-
tations , a: des tournoyemeus de
telle de toutes fortes. Elle pallier?
ne les vus aptes la grandeur. 8: les
boufiit d’imaginatious ambitieu-

rôs.
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les. Elle amure les autres aux deli-
ces,& les amollit se relafcheentiea
rement. Vous me direz qu’il y a ,
qui la portent bien: ie vous l’âo
uouë; aufli en cil-il , qui portent
bieuleur vin. Il ne faut douc pas
qu’ils vous en Fureur croire, qu’vn

homme fait heureux, qui a [a balle
court pleine de gens , qui ont af-
faireà luy : Ce leur en: vue fontai-
ne, ils l’épuifent ,8: la troublent.»
Ils difêt,que ce n’en: qu’vn caufeur

64 vnfaineant. Vous (çauez bien;
qu’il y avales perfônes,de’ qui’ilfaut

rendre les paroles à eoxitre-pbif:
il I. Ils l’appellent heureux. Et
quoy , l’el’t’oit-il auparauanr? Il y

en a qui le rrouuent trop fauuage,
&trop l’encre : ie rie-Fais non plus
de cas de ceux-lègue des autres:
Arillon difoir , Qu’il aymoit
mieux vue froidure morne en vu
jeune homme, qti’vne humeur-
plail’nnte. qui le rendit agreable
en Compagnie :vn vin rude en fa.-
nouueauté fera delicat en l’arriere

raifort.
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faifon.Celuy qui ne le garde point,
a la couleur belle wifi-roll qu’il
fort de la cuue. Quand ils l’appel-
lent melanclioliquc ,I 8c ennemy,
de [on aduancement , qu’il les lair-
le dire , pourueu qu’il continuë
d’aymer la vertu , .8: de prendre
comme il faut la teinture des bon-
neslettres.Son aullerite’ le rrouue-
ra de bon gouit auec le temps z il
en à cette-heure en la vraye faifon
d’apprendre. Er quoy a n’en eibil

point touliours faifona Si effluais
comme il cil: touliours bien-[cant
d’efludier toure leçon , il n’cfl: pas

conucnablc atout âge.Ce ne feroit
ueres d’honneur à vn vieillard

g’appreudrc à lire : il faut acqucrir
quand on e17: ieune , pour en ioüir
quand on cil: vieil.

Il I. Vous aurez beaucoup fait
pour vous, s’il deuicnr bonnette

omme ar voûte moyen. C’efl: de

ces cho es-là , qui [ont aufli bon-
nes à donner qu’à prendre , que le

commerce cit, louable entre les
amis,
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amis,ôc non pas des biens qui font
en la difpofition de la Fortune,
pour les croiflcre 8c diminuer,com-
me illuy plait. Il ne s’en peut plus
dédite, fa parole cil: donnée , il y
a moins de honte de faire banque-
rou te à vu creancier qu’à (on libu-

neur. Pour payer vnc debte , le
marchand a befoinld’vnc heureu-
fc nauigation , le laboureur de la
fertilité de la terre, 8c de la faneur
du Ciel : mais il ne luy faut qu’v-
ne bonne volonté pour payer. i

I V. La fortune n’a point de
iurifdiêtionr fur les moeurs; qu’il
aduife à vous donner vue regle fi"
droite , se mette [on efprit en tel--
le afiîette , que pour bon ou mau-
uais fuccez qu’il luy arriue, il ne
le glorifie d’auoir gaigné , ny le
plaigne d’auoir perdu; mais que
riche ou panure , il fait toufiours
egal à foy-mefme , 8: ne le mon-
fire lamais , pour vnc condition,
ny pour l’autre plus haut ny plus
ramaillé. S’il citoit nc’ entre les

Parthes,
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Parthes, il (gantoit tirer de l’arc
plulloi’r qu’il ne fçauroit parler.

Si en Allemagne il feroit encore
au berceau. qu’il [gantoit jette:
le jauelot. S’il eut cité du temps
de nos percs, il cul’t fçen piquer
-vn chenal anal-roll: que le mon-
ter , 8c manier vne cfpe’e anal-roll:
que la tenir. Chacun le difpofe à
la difcipline , 8c aux exercices de
fa nation. Au lieu de tout cela ,
ie veux qu’il apprenne vnechofe,
qui le tende impcnetrable à ton tes

èches , 8c inexpugnable à tous
ennemis. C’en: le mefpris de la
mort.

V. l’auouë bien , qu’en cette

(imagination il y a quelque choie
d’épouuantable, qui ne [e peut re-

prefenter fans quelque trouble,
parce que nous cil choie naturelle
de nous aimer. Mais mir: quel
befoin auroit-il de petfnafion ,ny
de coufiume en vue choie , où
l’inclination volontaire le porte-
roitz Onin’apprend point à pou-

noir,

A! :ç
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noir , en vue ncceilité , coucher
fur des roies : c’eil pour la fouf-
france des choies dures , qu’vn
homme le prepare, afin que par-
myvles tourments fa foy: ne fie"-
chiflè point; 8: ques’ilen cftbca»
foin , debout ô: blelYé inefme , il

palle la nuit en garde dans vue
tranchée , a: ne s’ofe pas feule..-

ment appuyer de les amende!
peut que le repos ne luy donnait
occafion de s’endormir: fila mort
efloit incommode,il Faudroit qu’il.

y cuir quelque chofe,quien re-
ceufl: l’incommodité.

V I. Si vous auez fi grande en-
uie de viure , fourreriez-vous , que
rien de ce que vous voyez partir
de deuant vos yeux , ne le con-
fumc : tout retourne encemefme
[du de la Nature , pour en fortir
la ficonde fois , comme il en cil:
forti la premiere: les choies cer-
leur , elles ne periflënt point. La
mort mefme , qui nous cil: fi for-
midable ,8t guenons fuyons auec.

1 tant
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tant de foin , se ne vous elle point
la vie ; mais feulement luy donne
quelque intermifliou. Vu iour
viendra que nous fêtons remis au
monde 3 ce qu’allez de perfonnes
rentreroient , li ce n’ell qu’ils ne
le fouuiendront pas d’y auoir elle:
Mais ie referueray cette matierc
pour vne autre-Fois: qui doit re-
uenir , doit partir ans regret.
Ennfiderez le t’onrnoyement l de
toutes choies en ce monde : com-

’me , à vn cercle il-n’y en a point
qui s’aneantiil’entdîlles’ne (ont fai-

tes que pour monter 85 defcendrc
alternatiuement. L’El’te’ qui s’en

va,reuiendra en l’année qui vient.
L’Hyuer ef’t pafsé: Decembre le

rameneta. La; nuit a fait perdre la
prefence du Soleil : le iour luy
fera ebien- roll: quitter la place:
CŒelqnc choie qui palle, celle re-
uolut-ion k erpetuelle- d’Eiloilles
nous-l’étab ir : vine moitié du Ciel

hardie , l’antre baille. le finiray
ma lettre, quand-i’auray dit en"-

ï ï cote
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re vu mor. C’en que les fols, ny
les enfans ne craignent point la
mort , 8; que c’eût vne honte , que
la Railbn ne nous. pnille donner
cette aflèurance , que la faute du
jugement nous fait auoir.

nennanmunEPISTRE xxxvu.
ARGVMENT.

I. La Philafàphie mm: enfeigne à
vaincre le: rzeeejjitez. , à à fur-
monter le: puffin",

2.. Il nawfnut .abeyr «Un Raifim , ji
mue mulon: qu’on nous fieffe.

I. L A parole que vous m’auez
donnée , vous oblige d’e-

fire homme de bien. Vous anez
fait monittc. , 8c prellé le ferment.
Ce feroit vous trôper que de vous
promettre de l’aile se du plaifir en,
cette guette; ie vous veux dite ce

N qui
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qui en cil. Le ferme ut de l’arene 8c

de la Philofophie (ont [emblablesz
en l’vn comme en l’autre on iure
de fouffrir le feu , le fer,& les ver-
ges iniques à la mort. Toute la
diŒerence, qu’il y a , c’ell que les

Gladiateurs qui fe louent pour les
fiwcélacles,& qui n’ont rien à payer

de ce qu’ils mangent 84 boiuent ,
que leur propre fang, font obligez
a vue patience forcée; 8: de vous -
on vous la demandcfi Ils pcuucnt
quitter les armes,ôc tantet antife-
ricorde du peuple : mais vous ne.
pouuez faire ny l’vn ny l’autre: il

faut mourir debout 8; fans le ren-
dre. Mais auflî quand tout fiera.
bien c6fidcré,que nous lèrniroient
quelque peu de iours ou d’années,

qu’on nous (gantoit donner da-
uantage .9 Quand nous entrons au
monde, nous venons en vue guer-
re, d’où nous n’auons iamais no-
llre congé: tout le remede qucvous
y auez, c’cll de vaincre les nectai-
tez , que vous ne pouuez éniter :

il"
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il le faut faire pallage: La Philo.
fophie le vous ouurira. Si vous ay.
mez voûte vie, voûte aIIEuraiice,
voûte contentement, 86, qui cil: le
principal, voûte liberté , le mieux
que vouspouuez fairc,c’eit de vous
jettcr entrefers bras : rien-n’e- vous
peur reüliir que par’ (on moyen.
La choie du modela plus balle,ab-
jeôte, fordide, feruile, 8c fujette à
toure forte de cruelles pallions ,
c’eü la folie. Contre tant de mai-

llres, qui garnement quelque fois
l’vn aptes l’autre , 8: quelque fois

tout enfemble, la sage-ile cit le (en!
expédient de s’affranchir: voyer
de l’aller rrouuer; il n’y a ’qu’vn

chemin qui vousy mene. Vous
ne fçanriez vous égarer.

I I. Voulez-vous que tout vous
obeîfle , abeiller à: la Raifon.î .
Si; vobspvous [aillez-commander
à elle,beauconp le laureront com-
mander à vous: Elle vous cn-
fcigneran coque vous deuez en-
treprendre a 8c comme il vous

- .N.’ I- . Y
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y faudra conduire. Vous ne vous
intriguerez point. A peine m’en
fçaurez - vous nommer vu qui
vacille quelque chofe , 6c qui fça-
che rendre raifon d’où luy cil: ve-
nu’e’ cette volonté. On ne delibere

guettes: tout le fait par boutades.
La fortune nous «rencontre anili-
fouuent. comme nous elle. C’efl:
vue honte de n’aller point,rnais le
laiilèr porter , 86 puis quand on
voit la tempelle, faire l’esbahy, 8:
demander , qui m’a mis icy.’ com-

me y fuis-ie venu?

riemannaznza
.E’PIS T RE XXXVIII. .

Ait a v M E N T.

r. Le: définir: familier: flint plus»
,5 pailliez: pour ïmjîïtgnerr , que le:

. elegant: Érable.

I. Gus auez raifon de vous
1.. plaire au commerce de

î .,: nos

SX’

-.«rn »fi:1
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nos lettres, se de le defirer. Il y a
bien du fruit en vn entretien qui
le coule ainfi dans l’ame me pic-
ce aptes l’autre. Les difputes fai-
tes auec apparat , en prefence de
tout vn peuple,font plus magnifi-
ques , mais non pas fi familieres.
La Philofophic cil vn confeil de
bië fairezpour le dôner il n’ell pas

bcfoin de crier: les haran nes font
bonnes pour la perfuaiion d’vne
aine irre oluë. Mais il cil plulloll:
quellion d’enfeigner,que d’inciter

à vouloir apprendre : cette façon
de parler moins relcuée fait plus

t d’cfi’câ. Les paroles entrent auec

moins de ine : mais elles nelaif-
leur pas e bien tenir. L’efficacc
en cil plus confiderable que le n6-
bre: il les faut cfpandre comme des
graines, qui pour citre petites, ne
lailfcnt pas , quand elles tombent
en terroir qui leur cil: propre , de
déployer leur force , 8: le dilaa
ter à des merueillenfcs grandeurs.
Il en cil de mefme de la Rai-

e N 5 (on;
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(me. la voir ce n’ell que bien peu
de chofc : elle croilt 6c fc multi-
plie en l’aélion. Pour peu qu’il y

ait de langage, quand elle rencon-
tre vne telle iridicieufe , & bien-
faitc, elle le fortifie , 8c fait de l’o-
peration airez. le vous repete en-
core vne fois qu’il cil: des prccep-
tes comme des graines. Cc’font
petites choies qui font beaucoup,

il l’cfprit qui lçs reçoir,a de la dif-

pofition à bien apprendre , il ne
faut point douter que. de fa part il
nerveontribu’e’. à la generation , a;

n’adioufte beaucoup à ce qu’il au-

ra recueilly. I
anagrammons
EPISTRE XXXlX.

ARCVMENn
1. Vu ejjzrit genreux fiât l’exem-

ple de: chofar loiiablel.
a. Fuir le: grandeur: excejjiuer,é’

J’arrefier aux medioaer.

3. Le
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3. Le pechën «(a iamai: fan: Pe-

nitmcc 5 éfan’kedouleur.

- 4. Le! mulotez, "mitent par l’ac-
coufluman’ce , le: chqfie: neceflki-

re: , qui effarent auparauant fi;-
pnfiuës.

I. . E vous cnuoyeray les me-
moires que vous demandez,

86 vous les dreflëray le plus cu-
rieufement , 86 auec le moins de
lanoagequ’il me fera pofiiblezniais
aui ez-vous fi vu difcours ordinai-
re ne vous feroit point plus de pro-
fit. C’e&,à mon aduis,ce qu’il faut

I Pour vn qui apprend. Ceux qui
çauenr,fe peucenr paflèr d’vn fim-

ple recueil. Le premier enfeigne :
Le dernier aduerrîr.Mais vous n’a-

uez que Faire de me demander ny
l’vn ny l’autre z ic vous fourniray

de tout deux, quandil vous plaira.
Vous me connoiHEZ : ie ne vous
en dis autre chofc. Vous aurez de
moy ce que vous defirez 3 mais
vous attendrez que ie fois en hu-

’ N 4 meut.
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meut. Cependant, vous auez allez
d’autres efcrirs 3 feruez-vous-en:
quoy que le ne doute point , que
l’ordre n’y loir pas bien gardé:pre.

nez-la lifte des Philofophes :il ne
faut que cela pour vous éueiller.
Quâd vous verrez combien d’hon-
nel’tes bômes auront trauaillé pour

vous, vous voudrez eflre de la par-
rie. Vn efprit genercux a cela , que
l’exemple d’vne chef: loüable le

cduuie à l’imitation. Tour hom-
me , qui a du coura e , dédaigne
les choies baffes a: ordides , cel-
les qui font de belle apparence,
luy plaifenr , ô: l’appellent à les

rechercher. e
Il. Il cil: de nôtre efprit comme

dela flamme; il s’éleue toufiours
en haut , 85 peut aufiî peu defcen-
dre que requer. Tant plus il a de
force , tant plus il a le mouuement
prompt , 8c l’aérien vigoureufc.

’ Heureux cil celuy,qui le peut em-
v ployerà bien. Il le met hors de la
iurifdiâion de la Fortune. S’il

profpere,
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pralinerai-ou alme pour cela ne for-
tira point de (a place. S’il luy arri-
ue des adu-erlitez ,il y rrouuera de
la confolation , a: le macquera de"
ces vanirez , que les autres regar-
dent auec admiration. Vu grand
cœur méprife tout ce qu’on ap-
pelle grand : il fuit les choies ex-
celIiues,& s’attelle aux mediocres.
Celles-cv [ont vriles, 8c les autres
imifent parleurfuperfluité. Com-
me vous voyez , que les bleds f:
couchent pour citre trop bons,que
les branches le rompent pour ente
trop chargées, 8c qu’vne fertilité-j,

qui palle mellite, n’arriue point
à. maturité. Il en en de mefme’d’es’

cf rits. Vue feliciré-Jil’propqnioà
’n e les énerue, a: leur divis in:
numen: afficher les’autiéâsôc le

faire [115.1 à foy-mefinc." ’
’ ’III. Il y a des bômes, â’ quileurs

soluprez font ce que le, plus crue
ennemy’ ,V’ qu’ils (çauroienr auoir

fautoit" pas courage de [leur au
re. Enquo’y s’ils meurent quelque

t - N , pardon,
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ardon, c’efl,que leur peché ne va

iamais fans pernitence, 8e qu’il leur

demeure rouliours quelque dou-
leur qui pefe bien autant que le

plaifir. .0I V. Il ne faut point rrouue:
change que leur fureur leur don.
ne de la eine : depuis que nos de-
firs pal eut au delà de la Nature, il
n’ePc plus de barriere capable de les

arreller. La Nature a des bornes :
les vanitez 8c concupil’cences n’en

ont int. Le profit cil la mellite
des c ores lamellaires: mais les fu-
perfluësà quelle aune les reduifizf
vous.’ Ce leur en tout vn,pourueu
qu’ils le plongent dans les vo-
luptez , 85 ne prennent pas garde
que parircctte couflume ils tomo
lient en ce: ineonuenienr ,, que les
cheires qui auparauant ne A. eut
çfioient que filperflu’c’s , leurfont

neceflaires à l’aduenir. Ils feulent
leurs voluptez , au lieu deles or;
fichus; (ce qui dl le comble de
leur ruine l . ils ne païen; pas élire

’ ’ ’ . * ’ ierf,
l.
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bien, s’ils ne [ont mal.Depuis que
nous en femmes venus là : que
d’aymer ce qui n’ell point honne-

fle , il faut faire conte que noflrc
milére ne peut aller plus amant, 8c
que quand nous auons tant con-
tinue nos v1ces,que nous en auons
fait des mœurs , c’cit le romprela

telle que de chercher des remedes,
8c penfer encore à la gucrifon.

essangeuses.
E P I ’S T R E XL.

ARGVMENT.
1 . Le: 1mm nom reprefintent le:

4m13: aêfim.

z. Il blafmz le parler-wifi: , c? ap-
prenne le leur en on Philofiphe.-

I. E vous ay bien de l’obliga-
tion de la diligence que vous

apportezlàm’écrire. Puis que ic
fuis priué ClC’VOlIS’VOit d’autre f -’

çon, i3 fuis bien aile de vous Voir

, en



                                                                     

âoo Le: Eprflre: l
en vos lettres. le n’en reçoy ian
mais , que ie ne m’imagine , que
nous royons enlèmble. Et defait,
fi nous prenons plaifit «fanoir le
pourtrait de nos amis, parce qu’il
nous en entretient lamemoire, à:
par vn contentement illtifoire ,
adouci; en quelque façon l’amer--
turne de leur éloignement :. com.
bien doiuent les lettresefi-re agtea-
bles , puis que ce (ont les marques
les plus certaines , 8: la repre-
iènratiqn laplusviue. I qu’il. en;
poflîbledîauoir des perfonnes, que

nousavmonsî Ce que, la prefen-
ce a de plus doux , les charaéteres,
imprimez de la main d’vn amy;
le font recannoillre fut le papier.

Il; Vousm’efcriuez,qu’onzvous
a conté, .i’vne autrefoisSerapion.

le Philolliphefe trouuant en ces
quartiers’,où vous elles,difcouroit .
auec vne promptitude fi grande , a
8c vne (me de paroles fi prefsée,

’il (embloit , qu’vnervoix feule

ne pull pas fournir à la multitude
des

r2. a. Du”.
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des conceptions,que (on efprit luy
Fournilloit. Cette qualité ne me
plum en vn Philofophe: il: veux
du reglement en la langue. Aullî
vous voyezlqu’Homere en la de-
iEription d’vn Orateur,luy’donne

vne vehemence rapide 8c conti-
nuée , comme celle d’vn torrent ,

quand le Printêps a fondu les nei-
ges. Mais quand il cit quefliô d’vn
vieillard, il le Fait couler tout bel-
lement , a: compare (es paroles à;
.du miel. Faites donc ellat , que ce-
grand flux de boucheur" pl-us du:
charlatan, qui veut mette: le m6.;
de à (on banc, que de l’homme
d’honneur, qui traître quelque
choie de graue, à: le propofe l’in-
ûrué’tion de ceux qui l’écoutent.

Mais comme ie- n’approuue pas le
langage court,aulii ne veux-ie pas
qu’il tombe vn mot aptes l’antre,
comme des gouttes d’ea u. La lon-
gueur importune les aureilles; a: lai
pœcipitatiOn les accablemmbiem
que ce Qu’on voitvcmrde lofai:
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le retienne,6c rrouue mieux fa pla-
ce en la memoite, que ce qui va fi
ville , qu’on» n’a loifir de le regar-

der. Mais enfin , il efl’quellion de
bailler des preceptes : vnechofè
qui écharpe n’ell point baillée.Ad-

iouflez à cela qu’vn difcours qui
ne le propofe que la demonltra-
tion de la verité,doir eûre fimple.
C’en [on artifice que de n’en auoir

point. En ces harangues populai-
res,qui ne (ont ordinairement que
menionges , se où le but n’efl: que
d’émouuoir vn peuple, 85 d’abufer

de (on imprudence,pour le traîner
parles aureilles , tantoll d’vn co-
flé,tantofl de l’autre, on peut faire

pallèr les paroles fi promptement,
qu’on n’a pas le loilir de les ma-

nier z mais comme cil-il pollible
d’arrefter vn autre, ô: ne s’arreller

’ point?0n s’abufotvne remonflcran-

ce faire par la guerifon des ames,
ne veut point demeurer en la fu-
perficiell faut qu’elle delèende au
flandriel’eitmachfihiel bien fçau-

.. . tort

:9. :1 gnac ne

"H:
Q

r17?!

t -.A ----.1 Ana-«mer: a.
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toit faire vn temede,s’il ne demeu-
re quelque temps furla partie ma-
lade 2 Toute cette quantité des
longs ’difcours a plus de vanité
que d’autre choie : c’eit vne piece

de beaucoup de [on , 8c de. peu de
valeur. I’ay des frayeurs, il me les
faut citer. Mes pallions m’empor.
tent, il leur faut donner vne bride.
I’ay des doutes:il moles faut éclair-.

cit. Il faut tegler ma débauche, 8c
corriger mon auarice.Laquelle elb-
ce de toutes ces choies qui le pour-
ra faire en courant la polle30ù cit
le medecin-qui guerira (on mala-s
de, s’il ne fait qu’entrer 85 fortitaEt.

puis quelle grace peuuët auoir des
paroles,où il n’y a point d’éleéliô:

Mais crime il y a de certaines cho-5
fes difficilesà.croirc,qu’ilfautvoi:
vne fois, pour pouuoir dire qu’on
les aveuës , il en efide mefme de
ceux-cy , qui vont auiii vifle de la
Ian ne. Il leur faut-déner vne heu-
re à temps’à les dans: ny. retour.
ne: plus t Car, que [gantiez - vous

’ apprendre
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apprendre d’eux,ou que voudriez;
vous imiter ! Œelle Fermeté pen-
fez-vous rrouuer en leur ame, puis
que leur difcours cil: fi peu ferme,
que quand ils luy ont vne fois
donné le branle , il leur cil impof-
fible de l’arreilzer : Ils reflemblent à
ceux qui courent àla valée ç leur

’ peranteutïles-e’mporte , a: lesfait

aller plus loin qu’ils n’ont refo-
lu. Cette’volubilite’ n’a point de
grace en i la Philofopbie ’: ce n’elt

point [on fait de ierter les paroles
en defordre,mais de lesallèolir tout
bellement chafcune en la "place,
8c ne s’arrancer autrement que pied
à pied. E«quoy donc a elle n’aura
iamais liberté de le hannât? Pour-
quoynon,à Mais que toufiours
elle ait égard à l’a bienfeançe de fa

profeflion, se le fouuienne , qu”il
n’y a rien qui luy porte plus de
preiudice , que cette profufion de
angage lainfi violent se déreglé.

Il eût bon qu’il ait de la Force",
mais modérée , a: qu’elle tour-re,

- r ’ mais
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mais comme vn ruiflèau , non
comme vu torrent. Et tant s’en
faut que cette promptitude me
plaife en vn Philofophe , qu’à pei-

nela pourrois-ie approuuer en vn
Orateur. Car comme voudriez-
vous qu’vn luge qui peut-citre ne
fçauroit pas trop bien (on meltier,
le ûr fuiure, courant ainfi à bride
ab atuë, principalement quand la
fertilité de quelque inlet, il fe laif-
feroit emporter à l’oltentation de
la fullifance, ou uâd quelque paf-
iiô [ortie hors deles bornes,8c plus
forte que [on iugement,luy feroit
ouurir la bonde aux paroles, a: di.
re ce que puis aptes il feroit con-
tent de n’auoir pas dit 211 faut que
la lan ne s’accornmode aux oreil-
les , (agris les mettre hors d’haleine
à courir aptes elle , ou fans leur
bailler de la. matiete plus que ce
qu’elles [ont capable d’en rece-
uoir : vous ferez donc figement de
ne vous approcher point de cette
maniere de gens , qui fe fondent

pl us
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pluiloll: de dire beaucoup , que de
dire bien. Il y auoit vn certain P.
Vinicius , de qui Afellius difoir,
Qu’il parloit à remues, 8c Gemi-
nusVarius, Qg’il s’ébahiŒoit com-

meon Faifoit cas de [on eloquence,
veu qu’il ne fçauoit pas mettre
trois paroles enfemble. le fçay
bien qu’il n’y auoit gueres de plai-

fir à luy voir tirer les mots l’vn a-
res l’autre, 8c que quelquefois on

fuyait peu dire; Parlez , ou tai-
, fiez-vous: Mais encore aimerois-je
I mieux vous propofer fa fentence
. pour exemple,que la precipitation

de Haterius. Cét homme en [en
temps citoit efiimé grand dilèur;

. il ne hefitoit iamais , ne rompoit
iamais fou train : de du commen-
cement alloit d’vn trait iufqu’à la

fin: Mais quoy qu’il en fait, ie ne
peule pas..qu’vn homme de inge-
ment voulufl: parler comme luy.
Toutesfois châque nation a (on
goul’t particulier : ce qu’on rrou-

ue mauuais en vn lieu , [emble de
bonne
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bonne grace en vu autre. Peut-
citre entre les Grecs on fuppor-
toit cette licence : mais nous en
fourmes fi éloignez,que mefme
en efcriuant , nous mettons des
poinâs entre les mots poutles fe-
parer. Ciceron mefine,qui le pre-
mier adonné reputarion à l’élo-

,quence Romaine , n’alloit iamais
qu’au petit pas en l’es harangues.

Le lâgage Latin a de la vaine gloi-
re 5 il le regarde: Et par-ce qu’ila
bonne opinion de (on merite , il
.Préd plaifir que les autresle voyét,
afin d’en faire cas. Fabianus grand
Perfonnage de vie 85 de fcience ,
se qui aptes ces deux poinéls,tient
le troifiefine rang en la louange
d’vn hô me fort eloquent,auoit vne

façon de parler non impetueufe ,
rmais fans peine: de forte que c’e-
fizoit plullzoll Facilité que promp-
titude. C’efl bien choie, que ie
ne defends point à vn homme
(age , que l’aifance de parler :
tontesfois ie ne luy commande

pas
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pas , se trouuc encore , qu’il feta
mieux de prononcer les paroles,
que de les verfet.» Ce qui me fait
vous entretenir fi long-temps fur
ce fujet, out vous en aduertirçc’efl:
que ie (gay bien que c’eût vu me-

Rier,que vous ne pouuez faire,que
prem ierement vous ne renonciez à
voûte honneur. Il Faut que vous
perdiez toute honte, 8e que vous-
mefme n’efcoutiez pas ce que vous

direz, parce que par inaduerranu
ce il vous échappera beaucoup de
chofes , qui ne vous (embleroient
pas bonnes,fi vous y apportiez du
iugement. le vous dis que c’en: vu
mefiier, qui veut de l’impudence:
preparez-vous y, fi vous le voulez
fuiure. Ce n’eli pas encore tout:
vous ’ny pouuez acquerir de gloi-
re :il vous faut exercer iournelle-
ment , 8c lailI’et la fubltan ce des
choies, pour l’efcorce du langage;

Au lieu que quand bien vous au-
riez des paroles , plus que vous
n’en (gantiez delirer , ô: qu’elles

vous
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vous fouiroient de la bouche,
comme d’vne fource inépuifable

out bien faire il en faudroit el’tre
obre , de ne les employer qu’auec
difcretion. La modefiie cil aufli
requile au langage d’vn homme
d’honneur , comme en (a demar-
che.La fornme des femmes , c’eil:
que ie veux que tu fois lent à

parler. . -remmenasseE p 1 s T R E x LI.

A a c v M E N r.
x. L’homme de bienefl renfloit":

; accompagné d’un ban Gem’e.

J; 2.. Mefizrifer le: bien: de fortune
’ à aimer aux de l’urne , de]? le

fait du bon Genie, ou d’une Ver-
tu dizaine , qui efl dans l’homme

- de bien.

I. i Ous ne ligaturiez mieux
faire,que de trauailler con-

tinuellement à vous faire homme

H y de
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de bien. C’ell: choie que vous re.»
riez mal» auifé de defirer, puis que
vous - mefme auez moyen de vous
la donnerll ne faut point pour cc-
la leuer les mains au Ciel : il ne
faut point gaigner vu Sacriflrain,
qui vous laill’e parler à l’oreille d’ a

ne Image , pour en citre mieux
exaucé. Vous auez Dieu pres de
vous z vous l’auez auec vous: vous
l’auez dans vous. Il cil vray, com-
meie le vous dy , Lucilius , nous
nuons vn efprit (acré, qui refide en
nous pour la confe’ruation de nos
vies,& l’obleruance de nuls aérions:

il Te comporte auec nous , felori
que nous- nous comportons auec
luy.Il n’efl point d’homme de bien,

fans quelque Dieu , qui l’aflille à
monter par delTus la Fortune, 8c le
rende capable des hautes de ma-
gnanimes refolutions. (bel Dieu?
Nul ne le fçait .9 S’il le prelënte à

vos yeuxquelquc roufle épaille de-
vieux arbres, éleué au delà-de l’or-

dinaire , à: où la multitude des:
branches
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branches pellées les vues dans les
autres , ne teçoiuent point la clan
té du iour ; quantôc quant la hau-
teur, la folitude, 8c l’ébahiflèment

de voir en vne tale cam agne , vn
ombrage fi alpais 8: 1 couuert,
vous donnent opinion qu’il y ait
quelque Deïté. Si vous voyez vn
autre qui auec les pierres toutes
mangeesuSc fur vne relaxation fai-
te non de main d’homme,mais par
la Natu te n1efine,Portelc Paix d’v-

ne montagne; vous auez anal-toit
l’amc Frappée de quelque (crapule

de Rel’ ion.Nous tenonslcs com-
mencÆës des grands fleuues pour
venetables,8c dormons des Autels
àla fourcc fubite de quel ue lat-
ge riaiere , qui fort de denim ter-
re. Nous portons du refpeél: aux
fontaines des eaux chaudes.L’opa-
cité (ombre, ou la profondeur im-
menfe de quelques eflangs , les a
fait efiimer raclez. Si vous voyez
vn homme ineffiayable aux dan- -
gus , impenettable aux pafiious, :

heureux
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heureux en aduerfité , calme en la
rempefle , plus haut que le refle
des hommes ,86 aufli haut que les V
Dieux 5 ne ferez-vous pasrtouché 4
de:K uclque refiëntimenr, qui vous. .
indËfi: à le venerer? Ne direz-
vous pas; Il y a la quelque choie
de trop grand , a; de trop haut ,
pour en faire comparaifon à fi peu . q
de choie que le corps? Sans dou-
re quelque vertu diuine y en: de- - *
fcenduëgôc n’ell pas croyable,qu’vr

ne ame fi excellente , fi melure’e , . Ç

a: qui auec vu mé ris fi genereux.
efiime toures cho!P
fou merite, 8: fi couragellfetnent
le macque de ces objets, qui font
naiflre des craintes , 8: des defirs ,

aille auoir (on mouuement d’ail-
curs , que de quelque Puiflànce
du Ciel. Vue chofe de cette ran-
deur ne [gantoit demeurer deËOut,
fi quelque Dieu ne la fouflenoir.
C’efl’ pourquoy la art de luy la .
plus ramie , el’c au lieu , d’où elle "

cil: d cenduë. Comme les rayons
du

es infcriqures àg il
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du Soleil nous touchent bien,mais
I ils ne laillenr’pas d’ellre au Ciel,

pd’où ils [ont ennoyez fur la terre,
tau: demefine vne ame grande de

Il n facre’e , tranfmife au monde, pour
nous faire voir de plus pres la Di-l
niniré , connerie bien auec nous :
mais rouliours par vu doles bouts

’i V elle tient à fou origine, 8: ne s’en .

détache point. Elle y ell: fufpen-
. duëw: elle y tourne les yeux, 8: s’y.

appuye.Ce qu’elle cil parmy nous;

c’eft pour dire nome guide , 8;
7 comme plus iudieieufe, allifierà

nos agitions , 8c nous apprendre à

i e les gouuerner. r-. Il. Mais commeleconnoilirez-
vous a. quand vous la verrez ne fe
parer d’autre choie que du lien ;
Car cil-il rien de fi hors de propos
que de loüervuhomme pour des
choies qui ne fou r; pas), luyaN’ellzæ

ce pas n’auoir point de feus , que
d’admirer ce qui d’vu momentà

a , l’autre,peutchanger de polleyfleur?)
Lafellede velours, ôs le mais Ïdd-ï

" - . . y: ré:
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ré,ne Font point la bonté d’vn che-

nal. Voyez vu Lyon, que le com-
merce des hommes air redoit à le .
laitier dorer le crein , de receuoir
les embellillèmens qu’il plaira [on
gouuemeur deluy dénergôz voyez-
eu vnausre, qui Serme- , noueux,
a: d’une haleine entiere ,nTa poun-

, ornement que cette . hydeur. ef--
liioyable , auec laquelle la Nature.
l’a Fait-mailla dans les draieras : le:

ne doute pointzquevousne tram.
uiezcertuy-Cy de meilleure gram
que l’autre; à qui par vn long apa

» pri.uoifemenr vous verrez rouffle
des choies fi éloignées de (on im-«

rien-x a magnanime naturel.
C’efl: vne folie à vu homme ,4 de le
glorifier de ce qui n’ellpoint à luy.
Le nombre A des raillas , 8c la pe«
satan-des grappes,qui- font p10 yen
leséchalars , cilla loüanged’vne

vi nezquand elle cil: fertile,elle, en?
be le. En vu homme ilfautlou’e’r

cequi en: fieu. a; non aune A choie.
lin-a ’devbeaux enfilas , vne belle

l ï maifou,
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maifw, beaucoup de rerreslabou-
tables, 8c quantité d’argent en rem
testeur celael’c presdeluy r ie l’ad-
uoüe; ’ Mais dans leur, il n’y en a

rien. Donnez-luydesloiianges des
choies qu’on ne luy peut citer ny
damner: si. quirnloprementaappar;
d’ennemis lîhomme - :: Benjamin-s
vousquecîel’c 9 L’efpsit , &seu’cét

efpric vne raifon qui «fait aucun
defam”. i Histamine cil? vu» animal
raifonnableûouhieu-elbdoncïpat-
fait, quand xil œil parfaitement ce
que la Nature a. voulu qu’il loir.
Mais que luy demande cette Rai-
fon ï Laichofedu monde la plus
aillée ., quül’ viner efilohrlazNamre.

Tour ce-quîil y- a d’unpolîalremem;è

c’eft vne folie .vniuerfelle, quilla
hit-miftreNous tombons l’vn fun
Pauvre dans lesàvieesre r le peupla
nouspoulfe: perforiuemeumusiteq
tient: comme. ’ feroit-ai l poflîblel de

nous guaremlr a? - e v

.. NÉPJIS
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uauæaæuuuag

EPrsfr’REgXL’IL

.aAncvmethi
J..- . olifant: depuifiimce (5* non de:

volonté , .021ch bienfiumt de;-

1 malfaire. l V , -3. Noue, ucfimomfaire chaix du:
. abalé: nowfim mêla. .. . -.

La. perte de: .chafi: fortuites:4.
n’eflpoiutfnfihmfè.

h 15 voy bien que celuyde qui:
vous in? e12: riuez x, vous a defia

au: croire qu’il cil: homme de bien.
Ce ulell pas choie qui le puine ny
faire, ny reconnoiltre en fi peude
tempsfi Sçaucz avoua ce que i’ap’q

pellezen cétendroit bôme de bienî;
Celuy qui l’ell aucunement s- car.
quant à l’autre qui l’ell en perfe-

âion,il en el’c peut-citre comme du

Phenix : il s’ensvoit vn en cinq;
. cens

.-:r--- HUE à?
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cens ans-,31 mes’enlfaur point éba-

hir; La fortune en la generation
des choies grandes veut des inter-
-ualles,& le recommande parla ra-
me. Pour les-mediocres , 8c qui
naîtront parmy la pallie," elle les
produit ordinairement. Mais pour
retournerà voûte :hbmme ,. il cil:
encore bien loing de fou dompte;

.6; s’il fçauoit que. c’ell: d’un hom-

mede bienflil nelle penferoitencq-
re efiregôe’po’llible .perdtoiril’efpc-

ranee de ’ouuoir iamais le deuc-
nir. S’il efonde en ceque les mé-
Âchanszne in; bilent une, ilne V.
fait ries-zen, ’ gï-que esméchants A
memsnezfaflènt" : Î&;la plus ri-
gaureufepimitiou que fouille la
méchaneeriéfiefi: qu’ellefe déplait

àfégmnefine 5. &nque; ceux qui la
fair,.nçl’appœuuenul au; S’il al-

le’ ne ,5 Qu’il «tu: iceux qui
il! ’ ameutertiuezàq-uelque grâ-
dc’puilraiicc , Z s’y comportent in-

(6.an æquo [curium quand
illmlalcçan’ils pannent , il ne

’ 0 5 fera.
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fera zpointnequïlsfont î. v , s

Il. LafoihleŒe enhuaucbup de
gens cache les vices ,uni , ’fi-tdfl:
-q11’ils,penlnrontauoir mondâm-

y me , .n’aurunopasanainsd’enuiede
, archine J’quq ceuxàqui baboune
’ un miel: dmnéndefiahcourage’de

Te déœuunirLa méchanceté yeft:

mais les infimums luy. manquât:
Vilsn’y a dequop laïrponflreri il n’y:

-point;de-fenpenszrnnenimnux,.quiô
me prime-manier [chromenrgandis
qu’ils [ont mèdes du froid. . Le ve-
.nin yefizhien taufinursymaîs me
Mamie-4l ya Bfièfldè amusez,
ud’aurliitimas agile limite: a; lampai
«hies. dhlleridu paùiàùohæfxlùsfià

.zgnalezexanplesaquirs’zn Bleue in?
rimais mais: couqvœquùlmmdefiur,
du!) que lampoùtmerièunefilüe,
"le leur diqlmmoyenqipfi irradiai.
me. Damien-laird: fringance? des
ancres,- sloupleutrtrbnumla maf-

fiosi: founeuezwozis
ï u’vp ahuri quipous; rhopalies

un heaumerie pâturplemndc;

. 2 k t 1

-A-u-nn.a’-.-m.-A.-..-Hn4n.
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a; me difiez qu’il efioit du tout à
vous, ie vous edy que ’C’ellolt vn

efprit volage , 8: que luy penfant
tenir le bras , vous ne luy teniez
quela manche? Fus-je menteur:
Il a lailTé la manche par où vous
le teniez: Il s’en cil enfuy. Vous
foauez quels traits il vous a ioiiez
depuis , la combien il vous a pre-
raré de pieges , fans fçauoir que
uyumefme y deuoit tomber. line

noyoit pas , qu’en la perte des au-

tnes il procuroit la fienne 5 8:
qu’encoreque ce qu’il demandoit,

luy peule fenil: de quelque choie ,
c’efioit neantmoins vu fardeau,
fous lequel fileroit à la fin con-
traint de fuccomber.
: Il]. C’eflpourquoye uand nous
amurons quelque cho e, 8c ne la
paŒon nous a fait pour niare
auec beaucoup de labeur , il faut
confiderer , ou qu’elle ce du tout
inutileàou qu’elle nevaut pas l’in-

eommodire’que nous prends pour
yvpatuenirJl’ y a des chofes fripera
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fluës, de d’autres qui bien qu’elles

ne le roient pas, toutesfois n’ont
pas de merite allez, pour nous tra-
uailler. Mais nous ne enetrons
pas fi auant , a: nous gibus ac-
croire qu’on nous donne des cho-
ies qu’on nous vend bien cher : de
en cela le connoill: nollre peu de
feus, que nous ne penfons acheter
que ce ui nous fait mettre la
mainà la: ourcc,& croyons qu’on
nous donne ce dequoy. nous l’orne
mes nous-mêmes le payemët: nous
nous embaumons de toutes fortes
de follicitudes: nous-nous (ubmet-
tons à. toutes rifques , se (diurnes
contents deperdre l’honneur , le
temps, 8: la liberté, pour acquerit
des choies où nous ne voudrions
pas feulement peillèr,s’il nous falq

oit vendre ou quelque .maifon,ou
quelqueheritage , pour les auoir:
tant il n’y a rien dequoy nous faf-
fions fi bon marche que de nous.
mefmes.. grand donc nous voua
dronsdeliberer quelque choie, ou

r
y
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ânons femmes: fur le puînés de
l’examen, flairons comme quand
nonsenqroii’s chezlvn marchand:
vSçachons de quel prix cit-ce que
nous voulons arioirzcequi ne nous
«une rien ,npus confie quelquef-
fois :bienïchcr. r: le avons Instinct
nommer allez de choies , :de qui
l’acquifition nous a fait perdre la
iibertérpante quîelle’s fouta nous
m.us’ne-fornmes:plusrâ misa E
: ’ un G’eflzceqne nous nous
confident: y quand nousau’ons en-
uie d’auoitquelque choie : com-
med’augro cafier. .3111 latrine ne
nous la perdions , haltai-con ofla-
tion elt de nous reprefenter qu’clv
Ie’eltoit fortuite. 3 que nous: nous
en Conques palliez autrefois , que
nous L bunsen pali-crons- bleueu-
cote à lÏïdtiehïrî Si) nims l’anons

attelongaremps*; marreras que
nous nous peu loifir de nous en
filonien fi nous ne l’auonsgueres
oui-Laque nous n’àuompoi’ut fuie:
de regrettcrlrwc îcbfce’a’laquçllc

PUS-«r .î 0 5 nous



                                                                     

’51: Le: Epifirn
nous siciliens pas accoufhnnozâ
Nous aurons moins de. lingams.
aurons donc moins dfinqirietuàes.
Nous auronsmoinsde emmurons
[crans moins entriez. lettons les
Mm: W: cequi miscible
fins,&;pour.qui transîmes:
hunes . quand nourrie pendons;
nous trouiieroris’que ce une point
h;perdre qui nous aflige ,2 mais
l’opirüonfeuie dîmanpudmNntæ
7rpenfons,mais;nous’n’eh fientons

sien. ’Qrifirrpolèdu ,13 peut rien
perdre": mais lenial.eü’,qu’fl s’en

nonne perruquai [oient oapablesde
Éroflèdeaullçn g 2 nil-2:7 4. :.

.r-CEPISÏRÊ«31111151
r." Alu ou tueur; 2* ,,
1. MWràefimùùfW

mflupm’tr, nepem :1717:

v carabin. v Î[Km de bien mandrinai»:
w alichons-z; v. si)
I V. . I. Vous
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ï. h » Gus-vousqùébahillez com?-

me ie fuis li partiCuliere-
ment infirmé de vos affaires : Et
quilrne peut auoir découuerr vne
choie que Vous n’auez communia
quée à performe. Ne [canez-vous
pas que le bruit cil vn grand mai;
lire de nouuelles. C’ell patlny que
,i’ay en des voûtes. Et quoydOn et
direzavous f’fuis-ie fi grande choh
fe,qu’onl’ali’e cauri: des brumale

inOy .9 Ne prenez pas gaide où le
fuis : niaisai: Vous elles. Toute
choie eminente par demis ce qui
cil anpresd’elle,ellgrande,au lieu
out-Hé cit mineure. La randeur’
n’a point de certaine me ure :c’e’flt’

l’acomparail’on qui l’accroift,ou la

diminuë.Vn batreaugrand’fur vue
riniete,ell: petit fur]: men-Vu gens
«mail grand-pour vn’mu’ire , cil:

petit pour vn mitre. Faites il peu
de cas de vous qu’il vous plaira:
vous eûesgrand-en Volifregouuer-
musent, Toutes VOS aérions font i
regardéesüdufquesavollrelma’

l. ’ I ger
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ger &Àvqilre dormir,vous ne faire:
rien qui ne (oit fçeu , .

l I. Cervous. doit une. plus de
fujet de peulèr avons. Vous ferez
heureux , quand vous pourrez vi-
ure à la veuë de tout le monde. Il
y enala plufpart qui penfent que
cette enceinte de murailles ,. qui
nous enuironne cheznous , n’en;
pas tant pour garder nollre vicen-
plus de lieuretércornme pour com-
mettre nos. melchancetezï auec
plus de licence. Faites que Vous
n’en (oyez pas de mefme. Penlèz
que vous auez vne maifon pour;
vous c mutinât-non pour! vous c411
cher. le vous va; dire vuechol’e,
par où vous in rez comme nous
sômes gens deîeienNousne tIOlh
tigrez pas vu homme, [cul qui pût.
v1ure à porte ouuerte, Les portiers
font de l’inuention de nollre con-
fcience: ce n’ell: point la magnifi-j
cence qui nous a follicirez de les.
auoir; .Nousviuons d’vne façon;
que n°gêfomCîflerfiêa fi. nous

- ’ rumies,

E 5’? 2 e«

.215
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fommes veus l’ansy perlier:-x Mais
à’quoy ellbon de le cacher ,8: de
fuyr les yeux 8e les oreilles des petl
fonnes 3’ La bonne coufcience a. l

pelle la multitude. La mauuailz:
en uclque lblitucle qu’elle-le re-’
dail ,za ronflants-de l’anxieté.. Si.

ce que vous faites, cil honneur;
ourquoy ne voulez-vous que routa
monde le fçaoheES’il cil deshOn-p

tielle, puis que,vous lefçauezqw
. guignez - vousqu’on ne [terça-bel
. oins à .Que vous elles mpauurea

I homme ,e li vous. comptez cotai;
main ariane: Z. ,.;’.1.,.2 :2

fiu?! Æ’:ÆÆ:ÆÆ:ÆÆ

:EPISTRE; nive.)-
A n GïVM sur? aï; r ’

V a, .).Ïl . Il! Â".’l lv’î
x, Le laryngée? fanfic ’Mlalwfi;
a. Le!» Noble-F d’un Roturiem

ont mafflu origine. - A - -
5. Le flagadde t A. da-fimglo
’ forum belflflüèiléqzy

l ’ mon:
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I. 0 v s alleguez voûte pe-b
I Vtireflè ,ôç dites , que ay la
Nature, ny la Fortune n’ont tien
fait pour vous. Iem’eflonne bien
de vous oüir tenir ce langa e ; veu
lemoyen que vous auez e vous
ollerzde parrny lezpeuple , annon-
ter fi’haut , qu’il n’y aura rien au

demis de vous. Vue des bonnes
oboles qui liaient en la Philolo-

hie , c’ei’c qu”elle ’n’épluehe poins

fer Gehe’alogies. Si nousïre’ch’eïrà

cirons doulos hommes lime irea
nus ;.premierement, nous formes
tous de la race des Dieux. Vous
elles ,Cheualiver ; voltre indullric
gènsyafait paumiez Mais vra ’-
ment ily en a bien qui rie-1e à;
pas. 0h nereçoit pas tout le mon-
de à ellee Sep-rameur : 663.9! armes
mefmes , ou il n’y a que du peril ,

" 85”01: lapeuse, les fumais; n’y (ont!

paissonnas qu’auec elcôtien. Les
Capitaines font quelquesfoîs les
dégoutteras les enrouer. La hom

in; vi ..-. le.
ne commîmes la? ne sur: .

---.-na--s-mmnn0nme-a ma...p..--.eu.



                                                                     

l de Sartre; me
hernandie: Nous contesteras de
bonmmifon- un allai La;Phia-
lofo me mangue spolioit; les
par ormes; ellea de la fplendeur
saburraux tous. Socrate n’eûoit
pas Gentil n humus: Cleamhes
guignoit-fa viezàxirer del’eau , se

amoulEr les il Platon n’eJ
fioit no le; nil il vint à la
PhiloËÈhie, elle qui luy
dama. cette: qualifia Pour troy
vous ’deŒezavous ne mitre 2 61541
MüŒîïvbusufaitdefefpfletda

pound! .allec du pair me: eux?
Faitesnvonsdigoe de leur maire;
8e ils nous adouberont à: r leur ne
au. Vous en: (leur: digne , fi: vous!
croyez. ’il m’y ait homme F ais

monde à; noble que vous. Le
plus panure a autan de predeeetïs
5mm mie miche sirli n’yiai
boum, dequila; premiere origâà
ne ne fait audelà dosant: uve-1
mire : Platon dit 5 Qq’il n’y æ
point émula,- qui ne finit de taco
delcys ,nudeRnys qui nefas):
a J15 1H V. k .-.;.’Q1 il....Clli un.



                                                                     

3 2.8 Le: Epiflu:
de race chevalets r ronrrlë’bigarte

de dette façon auec:le temps-ra;
, I l. La vieillirtude desch’olësæfi
l’exercice de la Fortune. Qgi cit-f
ce qui cil donc noble? Celuyoqui
naturellement - a. la; difpofition
la, Vertu; "(l’effluent te qu’il yl fane

confiderer. ï Autrement ’, li vous

en voulez faire la decilion par
l’Anriquiré; quiidepere-"en pues"
3c: d’ayeull en ayant, ne: vous. and;
ne fi loin; qu’ihneiextmàuera rien
audeuantde laya C’eflbien choië
fans doute ,que depuis’la nailiànv
çeçdumondeï, nous ne pourrons
cille Nehu’e iniques aneth-e ficelas;-

«par nomination: alternatiue
, c toute bite de conditions; Vue
balle-courte pleine d’images enta-
mées;n.’.ell: point ce qnifait l’item-a

menable i ceux qtiigont gens
de» bien douane nous , ne l’ont!
geint cité pourrions faire auoir de’

réputation: nous n’auons rien
à ce gui nous asprecedeLÏ r C”el’e
l’efprir; qui .Faitzl’hernme spolie;

ghand d’vne cabane, aufli bien

2;:
.Twe

5

E 9-3-2 842-5":

DE;
rr-
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que d’vn Palais , il le peut éleuer
au delÎus de la Fortune.

III. Pollez donc le cas,que vous
n’ellzes point Gentil-homme, mais

roturier; que vous importe , puis
que vous auez le moyen de il bien
faire , qu’en quelque compagnie
de Gentils-homes, que vous (oyez,
il n’y aura que vous qui fait nua
ble? demandezrvous comment 2
Si vous ne prenez point l’anis du
peuple , à faire .dillinétion de ce
qui cil bon ou mauuais :l’impor-
tance n’elt pas d’où les cholës

viennent ,.mais.oh elles vont : on
ne peut nier, que ce» qui nous. peut).
faireviure heureul’emcnt , ne fait
bon : car il n’eft point fufceptiblo
d’empirement. D’où vient donc

que nous ne trouuons le bon site:
min a De ce que bien que nous
defirions tous la vie heureufe ,
nous preneusdes infirmions pour
elle , 8: la fuyons en ladefiraut.’
Car aulieude nous promue: vne
[cureté foliole, 8c vne confidech

me
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inébtâlable,qui font deux peinas,
où gill la Feliciré ; nous cherchons
de tous côtez des Gilets de nous
affliger; et marchans par vn che-
min plein d’cmbûehes , transirons
chargeons de tant ïd’équipages ,
que nous ne fortunes pas ailez forts
pour les porter. De cette façon
nous n’allons iamais noilrrc com-
pte :6: tant plus nous ramaillons,
tant moins il le rrouue de belon-
gne faire; Nous reculons au lieu
dl’auancer: Et comme tous ceux
qui courent dans vn labyrinthe ,
nous. nous sarabandions soûlons
(lamanage, se. pour faire trop de
diligence, femmes coules de no-
llre retardement. -

&Ætsll’rfiefihfiwvflhm

favisme x1. v. ,
Aune v un N r.

1. Peu deüwenmm’s 6m: : ’Le:

.difimr «page: de: Phiquè4
I phot faut intailler. ..

. 2.. Le

..-.- 4-mnnflnlz-.rnnn



                                                                     

Uf.

de 8mm. 3 3.x
,2. buviez waza fait targum: [aux

vne. zappanmx de Vertu.
5 . Quel:ho’mme frpmt dire hem.
4. Si taure: le: thofè: nue-flirt:

fumez: affre 47:11:!" biens.
5. La würm parti: de la wifi
L: pafiàlnzrecbemhà de: œbofnfun
’ pnfluà.

L 1 nous piaàgnez,qu-’il
-- - . vfc’qeœmre?cu de liures
en vos gagaku. n Ce n’ait rien
formuloit beaucoup : l’importan-
cedthu’ilslfoientfbons. le (gay
bien-quçuh üufitfiüé des: baute?

. languît: phimawm i311 y» æplüsï
deâptofi! bien faire; qu’vn’e. Là

Moyen-d’eItrebicn-toflçoù voui
auez enuie flafla , aïd?» de; n’aller

que-pæan chelninnfaq: mima:-
guœt’çlïvnrfobtàn: à 111mm A Clé

n’cü’î [pas l MthCY ,5 è’eR ŒOÜÇ’Œ

Vous ’rqccdircz,’ qui: vous mac-

mmdez-des liures , tenon pas du
confiât)» le fuis pockmwgus m4
noyer ce igue fan gy , ’85 :ne’ m’en»

    1 lainé:
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biffer pas vn. [giflais-bien màrry, 
que moy-mcfme ie ne vous puis
aller rrouue: a 8c vous jure , que fi
ce n’eflcoit que i’cfpcrc qué vous

aurez bien - toit. ,Faiâtl’ voûte
commiffion , tolu; vieil 48: indif-
pofé comme ie’ fuis , ,iÏcl’Jfïc encore

entrepris ce, voyage ; Ba que An)?
Seillcmy Caribde,ny tout ce que
les Fables nous content de;la difl-
ficulté de ce naja .anctm’er; cuf-
fcnt .rctchuæ S’il .nc Lfcafnflz. point
trou né vn’ vailIèauJe ÈME: planai!

pafsé à la nage , tant i’ay d’enuie

dt; fvous’, embrnflèr . 8c de mir. les

magnez. voua me; fait. .
demain. pour caque vins me
demandczdes .liur’es nie ne mÎen
Œîmtzpoint plus habilœhomme s

v * nentplus que ie m’eflimcrois beuh.
fils. 1 vousm’zuieszc’mandé mozè

paumait. Celque vous en. faites j
et! pour me faire, plaifit.,- plum)!!!
que pop: me benne opinion; que;
vous en, ayez ’: a: cm ,ÀlÏamitié,»

que; vous .mç ,’po.t.tez. glui vous

, abuÎc.
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abufc. Tels u’ils font , lirez-les ,
comme H’vnïôme, à qui la; verité

Flair; &qui ne la fçachant point.
encore, contre toutes les diflicul-c
tez qui s’y trouucnt , demeure
opiniaflrc à la rechercher. Car de.
moy Je n’ay point de mainte :5 ie
ne porte. le nom de patronna:
l’homme beaucoup le logement
des honneflcs hommesymais le
ne méprife pas le. mien. .Ils ont
cherché 3 comme nous. fans riens
crooner. ce que (male ils ouillant;
fait , s’ils nîeu cm dcfiré que les
chofes neceflàires ,* 6c ne fefufl’enrl

l point amurez aux faperfluës. La»
filbtilite’des Paroles 5 sales .difpu.:
tesïcaprieufes * leur ont fait-(Fada,-
beaucoup de tempe. Nous ailons.
des nœuds, fans autre fin quepour.

a . les déliernàntnous auonsadcloi:
fin: nous fçauons dêfia vinregnous.
liguons dcfia mourir. Quand il cit
quellion de nous garder d’euro
exompez aux cherches: non point
aux parolesc’eftavne. befongne où:

(a - nome
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aux: efpüe a baleina dencute la,
force: il nefaur. point qu’il oublia;
tien-à la: mail-on; Ar-quoy-peutforr
ni: cette diflinâion deïflmüinxdesa
de. aroles , oùepetalbnne hatsrdcla:
dà neck. yen: trompera, L
1 rLI’.;Cefnmzles amies-quinone:

daufent: :l «Imam lesIehofes:
qu’ilfiaundifiænmmNous nous
les mauuaifes ,. pour, les: cucu
Quand nousauons fait vnfouhnitst
nous enfaifona vnrmnuainet: nous
vœux En: cabotas-pet 1:19va
à: nos- 061131113, refont- lagaeàrzeJÎvn.

à l’autœiEn combinndc cholèofe
œnfotmela Fluide àl’Amitiéi :llr
ne: luyÂuŒt-gîasdezlîùniwrg’dlfl fait! »

, «lamanage. sacrum exam plus
avant. Lameillpssbmucrmqmitii
elle farde; , &nuecvne recopioit:
filmable: a; la. Sanndefirmiœ nif»
gnetum-mica quimç eûxlerpiusï
dangereux .,L ce iquîon ry mammisi
plus Anima. A pemzmoyàiœm:
Mascotte; wurmi-Vmenm-z
tu; felpmfemeaàmopfimozvç vie-4

l. a -. (age
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lège d’amy. Le vice me veut .ut--
pandcede peut que ic ne le racon...
nome , il empnunte le numide la.
Vertu; la Temetitélelfait appelle:
Valeur, la Faimantife Difcnetion ,.
à: la Timidité bon Iugemët.C’eib
en cela qu’il.y-a du danger d’elqu

ttompe’: donnez-mou de certaines
marques pour les conuoiftne. Vit
homme à quiaon demâde s’il a des
cornes, n’en: pas fi mal-admit? que
de le Poncelet maman front,poun
fçauoirce quien eflm’yfi grofiier,;
qu’il ne [çache bien qu’il n’en a

point. Vous auez beau prefcher,
s’il vous en dime [ont tromperies,

ui nô plus.que .cellesâdes: ioücurs.

3e goubeletsme [ont point, dangeq
reales. Auconttzire , quand on y
de bien trompé, c’ell quand on y
prend bien du plaifitNous deman-
dés qu’on nousnompe encore vue
Fois:rcfaites , que i’cntende comme
cela le fait:îl ne m’en fouuiëtrplus.’

l’en .dy de-mefine de ces captions:
ce: comme voulez-mousqne iev les

appelle
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appelle autrement 2 il y a aulïi peu.
de bien à les fqauoiti, que de mal.
à ne les fçauoir point..
. III. Si vous auez enuie d’é-
claircir des ambiguitez, appreneza
nous que celuy que le commun ap-
pelle heureux , ne l’en: point, que
celuy qui affes coffres pleins d’art
gent , n’efl: point riche; mais ce-
luy qui porte (on bien en l’ame:qui

haut a: braue , foule aux pieds ce.
qui cil merueille aux autres ..: qui ..
ne void performe auec qui il veu.-
lull changer de conditionzqui n’e-
fiime l’homme que par cetrefeule

arde quile fait homme: qui fçair.
e chemin quela Nature luy mon-

fire,8c le conforme à ce qu’elle or-

donneà qui nulle violence ne peut
rien oller, qui co,nuerrit le mal en!
bien,iudicieux aux doubtes,& fer-
me aux ferouflès, inellônable aux
frayeurs , impenetrahle aux mou-
nemens: à qui la Fortune , quand
de toute fa for-ce elle luy la tiré. la
plus dangereufe de toutesfes fle-.

*chcs,

arafir-wl-fi-.
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cires , ne Fait point de playe: mais
feulement quelque legere égrati-
gneure bien à peine , a; bien rare-
mët: Car pour les traits communs
defquels elle debelle ordinairemët ’
le relie des hommes,ils boridiflènr
fur luy Côme la grelle,qui fait bien
quelque bruit fur les tuilles de nos
maifons, mais le refout tout nulli-
tôt, fans faire mal à ceux qui (ont
deflbus. A tielle fiu m’amufez.
vous à cette aco d’argumëter,que
vous- mefme appellez menlbnge-
re , de laquelle on a tant efcrit de
liures a Si vous auez de la fabuli-
te’,ce n’elt que menionge que tou-

te ma vie. Faites paroiPtre voûte
bel efprit à me cohuaincre , 8c re-
duifez-nioy à la verité. 4

IV. I’eltime vne infinité de cho-

fes necellàires, defquelles vne grâ-
de partie cit (uperfluë , 8: Celles
qui ne le font point , ne pelanent
rien contribuer à ma felicité. Cc
font la nos dilficultez qu’il faut
combattre , ales obfcuritez qu’il

, w ’ ’ . faut
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faut éclaircit.Car il ne s’enfuir a:

que tout aulIi- tell: vue choie oit
bonne, parce qu’elle cit necelTaire.
Si nous donnons le nom de bien à
du ain , a de la bouillie , 6: à’vne
infiîrité d’autres choies, dont nous

ne nous pouuons palle: , nous ne
luy faifons pas beaucoup d’hon.
neur: cequi cil: bien, cit toufiours
necellaire , ce qui CE neceilaire,
n’en: pas toufiours bien .- car il le
trouue allez de choies qui ne [ont
d’aucun merite , 8c qui cependant
ne briffent pas .d’eftre tres « neeef-

laires. tV. Il n’y a perfonneà mon ad-
uis, il mal informé de l’important).

ce du nom de bien, qu’il le vueiL
le rabaillèr à des choies qui n’ont
autre commodité que de nous ai-
der à palle: vne iournée. Et quoy
donc, au lieu de le; diliinétions de

neant : qui vous attellent , ne
feroit - ce pas vne plus digne a:
plus fruâueufè occupation pour
voûte cfprit , de fait: entendre au

monde,

.. ny----ge-..,..4p. m». A... - M.- A

-...-..-..-.A
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monde,’ que la meilleure partie du
rem s le perd au recherche des
cho es fu rfiuës,& que la vie hié
fouuent gnome paillée , tandis
qu’on fait desprouifions pour la
pailler .9 Regardez tout ce qu’il y a
d’hommes au monde. 8c confide-
rez - les vu pour vu ,.. ou tous à la
fois , vous n’en rrouueteZ’pas vn

qui nerernette favieaulendemain;
Demandez-vous dequoy cela nuit!
De plus qu’il ne le peut dite: Car
ils ne vinent pas, mais ils vinrent:
ils diŒerét toutes choies d’Vn iour

à l’autre. Quand nous ne ferions
autre chofequ’y meula vie nous
deuanceroit t gaminais à cette
beure saliens leurs 8; paraffina: .05,-
me nous fourmes, elle paire au de-
là de nous , comme eûtangere: 8e
n’y. aiour qu’ellene le peule, bien;

qu’elle me fini-H2: qu’au. danien.

Mais de peut de faire vu liure plû--
tell: qu’vne lettre g 8c vous remplir:

lesmains de papier , ie me re
uniay Pomme autre fois à. dupa-

. ’f z ’ ter

61:4 .



                                                                     

340 Le: Epiflre:
ter coutre ces pointilleux fi déliez,
qui oublient de Faire, tant ils [ont
empefchez à parler. -

saisonnasse
.EPÎSTRE XLVI.

" À’RGVMENT.’

1. Le: beaux Liurer,quelque
[sur qu’il! gent, nefam inné

longs. . A . v
I. I’Ay receu voûte liure que
. vousm’auiez promis, St l’ay

ouuett , perifant ne faire qu’y met--
i tre le nez , sale refermer tout’aull-

fi-toit , pour le lire vne autrefois
quandi’en aurois la commodité;
Mais ie l’ay rrouué fi bien à mon
gouû e, qu’il a falluque ie fois allé

de [ongle ne lçaurois mieux vous
Faire croire ce qu’il m’en femme,»

que de vous dire, qu’en core que fa
groll’eur le fera lulioil ellimer
quelque ouatage Tite Line, ou

’- z d’Epi
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d’Epicure , quelle voûte , ou le
mien, ie n’ay pas «lame de le trou-
uer court , se ne m’ei’c point parti

des mains,que ie ne l’aye couru (le
bout en bout. Il le falloit tard : je
mourois de faim. La pluye me me-
naçoit : mais auec tout cela, i’en
ay veu la fin. Il ne m’a pas refioiii
feulement: il m’a contentâmel-
le vinacite’ d’efprit , quelle for-

ce de courage n’y ay-ie point reg
connuë a le dirois quelle faillie,,.li
en quelque endroit il y enfin en des
reptiles d’haleine 8c des rehaullè-
mens par interualles. Mais ll’n’y.
en la point :’ tout, y cil fi continu,
que ie puis dire , que c’ell: vu ou:
orage d’vn homme vtayemeut fa-,
cré r 85 cependant il nelaill’epas
d’y auoir ronfleurs quelque. traie
agreable aux lieux où il s’eft offert
occalîon d’y mener de la douceun
Vous elfes graîdA il le faut auoüer,
a: relene’,cômei’ay toû’lours defité

que vous foyez,&t comme ie pren-
dray plaifitde vous voir continuëpi
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Hz Les Epifim
Il le peut bien faire que l’abondan-

ce de la matiete vous aletuy de
quelque choie : C’eit pourquoy ic
eonfeilleray toufiours de la pren-
dre fertile , qui occupe l’efprit. , a;
qui l’excite. le vous en diray d’a-
namag’e de voûte liure ., quand ie
l’aura): repaflë encotevne foisch
figement que i’en Fais à cette-heu-
re , c’ell commefi ie l’auois feule-

ment ouy , non pas leu. Laura-le
- moy. repalhernsc ne craignez poins
que ie ne vous en die librement
ce que:i’en rrouuetay. 0 que vous
elles» heureuxde n’aurait tien qui
medunmzfujet de: vous mentiras
fi loin le ficeifefl: que fumant la;
cotrUptîbn du ficeler , ie voululÏe
mentir partenariale, ne’pouuant
mentit. par occafiou. 1 Il? v. r

azumzuanun
lEPI STRE XLVI Î. H
..Ancv MENT. ’
’t. a Comme. afat vürenirçriu

il Saumur. 2.. Q3



                                                                     

. de Semque. 34;a. fleurer ample] efl’ difl’erem,
x filon qu’ilplaifl à la Fortune. "

I. E fuis bien-aile d’entendre de
. ceux quiviennëtdevosquar-

tiers , comme vous-vous compor-
tez,doucemét auec vos lèruiteurs.
Vous cites trop fuflifant , 8c indi-
cieux,pour en vfer autrement.Sôt-
ce [cruiteuts a ce (ont hom mes: ce
font domeltiques : ce font petits
amis. Et fi nous confiderons que
la fortune a le mefme commande-
dement fur nous,qu’elle a fur eux,
ils penné: dite; nous fommes tous
confetuiteurs. C’efl: pourqnoyie
me ry de ceux qui penlèroient s’e-
fire fait grand tort , d’auoir fait
méger vn ièruiteur auec eux.Pour-
quoy le font-ils a par vne conflu-
me vaine se falluetife, qui s’ell: in-
troduite,qu’vn maifire» ne mange-
roit pas à fou aile, s’il n’auoit vne

douzaine de valets de bout à lès
coitezMonfieur cil: à table, quife
remplit ; et à peine de cteuer, f:

. P 4. met
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met des viandes au ventre , qui
cit puis aptes bien empefché d’en

faire lbrtir : cependant: les panures
feruitenrs font là , qui n’o en: pas
feulement monuoir les lévres.S’ils

foufilent,aulli-tolile ballon cit fur
les épauleszvn toulièmêt, vn citer-
nu’e’ment,vn hoquet,qui font cho-

ies cafuelles,leur font crimes irre-
millibles. De quel ne façon qu’ils

interrom en: le lilence , ils (ont
alii-arez es eûriuierespn de quel-
que choie de pis, a: demeurent en -r
cette pofiure,& en cette abftinëce
iufqnes au iour. De n vient que
n’ofants rien dire en la prefen ce de

leurs maintes , ils parlent en leur
abfence : au lieu qu’autrefois ceux
à qui leurs .mail’tres permettoient

de parler , non deuant eux (cule-
ment,mais auec eux,& ne leur fai-
foient point coudre la bouche,c6-
me on fait auiourd’huy , prefen-
roient librement leurs relies ut
celles deleurs mailttes 5 8c s’i s les
voyeur prelts de tomber en quel-

que
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que peril .,ï . s’y cxpofoient volon-

tairemcnt, pour les en garentirJls
:  filoient en compagnie : maisils
ataifodmtlenlaxorture. Da cette

mcfmcl arrogance ’efl   proèedé le
pnouerbc qui fe dit Communemé’t,

«huard: valent, nutant d’ennemi
on (à trompc’;ils ne sôt point nos
cnnemièï nuais nous leur en dom;
miston: l’efu3cc.quc nous:pcjnuôs.

len’allegue point Finhmnanité
«que nous auons,d’ëployer des hô-

-mes:apx mefines (calices où nous
ample» 65’ degbèftcsficpëdant ’que

«mais amines à table , 1’.vnVà chan:

gade matche: fur ce que nous en.
ichons d’autre, de ramaflèrcc que
zlai (En: tomber. des yuzdngnesflui

v bîçflfouucni’ferontïfifadulsgqu’îls

.xictveuôntgannfllïzunrbgukvmc
atirclrceüudiée .dmâhcm de la vi’â-

de à la,compagnic: ilmtmürera fa
fixfifaficaà nonnetbich .lcsioim
mures dc ’l’âilcr,;’;ou. .dezl’a cuiflè dm

,qhflquc. oyfeada Mifcrablc canai-
."ncmçnl , sinisât; au mangle qqc

, P 5 pour
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pour couppe vne perdrix us . nu vn
levraut de bonne graceNî ce anîcfl:

que celuy qui palifia volnptléktiem
cfcholcdc cette faïence ’; 1:63.513»

core plus que luy, qui un. liapprëd
que par ncccŒré.Vn autre qui En
au buffet,efi: paré comme me (cm-
me, a luy farinet: .dif’purcr (à iatr-
nefl": contre laurinées; Haïkus
d’vnâge où [animaiflrelc veut ra-

mener par. artifice, se porrevdéja
l’habit de foldar, qu’il luy faim!)-

bgnre le Poil anite lambi: 3:00:17-
racher. aprèm: Il. paire lromeh
nuiEt [ans dormir-«ne farcie Mèr-
uirfonmaifire à tablars; l’attire à
le contents: au lit r: m autreçqui ’
"a çh-aigç, de renifle conuouildldcè
daigné dcftcux quilfim attable; il:
tiama pimréfà les regarder , afin»
que [clou qu’ils auront mieux Fait
leur dcuoir. ,[ ou de flatter , ou de
boîrc,0u de canât, il des Faim: rei-

1ficnir le Vièndemain; Adionflez-y
ceux qniîvont acheter ia viàn’de,

qui [garum enfleurent te. gai?

l v u
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(lu maiflre ,ce qui l’excitc,ce qu’il

cil bien aifc de voir 5 quelle nou-
veauté luy. rend l’appetit, dequoy i
il efi ennuyé , 8: ce que ce iour-là
il prendra plaifirde manger. Ce-
pendant il peuferoit auoir perdu
fa N oblelle , s’il auoir appelle
quelqu’vn de fcs [cruitcurs à man-

ger auec luy. Les Dieux font bien
plus iulles , qui pour retribution
de cette arrogance , leur donnent
bien fouinent des maiitres,du nom-
bre de ceux qu’ils ont aiufi inef-
yrifez. l’ay veu chez Calme celuy
qui auoir eflé (on mailing qui luy
auoir mis l’cfcriteau,8c l’auoit mis

en vente parmy (es efclaues de re;
but , receuoir cét affront à la por-
te, qu’on l’oum’oit aux autres , 8c

que luy [en] citoit empefché d’en-

trcr. Le feruircur , qui auoir cité
mis en la premiere (lixaine , par
où le Crieur commence fa, pro-4
clamation , rendit le change si
fou maifire , 8c cemme il ne l’a-
uoit pas animé digue de fa tableli
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il voulut’palfer plus outre en fa
reuanche, 8: ne l’ellima pas feule-
ment digne de fa maifon. Ce mai-
fire auoir vendu Caliitezmais com-
bien de choies vendit depuis Cali-
fle à [on maillre? Voulez-vous re-
marquer comme celuy que vous
appellez vollre feraireur,ell de mé-
me origine , qu’il iouyt du mefme
ciel, u’il refpire le mefme air?
C’eil; ous la mefme condition de
viure a: de mourir que vous. Il
vous cil: aulli poffible de le voir li-
bre, comme à luy de vous voir (En ,
uireur.Combien penfez vous u’il
y cuit d’hommes de bône mail-on,
6c qui parle feruice qu’ils Failoient
àla. guerre , s’achemînoientà la
Êualité de Senarcut , qu’en la clef-

aire de Varus , la Fortune fifi de-
fccndre à des feruices indignes , 8;
rendit les vus bergers les autres
Fardiens de quelque logent: mi-
ieu des champs. Et puisinefiærilà

vu homme pour ellre en vn clim:
où vous pouuez citre reduirele ne

veux
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veux pas m’embarquer en cette
mariera, 8; difputer de l’vfage des
fcruiteursà quinoas femmes fi fu-
perbes,fi cruels, 66 fi’côtumelieux.

Toutefois voicy la regle que i’eu
fay. Viuez auec vos inferieurs,c6-
me vous voulez que vos Supe-
rieurs vinent auec vous..Autantde
fois que vous-vous reprefentez la.
puillânce que vous auez fur voûte
firuireur , autant defois reprefenn
rez-vous que voûte maill re n’en a
pas moins fur vous. Ouy ,mais ie
n’ay point de milite : vous elles
encore leune z vous en pourriez
bien auoir vu. Ne fçauezvous pas
en quel âge Hecube fut efclaue,en
quel âge le furent Crefus , la me;
re de Darius,Platon, 8: Diogenei’.
Viuez doucement auec vos feroi-
teurs : ,donnez- leur de la priuauté:
Faites-le deuifer,deliberer,& man-

er-familierement auec. vous, le
çay» bien qu’en ce’t endroit V tous

nos delicats le vont écrier r," Œ’il
n’y a tien de li mal-feaut 3c de fi

. . ’ . , vilain
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vilain que cette communication!
Et cependant tous braues 8: altiers
comme ils (ont , ie les rrouueray
bien fouuent baifans la main aux
valets des autres. Ne voyez-vous
pas mefme comme nos peres ont
reconnu , qu’ily auoir trop d’en-
me au nom de lèruireur? ils appeL-
laient le maillre’ , pere de famille;
.8: quand ils vouloient lignifier les
feruiteurs , ils diroient ceuxde la
maifon. Cette obfetuation efl: en.
core auiourd’huy gardée aux Co-

medies. r Ils infiniment vne felle,
ou non - feulement ils voulurent
que les feruiteurs migeaflent auec
leurs maillas, mais aulIi leur don-
nerenl: des lionneurs,&leur remi-
tentlaiurifdiétion de leurfamille,
Comme fi leur maifon eufl: elle vne
petite Republique. Et uoy donc?
ie fe’ray (cuir tous mes lbruiteurs à

ma table a Comme vous n’appel-
le: pas iridifieremment tous ceux
qui font libres,à mâger auec vous;
ninli ferez-vous difliuûion des (a.

. ’ auteurs:
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uiœurs.:.Vaus-vous trompez , (î
vous perliez que ie rciettevn muv
lexies, Padœqueic’elt un muletier;
ou vn- vacher , parce-qu”ilcli Wh
clicha-le n’aura): point d’égatd’à

leurs charges , mais à leur vie. . :
. I l. Il dépendde nous d’ellreod

. bons-s ou marinais: anais’zd’efive

giflez à me chofe ou; à» huitres
. e. diitinétiorr appartient - à- la

Fortuuei Faites-en manger quel:-
ques-vns alloc vous , parce qu’ils
en; font" dignes. r. les A autre: a afin
qu’ils le deuie’nent. Sîilsont quel;-

pu’e- chofedeferuile g comme cela
e peut faire; par laconüeifation
qu’ils:ont avec des patronales»
dîmais il: le-ipeudronn,xs’ils;îfofit

remuai-cula tompagt-iie designas
dÎhOnneux.CCe n’efl pas-infinime-

lerbentmd inlmria,qu’il faut cheu-

elierlon anar: Sivous y prenez
v garde,vous n’aurez que aimant»
" 1er il loin. Bien fouinent me boni-
nematiere demeure àfaute d’ou-
mierzfaitesren la’pteuueQMnhonjr

. î. . l-) me
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me eûmal-aduifé, qui marchande
vn’cheual , s’il s’annule à regarder

la bride &Ilaïfelle. Annick celuy.
qui fait figement d’vn homme g
ou par les habits, ou par a condia
tion , qui’n’efl: autre choie qu’vue

robe, qu’il a tout autour de. luy,
Elhil feria ouy ’: «mais peut-clito
il a l’aine libre. lift-vil fèrf 2 Quel
mai luy faitcela 3 Monitrez-m’en
vu qui ne le fait point. L’vn’fèrt
aux femmes, l’autreà l’agent, l’att-

.tre’auxih6neurs, actons à lactame
se en genefàl’. le vous feraynvo’ir

vnhonmxeidetua’liùé Confulaire,
qui fait farinai reflè’d’vne vieille, e

vnïriche qui’fert [à chambrieres
3&4 des’â’cunesr mues meilleures

mitions iqui, entent aides Gomea
diéim’ï-De toutes cesïfetuiuic’ies la

plus indigne, c’ell’la volontaire.

Ne croyez pas ces glorieux , qui
-»’v’oustlilent,, qu’il ne Faut pas’faire

Abona’vifagemuuxfenfiteurs :xgatdez

.vollreaun’ntage rimais fans arro-
ganéelyl’aites qu’ils , vous! terpo- -

ôtent,
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&ent,& non qu’ils vous craignent.
On me dira peut-ellre , qu’à mon
compte il faudroit affranchir tout
ce qu’il y a de feruiteurs , 8: qu’il
n’y eull plus de diflërcnce d’eux à

leurs maillres. On le trompe : ce
n’ell: point mon intention; mais ,
comme ie viens de dire , ie veux
que les feruiteurs , ref cétent les
maillres , a: non qu’i s les crai-
gnent: le voy bien que c’ell , di-
rez-vous; vous voulez qu’ils vi-
uent auec moy,comme mes cliens,
ou comme gens qui me viennent
voir à mon leuer. Les Dieux le
contentent qu’on les refpeâe , 85
qu’on les ayme. Vnmail’cre cil: in-,

julie , s’il demande plus qu’il ne

faut. Où il y a de la crainte , il
ne peut y auoir d’amour. Vous
faites donc nes-bien à mon juge-
ment, de ne vouloirpoint que vos
feraiteurs vous craignent, 8c de ne
les chaulier quand ils Faillent,d’au-
tre chofe que V de paroles. Il y a
des occafions , où il cil; necelïâire

’ ’ de
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de frapper: mais ce n’eli pas à di’.

re , qu’aulli-toll: qu’vne maul-che

nous pique, il Faille auoir le ballon
à la main.LanelicatelIè nous ame-
ne ordinairement à cette rage ,
qu’aufli-tôt qu’il nous arriue quel-

que choie autrement que nous ne
voudriôs, nous entrés en cholere,
86 voulons faire comme les Roys,
qui bien qu’ils n’ignorent pas,que

par la grandeur de leur Fortune,
ils’font hors de la portée de tou-
tes iniures, ac que le telle du mon-
de n’ell que foiblelle auptés de leur

force; toutesfoisfpour auoir fujet I
ede faire déplaifir, plaignent d’en

auoir receu. le ne vous entretien-
dray pas dauantage , parce que ie
(çaypbien qu’il ne vous faut point

de remonllrances. Vu homme de
bien le plaift en fa prud’hommie :
il ne s’en dîuertit iamais : lamali-
Ce, comme vne girouette , le tour«
ne tantoll d’vn collé *, tantoll de
l’autre: Sc fans regarder li le chan-

ge luy porte quelque auantage,

’ peule

z-r-TfiE-E’

"a
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peule toujours auoir airez fait d’a.
noir changé.

&Ærsi’ari’aflfiüâlâ a

EPISTRE XLVIH.
A a c v M a N T.

1,. Le mal , comme le bien , doit.
L affre commun entre le: me. A

a. Le: Sage: défirent]: profit de
. leur: mû; (9’ lerfal: mfimdçm

I’Amitie’ que fur leur propre 1’52:

. kanji. . . sPayer :14 Sophiflfiih ,

- mmfairç’ agma: Aux Dieux.

I. I’Ay receu de vous vne lettre
(un le chemin , ,aulli ion ne

e le chemin incline. l’en reter-
netay la refpoiile pour vne autre-
foisn Car ilnn’efl: pas ’pollible que

ie vousdonne vn bon confeil,que
premiereme’t ie ne me retire à part,
pour y panier. le fçay bien qu’a-

.. -. : .« i . nant
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nant que me con ulter , vous auez
elle long-temps à vous y refoudre.
le vous laille déc à penfergfi ie doy

legerement decider ce que vous
auez eu de la peine à me propolër:
puis , il ya des;confiderations en
moy, qui ne font point en vous.lo
parle en Epicurien : mais quoy
que ie die , rien ne me peut ellre
confiderable pour vous, qu’il ne le

foit pour moy. - a
I. Si ce qui vous touche,ne me
touche , ie ne fuis pas. voûte amy:
nous ne deuons auoir rien de fepa-
re’. Bien 8c mal, tout cil: partagea-

ble entre nous: tout nous cl! com--
müzaufii n’ellz-il pas poflible qu’vn

homme viue heureufement , qui
ne tourne les yeux que fur loy-mé-
me, 8: qui neyconfidcte que (on
profitJlfaut que vous viniez pour
vn autre,fi vous voulez viure pour.
vous. Cette fotiete’ , parce qu’elle

nous mefle les vns aux autres . 8:
nous apprend qu’il y a quelque
droit vniuerlèl entre les hommes,-
cit faintement 8c religieufement
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obieruable; mais encore plus,par-
ce qu’elle fert à l’entretien de cet-

te autre plus intime a: plus tiltoi-
te , de laquelle ie vous ay parlé. Si
beaucoup de choies vous font c6-
munes auec vn autre, à qui la feu-
le humanité vousoblige, toutes le
vous feront auec vu amy. Voilà,s
Lucilius , dequoy ie voudrois que
tous ceux-tv qui (ont fifubtils,me
fi(leur des leçons , 8c qu’ils m’ap-

prillent pluiloll ce que ie fuis obli-
gerle faire , ou pour vn amy , ou
pour vn homme , que non pas
combien ces mots d’homme, 8:
d’amy ont de lignification.

.311. La Sagelle se la Folie me
morflèrent des chemins difiErens:
à laquelle me rangeray-ie? quel
party clics-vous d’anis que ie pren-
ne?La sagelie a de l’amitié àl’en-

droit de tous hommes : La folie
n’a pas ’mefme de l’humanité à

l’endroit de les amis: La Sagefl’e [è

ptepare pour l’vtilité de (es amis.

La folie [e prepate des amis pour.
fonvcilite’. lll.Vous
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l l I. Vous me tournez les pz.

tales d’vn feus à l’autre , a; vous
amufèz à ranger les fyllabcs : mais
me voudriez-vous bien faire croi-
re, que fi ic (gay Faire des interro-
gations-capticufes , v8: des propo-
litions venitables,ôc du): vne con-
clufion fanfic pour lÎappmbatinn»
d’vn mcnfonge,-que ie. be pourra)!"

cormoifttc ce que ie dey fuyr ou
defircr. le ton is de honte , qu’en .
l’âge où nous crames , nous-mou;
ioüions vd’vnc thaïe de telle im-

portance. Vn rat c& -.vne ffilabe;
vn rat mange le faunnage,ü s’en-
fuit donc ,qu’vnc Îyllztbcmangc le

fomlnagc. Pana le Casqucickne
fgache .mcdnffairc de cette farçai-»

(a; en quel ilnccnueniennombe-
ray-ic,ou.?u’cil-cc qu’il m’cnfexa

dapi52Ce cm flammant quel-
que iour peu am Fraudes-ya rat
au trebuchec,îe n’y prenne vncfyl-

labc 5 ou que :fiie n’y prcns garde,

vne fyllabe ne mange mqnfoutr
mage. Maiszpautèclfcrc; cureton.-

» I v. . L - .Iîzqncnce
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faquence femblera plus fubrile 8c
mieux tirée.Vn ra: cit vne fyllabc,
vne fyllabe ne mâge point de fou r-
ma e,vn rat donc ne mange point
de ourmage. O niaiferies "aye-
menr dignes de petits enfans ! Ell-
ce pourquoy. nous fronçons les
fourcils 2 Ell-ce pourquoy nous-
nous laurons croifire la barbeaEü-
ce ce que nous enfeîguons auec vn
vifage fi melaneholique 8c pâle.

I V. Voulez- vous fçauoir ce ’
que la Philofophie promet aux
hommes 2 Confeil. L’vn fe voicl
preü à mourir , l’autre n’a dequoyv

viure : l’autre cil en peine ourla
conferuation de les riche es , 8:
l’autre enuieux de celles d’autruy.

Cetruy-là craint [a mauuaife for.
tune : cettuy - cy cit en ombrage

’ parce qu’il void que toutvluy fuc-

cedc. Ses profperirez luy font full
côtes : Il voudroit biens’en de-

méler. L’vn eft mal auec les hom-
mes , 8c l’autre n’efl ,s bien auec

les Dieux. A quoy l2]: peuuenr

’ ’ ferait
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feroit ces badineries que vous leur
alleguez .3 Il n’el’t point quefiiou

de rire. Ceux qui vous appellent
[ont en peine. Les vus ont perdu
leurs biens fut la mer , les autres
[ont prifonniers, les autres mala-
de , les autres neceffiteux l: les au-
tres ont artefl: de mort ,8; deja le
glaiue cit tiré pour leur Frapper la
tefie.Vous leur auez promis à tous
dufecours : A quoy vous amurez-
vous .9 où penfez-vous; Ccttuy-cy
que vous entretenez de chaulons,
enfleurez-le. Tous ceux que vous
voyez icy d’affligez , iertent les
yeux fur vous. Toute autre efpeo
rance d’auoir lècours que de vous,
cil petdu’e’ pour eux. Ils vous priât

de remedier à leurs inquietudes,&
auec le flambeau de verité , leur
donner moyen de le remettre en
chemin. Faites-leur connoillre les
chofes que la Natures: fait necef-
faires , 8: celles qu’elle à fait fir-
perfilrës,combien il y a peu de pei-
ne à fuiure fer reglçs , combien en

- I » contente

Q-Ë’àno mon a O

o

-...F-n.-qune7*fxdrrd
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,eontente,& pleine de toutes com-
moditez lavie de-ceux qui s’y rau-
gent, 6c combienïaucontraire ont
d’anxietcz a: ld’arnertumes ceux
qui (et Icouduifent par opinion.
A pprenez-leur à vaincre leurs paf;
fions , ou. pourle moins à les me.
jeter. Plçufl; àyDieu , ue toutes
ses Sophifleries [ne frillant qu’in-
.vtiles. Elles [ont épernicieufes , ie
les vous ,monflzrcrayquand vous
.voudrez ,65 vous feray auoüer ,
:Qujil n’y arien , qui rompe a; de-
vbilite vu bel efprit, comme fonne
ces fubtilitez. ,l’ay honte dedire
.côtnc ils équipent vn homme con-

ne la F orrune,& quelles armes ils
luy menât en main pour côbattre.
C’efi icy le chemin du fouuerain

vibien paroir vousallez. Voisine
. trouvez que des tricheries , ,48: des
Lparce rions infirmes (à ceux mefines

"qui Pour, troubleau du Preteur.
-.:Car.à,qu07 tendent vos.inrerroga-
..tions captieulès , linon à futpren-
-rlre minutai: pour luy faire-faire

Q- quelque
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quelque fauteen lar-forme de pro:
ceder .9 Mais comme le Preteur
releue ceux -cy, la Philofophie
tout demefme releue les autres , de
les reùablit en leur entier. Q121-
uez-vous à faire de nous tenir de
fi magnifiques langages pour les
accompagner aptes de fi peu d’ef-

fet à Vous nous promettez de
nous mettre l’ame en [i bonne af-
fierte , que l’or 85 le fer nous c’-
bloüyront auflî eu l’vn que l’au-

tre 3 a: de nous Purifier tellement
» contre tout ce que les hommes

craignent , se qu’ils defirent , que
nous le foulerons aux pieds î Et
cependant vous nous remettez
comme des enfeus à cognoifire
nos lettres. Œe voulezl-vous dire?
Bit-ce làle chemin d’aller au Ciel a
car la promené, que m’a fait la

.Philofophie , c’en: que i’iray du
pair auec Dieu. C’en: ce qu’elle
m a dit en me couinant : c’en: ce
qui m’ameine : tenez-moy parole.
Croyez-moy donc, Lucillius, in-

l l I aiguez-
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aiguez-vous le moins que vous

utrez en ces exceptions, 6e poli-
rions de Sophilles. Rien ne le fieri
mieux à la preud’hommie , que la
franchiie se la [un licité. Quand
vous aurez à viure aucoup d’au-
nées, ménagez-les fi bien que vous

voudrez 3 vous n’auez du temps
que ce qu’il vous en faut pour les
choies necelÎaires : ie vous laifle à
penfer , en ayant il peu , comme. il
vous en demeure , quelle apparen-
ce il y auroit de l’employer aux
fuperfluës.

neeneeznzem ’
EPISTRE XLIX.

ARGVMENT.
’x. Le: objet?! nom r’4ppellenr bien

firman: la manoir: de m: ami:
abfem.

a. De la virefl’e du Tintin.
3; Pour bien mourir, ilfaut fêtaient

penfer à la mort.

Q.) 4. La
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I5. La Nature nous a donné on!

R443» inzpadkirte, mais de mu:
a rendu: c tôle: d’infiruflion ,
pour la finît parfirhte.

il. L Faut anoiier , Lucillius ,
qu’il y a de la parelle , quand

nous ne nous fouuenons point de
nos arnis,fi quelque objeâ nenous
lesreprefente. Mais fi cil-ce que
quelquefois le regret de leur éloi-
’nementlEra dans le fondsde no-

flamme, fansfe produire. Quel-
que lieu qui nous enuironne; le fe-r
ra’fortir air-iour, a: ne relÏufcitera

pas leur memoire’ comme morte ,
parce qu’ellene l’efi’ point, mais la

r’appellera lors diuertie à quelque ,

autre imagination: ny plus ny
moins que fi aptes la mort d’vne
performe, qui nOus eiloit fi chere;
vn valet, vne robe, vne maifon
nous r’appellent à la memoire de
fa perte, 8c faFra’ichichnt vne aa
mertume , qui defia ar le temps
auoir commencé a s’a oucir. Vous

ne

-e- u ......Aa-. H n .-. -.,..n u
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ne figuriez croire,com-me la C am.-
palgne, 8c Naples principalement,
à a veuë de voûte maiibn , m’a
renouuellé le déplaifir,que i’ay de

n’eilre plus auec vous. Vous ne
m’efies iamais plus prefent ,. que
quand ie vous éloigne. Il m’eft
anis , que ie vous vois boire vos
larmes, 8: teinter naïuementà ces
agreahles tefmoignages , que la
paillers: me produifoit de voûte
amine.

I I. Il me [emble qu’il n’y a rien

que ie vous perdis: mais de quoy,
ne pennons-nous dire, ce fur hier,
fi nous ne nous en voulons relion-
uenir? Il n’y a guere que i’el’tois
à l’efchole du Philofophe Sotion’;

il n’y arien que ie commençay de
laide: : il n’y arien que iequitta

Palais: il n’y a rien que ie ceK
fay d’y pouuoir aller. La diligence
du temps cil: infinie a le moyen de
s’en apperceuoir, c’eil de regarder

derriete nous : car quant à ce qui
e11 prefeut, il paire auec vne hutte

Q3’ fi;
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fi precipirée , que nous n’aurons
pas loifir de le confiderer. Voulez-
vous que lie vous en die la raifon?
Tous les temps qui (ont panez,
font en vn lieu. Vous les voyez
tout a la Fois ; ils [ont tous en vu
monceau, delà routes choies déa
cendenr en vn abyfme d’oubl’y: Et

a? ailleurs, il n’y peut auoir des in-

terualles en vne choie , qui cit
toure courte. Ce que nous virions
n’en: autre choie qu’vn peinât:

Mais la Nature,pour nous le faire
rrouuer plus long , en a fait pluù
fleurs parties : de l’enfance’elle en
fait vne : de l’â epuerile vne au.
tte : de l’article ccnce vne autre :
de l’âge d’homme , inclinant vers

la vieillefiè, vne autre: 8c de la
vieilleflè la fin. Voyez combien
de degrez elleamis en fi peu d’ef-
pace. il n’y a rien que ie vous
allay conuier , quand vous vous
inities en chemin pour aller ou
vous cites; Et toutesfois ce rien
cit me bonne partie de nofire âge;

penfons



                                                                     

de Seneque. 367
penfons que nous en ferons bien-
tofl: au bout. ll ne m’a pas toû-

jours efié aduis , que le temps
courait Côme il fait a cette heure.
le ne fqay fi c’efl: que ie me feus
prés du bout,ou que ie commence
de penfcr au mauuais ménage que
i’en ay fait; mais ie trouue qu’il

va fi ville , que prefque ie ne me
le puis imaginer. C’efl pourquoy
ievne fus jamais fi en cholete, que
ie fuis contre ceux ni dépenfent
le temps en chofes ffriperl-luës , 8c
ne confiderent pas s que quelque
épargne qu’ils en attient, il n’y en

a pas à derny pour les necelfaires.
Ciceron. dit, que quand il auroit
encore vne vie au bout de la fieu-y
ne , Il n’en auroit pas affez pour
lire les Poëtes Lyriques. l’en dy
de mefme des Dialeéticiens. En-
core ils ne baguenaudent pas de
fi bonne grace; 8c qui pisefl: , il
leur cil: bien aduis qu’ils font quel-
que chofe de grande importance ,
au lieu que les autres font profef-

. . fion



                                                                     

2,68 Le: 512mm
fion cunette de donner du plaifir.
le ne dis pas qu’il ne les faille
voir, mais il les faut voir feule-
ment , 8c leur donner le bon-jour
de la porte ,depeur qu’on ne nous
en fit accroire , 8c qu’il ne nous
fut aduis , que ce ne fut quelque
chofe de plus profitable que ce
u’eft. Qge vous [En de vous cou-
fumer auec vue ueflziou , qu’il y
a bien lus d’e prit a. mefprifer
qu’à re ourite? C’efl: à faire à vu

homme , qui n’a cloute de rien , se
qui ne part qu’à fa commodité ,
de ralfembler iufques aux plus pe-
tites chofes , 8c ne vouloir rien
laiifer derriere. annd- l’ennemy
nous vient fur les bras , a: que l’a-
larme efi au champ , la urCeHité
nous fait tomber des mains ce que
la paix 8c le repos nous ancien:
fait amaflër. le n’ay pas le lioifir a

cette heure de rechercher les figui-
ficatio-ns d’vne parole ambiguë ,

arde faire voir en celamon bel
cfprit. s 4 ’

figiez.

-.........-.-...-n.-4m»-qaw-m-.h..-.
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Voyez munir le peuple, à border

le: rempart: :
Vojez. lefer aigu luire de tome:

partir.
s La guerre me bruir aux oreilles z

il me Faut poumoir d’vne aine ge-
neteufe , 8c qui ne s’efionne de
rien oiiit. Si eu’nolite ville ailie-
gée, où les femmes a les vieil-
lards portent des pierres. pour la
defl’enfede la muraille ,8: les ca-
pables de porter: les armes font"
auec l’épée à la main derriere’la

porte , attendans ou demandeurs ’
’u’onilaleur coure, pour fortir

flutl’eunemy , qui de fou coite par

batteries, fappes de mines , fait
trembler la terre fous les pieds, 8:
u’oubiierieu 5 afin de pouuoir en-
trer ;- vous me voyez bien de loifir
dans vne chaire mettre en auant
ces plaifantes crucifions. Ce que
vous n’aurez point perdu, vous
l’auto; vous u’auez point per-
du de cornes , vous auez donc
des cornes , 8c telles autres refui:-

ries,
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ries, faites au monde de cette-q;
ne diriez-vous pas que i’auois pet-
du le feus 2 Vous en pouuez-dire
autant à cette-heure. Ie fuis ailie-
gé encore en vu fiege de ville. Le
danger feroit au dehors , 8: la mu-
raille me couuriroi: de l’ennemy:
mais à cette heure ce qui me veut
tuer, cil dans moy. le ne fuis pas
de loifit d’écouter vos niaiferies:
i’ay bien autre chofe à demefler:
que dois-je faire 2

III. La mort me fait: la vie me
quitte: donuez-moy quelque bon-
aduis : faites que ie ne fuye point
la mort , 8c que la vie ne me fuye
point»: parlez-moy de la confiant
ce , qu’ilfaut auoir aux aduerfitez.
8c de la refolution aux choies iné-
uitables. Faites que ie me conten-.
te du peu de temps que i’ay a vi-
ure , apprenez-moy, que l’impor-s
tance de la vie n’en: pas en l’efpa--

ce 5 mais en l’vfage; se qu’il peut

arriuer,voire qu’il arriue tonnent,
qu’vn aura cité long: temps au

monde ,
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- monde , de n’aura pas beaucoup

vefcu. Dites-moy, quand ie me
vay coucher: Il fe peut faire, que
vous ne vous leuerez iamais:
Œand ie fuis leué z il fe peut faire
que iamais vous ne vous couche-
rez. (hand ie fors de la maifou:
il fe peut faire que vous n’y ren-
trerez plus: quand i’y fuis rentré;
il fe peut faire que vous n’en for-
tirez plus. Vous-vous abniiez , fi
vous penfez , que ce fait feule-
ment en vu barreau,que nous fom-
rnes à deux doigts de la mort: c’efl:

et tout.Elle fe peut bien quelque-
lgois moufflet pres de nous , mais
toufiours elle en cit auflî pres en
vu lieu n’en l’aurre.DilIipez-moy

ces tenantes : vous aurez moins de
peine à m’enfeiguer vue chofe ala-
quelle ie fuis prepare’.

I V. La Nature nous a fait ca-
pables d’initruôtion,& fi nous n’a-

uous vue raifon parfaite , nous en
auons vne qu’il y a moyen de con-
duire à la petfcétiou. Parlez-rut?

. e
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de la milice, de la Piste,ch la Fru-
galité, de la Challeté, tant de cel-
leyqui nous garded’atteurel; fur le
merd’aurruy , quede ,cellequi
nous rend feigne»: de. confcruer
le rivière: fi vous ne medefiournez
point du chenünsinCSaxhicn: ton:
où ie.veux.a.llcr : Car rumine dit le

iragiqne. vLa unité Ml: [011. .fliêlfipe.

Et pource il neflla fautpoint em-
brouiller. Le , déguiferuent cil la
chofe du. monde lamoins conne-
.nable aux musulmans dyneL belle
41116,85 la plus indigne dei-es dei:-
qfeins genereux 64; teignez.

Iliade lupanars-Partie. v
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